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i 'GRAMMAIRE 

(• ITALIENNE, 

AVEC UN DICTIONNAIRE GRAM- 
MATICAL , UN VOCABULAIRE DOME- 
STIQUE, DES DIALOGUES, DES HISTORIET- 
TES, UN CHOIX DE LETTRES FAMILIERES 
ET UN AUTRE DE PIECES DE POESIE DE 
DIVERS AUTEURS ITALIENS , TANT AN- 
CIENS QUE MODERNES. ■ ' 

PAR L’ABBÉ DAL PRATO. 




À MUNIC , 

Chez Jean Bâtifte Strobel, Prof. 9c Libraire; 

| & à MANNHEIM , 

Chez Matthiai Fontaine, Libraire privilégié de S. A, S. £. 
Palatine. 




PREFACE. 




es Gramaires Italiennes dont 

û l’on fe fert au jourdhui en Al- 
lemagne, ne , font, qu’ en affez 
grand nombre. Outre celle de 
Vénéroni qui a encore tant de 
vogue, il y en a du moins dix 
ou douze de divers autres Au- 
teurs. Quatre en particulier me 
paraifTent fe diftinguer paç leur 
mérite. 

La première eft celle de M. 
l’ Abbé Antonini imprimée à Lyon 
en 1763 ; la fécondé eft celle de 
Mr. Gaudio publiée à Francfort 
& à Leipzig en 1757, & les deux 
autres font celles de M. l’Abbé 
Bencirechi , l’une desquelles parut 
à Vienne en 1764, & l’autre à 
Paris en 177a. 
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Préface. 

Celle de M. Antonini eft fa- 
vante & méthodique; mais elle 
manque de trop de chofcs. Kilo 
ne dit presque rien fur la Syn- 
taxe italienne, & elle a omis des 
articles entiers qu’il ne conve- 
nait point d’omettre. Tel eft, 
par exemple, celui de l’emploi' 
des tems et fur- tout de ces tems 
où les Italiens ne s’accordent au- 
cunement avec les Français; ce- 
lui des Verbes défe&ifs ; celui 
des Interjetions, & plufteurs au- 
tres. Kn ce même qui concer- 
ne notre ortographe, elle n’eft 
rien moins qu’exàte, & il eft 
étonnant que Mr. Conti qui pré- 
tend l’avoir revue & corrigée, 
n’ait au moins remédié à ceïa. 

Pour M. Gaudio , il eft allez 
diffus dans fon Ouvrage- Mais 
comme il perd une grande par- 
tie de fon tems à déclamer con- 
tre les fautes des autres Gram- 
mairiens , & que d’ autre côté il 
fe repend en des raifonnemens 
aufli longs que peu néceffaires, 
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il met fouvent en plus de tren- > 
te pages ee que l’on pouvait ai- 
fément renfermer en dix. Ainli 
fon livre ne faurait nullement ê- 
tre du goût de ceux qui aiment 
la préeilion & la brièveté , c’ eft- 
à dire de la plupart des Leéleurs. 
Ajoutons qu’il n’y a rien pour 
la pratique, ni Vocabulaire, ni 
Dialogues, &c. ce ^ui doit être 
fort defagréable aux Etudians, 

& fpecialement à ceux qui ne 
font pas encore en état de com- 
prendre nos livres. 

Quant à M. Bencirechi , quoi- 
que fes deux Grammaires foient 
exemptes de la plupart des dé- v 
fauts qui fe trouvent dans les 
deux précédentes & puiflent mê- 
ine par quelques endroits leur 
être préférées , elles ne laiflent 

Ï >ourtant pas d’avoir elles auffi 
eurs égaremens. J’en vais re- 
marquer deux ou trois , encore 
môins pour convaincre leLe&eur 
de la vérité de ce que je viens 
de dire, que parceque cette petite 
* 3 di- 
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Préface ♦ 

difcuffion ne fera pas tout- à fait 
inutile à ceux qui apprennent la 
langue italienne. 

Touchant la maniéré dont les 
Italiens emploient la troiliéme 

S erfonne pour parler avec plus 
e civilité, M. nencircchi s'y mé- 
prend en deux chofes. Il dit i°* 
qu’en addrefiant le difcours à 
plufieurs, oti doit dire le Signo- 
rie Loro ou Lorfignori . Il dit 2 0 * 
qu’ en fe fervant du pronom à la 

Î ilace du titre, on dira au iingu- 
ier Ella ou Effa , & au pluriel Elle 
ou EJJe. 

Ileft faux (quant à ce dernier 
article) que l’on puifTe dire in- 
différament Ella ou EJfa, & Elle 
ou EJJe', car l’ufage veut qu’on 
dife toujours Ella au fingulier, & 
Elle ou Elleno au pluriel ; & cet 
ufage' eft li confiant & ft univer- 
fel que qui ferait autrement ne 
ferait guere compris. 

Il eft auffi faux & encore plus 
faux (quant à l’autre article) qu’en 
addreüant le difcours à plulieurs, 

on 
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Préface. VII 

on doive dire le Signorie Loro oü , 
Lorfignori ; car, outre qu’aucun 
de nos bons Ecrivains n’ a jamais 
parlé de la forte, la raifon mê- 
me enfeigne affez clairement, 
qu’il faut toujours dire au plu* 
riel le Signorie Vojlre comme l’ on 
dit au fingulier la Signoria Vojlra 
ou Vojlra Signoria. 

Rien de plus aifé à conce- 
voir. 

Si en faifant mention , par 
exemple, d’un livre qui appar- 
tienne à la perfonne avec qui je 
parle, je dis il fuo libro; y«o a rap- 
port à Vojlra Signoria , & c’ eft 
comme fi je difais, il libro di Vo- 
jlra Signoria ; ce qui eft bien. De 
même , fi pour nommer un livre 
qui foit à plufieurs perfonnes a- 
vec qui je parle , je dis il loro li- 
bro ; loro elt ici pour delle Signorie 
V ojlre , & c’eft comme fi je difais 
il Hbro delle Signorie Vojlre ; ce qui 
eft auffi bien. Mais , fi en addrefi 
faut la parole à une perfonne, je 
dis, ho veduto Sua Signoria, & en 
.v * 4 l’ad- 
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V addrefiant à plufieurs , ho vedute 
le Signorie Loro; les pronoms Suo 
& Loro , en ce cas , pourront bien 
avoir rapport à. une ou à plufieurs 
perfonnes dont je parle , mais 
non pas A celle ou a celles avec 
qui je parle; car ce ferait alors 
comme fi je difais, ho veduto la 
Signoria délia Signoria Vojlrct , ho 
veduto le Signorie delle Signorie Po- 
Jlre , ce qui ferait une maniéré de 
s’ exprimer très -ridicule. 

Il faut donc dire toujours, 1$ 
Signoria Vojlra , le Signorie Vojlre , 
& jamais, la Signoria Sua , le Si- 
gnorie Loro ou Lor/ignori , quoi- 
qu’ondife, il fuo libro, votre livre, 
la fua cafa , votre maifon, &c. en 
parlant A une feule perfonne ; & 
il lor libro , votre livre, la loro ci- 
fa , votre maifon , &c. en parlant 
A plufieurs. 

Une autre méprife de cet Au- 
teur ell d’avoir enfeigné qu’on 
doit écrire avec deux zz les mots 
qui ont en latin Eti ou pti , com- 
me Dizzionario , azzione , concezzio • 

ne t 
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Préface. IX 

ne , &c. Ditïionarium a£ïïo , con- 
c eptio, &c- Et ce qui eft furpre* 
nant, c’ eft qu’il avance cela com- 
me une chofe modernement dé- 
cidée par nos Académies» Ce- 
pedant il eft très- fûr que la ré- 
glé générale, reçue depuis plus 
de quatre - vingts ans en ça , par- 
mi tous nos bons Ecrivains, à l’é- 

Ê ard du z, eft de ne jamais dou- 
ler cette lettre , lorsqu’ elle fe 
trouve avant un i fuivi d’une 
autre voyelle , foit que le mot 
ait en latin le ti, foit qu’il ait le 
ïïi ou le pti . Pour ne point fe 
tromper fur cet article, il n’ avait 
qu’à confulter le Vocabulaire de 
la Crufca , ou- bien ï Ortografia Mo- 
derna Italianaper ufo dellejcuok d'Ita- 
lia , imprimée à Padoue , ( Ouvra- 
ge qu’il a cité lui -meme, dans 
une autre occalion , fous le titre 
d’ Ortographe Moderne Italienne fai- 
te à ï ufage du Séminaire de Padoue } 
Outre qu’ il aurait vu y tant dans 
l’un que dans l’autre, les mots 
Dizionario , azione , concezione , cor- 

* s- n*- 
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X . ' Préface. 

ruzione , écrits avec un feul z, 
il aurait même trouvé dans les 
Remarques Grammaticales quife 
trouvent à la fin de VOrto graphe, 
la réglé générale dont je viens 
deparler, en ces termes „ Avver- 
„ tafi di non addoppiarla mai (la 
„ Z ) innanzi ail’ i accoppiato con 
„ altra vocale, corne in azione , • 
„ bmcdizione , lezione, ed altre, che 
„ per molto tempo ritennero il t 
„ Latino sbandito oggi afiatto da 
„ quefte e fimili voci. “ 

Ce Grammairien parle aufli 
fur le Participe d’ une maniéré fort 
nouvelle. 

„ En premier lieu (dit -il) il 
„ faut l’ accorder avec la chofe 
„ dont on a parlé, lorsque le Ver- 
„ be eft précédé d’un Pronom Re- 
„ latif ou Conjonôif qui eft fon 
„ accufatif, comme la lettera, che 
„ho ricevuta, la lettre que j’ai 
„ reçue; i libri, che ho compofii, les 
„ livres que i’ ai compofés ; ci ha 
„ conofciuti , il nous a connus , 8c 
„ femblables. Mais fi l’Accufa- 

„tif 
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„ tif (ajoute -t-il) eft après le par- 
ticipe, on ne l’accordera pas 
„ avec lui : ainli on ne dira pas 
„ horicevutauna lettera, ho compojle 
„ due Opéré , comme plusieurs di- 
„ fent, mais ho ricevuto una lettera , 
„ ho compofto due Opéré . “ 

Ce iont-là deux réglés qu’il 
faut obferver dans la Langue fran- 

Ï aife, mais je n’ ai jamais fu qu’el- 
es aient auffi lieu dans l’ italien- 
ne. Celle que tous les Maîtres 
de notre Langue ont établie d’un 
commun consentement , fur le 
participe , c’eft qu’on peut le 
faire accorder avec le nom au- 
quel il fe rapport & qu’on peut 
encore le faire difcorder. 

„I participa retti dal Verbo 
„ avéré (dit le P. Corücelli Bama- 
,, bite dans fa Grammaire intitu- 
lée, Regole ed Offervazioni délit 
„ Lingua T ojcana ridotte a metodo (*) 



(*) Cette Grammaire donna nne fécondé édi- 
parut en Italie pour la tion revue & perfe&ion- 
premiere fois l’ an 1745 ; née fuivant les obferva- 
& en 1754 l’Auteur en dons de fes ülnftres Col- 
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„ fi poflono accordare col nome, 
,, e poffono ancora difcordare da 
„eflb in généré, e in numéro. “ 
Après quoi il allègue les exem- 

5 les fuivans, tirés du premier 
e nos Auteurs clafliques, je veux 
dire, de Boccaccio. Gior. 5. nov. 1 * 
Lifimaco ogni cofa opportu- 
na avendo appreftata- E. g. 
2 . n. $. Corne io avro loro ogni c o- 
fa dato, mentre ch' io penerù ad 
ufcire dell' area , effife »’ andranno pe' 
fatti loro. E. g. 6. in princ. Aveva 
la luna , ejjfendo nel tnezzo del cido , 
perduti i raggi fuoi. Nov. 
ant. 83. Si richiamù un villano d'un 
fuo vicino , che gli avea imbolato 
c i r i e g e. 

Et les Remarques que je viens 
de mentionner ci -demis parlent 
aufli, fur cet article, de la ma- 
niéré la plus claire & la plus pré- 
cife. „ I rarticipj preteriti 3 (c’eft 

„ ainfi 



lègues les Académiciens univerfelement reçus 
de la Crufca. Aufli cet que nous ayons aujourd- 
Ouvrage eft - il un des hui fur notre Langue, 
plus excelle» & déplus 
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„ ainfi qu’ elles s’ expriment) o 
„ fieno retti dal verbo avéré , o da 
,, ejfere , fogliono accordarfi in ge- 
„ nere e numéro col nome , al 
„ quale fi riferifcono , corne io ho 
„ veduta una donna. Poflono pero 
„ anche difcordare , fpecialmen- 
„ te quando il participio va in- 
„nanzi all’infinito* corne avendo 
„fatto arvnare una galea . 44 

En conféquence de tout cela, 
on peut donc dire non feulement 
la Jettera che ho ricevuta , mais en- 
core la lettcra che ho ricevuto , &c. 
& loin qu’ il y ait faute dans ces 
deux phrafes : ho ricevuta una let- 
tera , ho compofie due Opère ; cette 
façon de faire accorder le parti- 
cipe avec le nom eft même la plus 
ufitée & celle qu’ on préféré or- 
dinairement ;\ l’autre de le faire 
difeorder. 

Mais fans parler davantage 
des ouvrages d’autrui , pafTons 
•A rendre quelque compte de ce- 
lui que nous dosons au public. 
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Ce fut une perfonne d’ un mé- 
rite rare qui m’engagea à l’en- 
treprendre; & quand même , en 
le mettant au jour, je n’arrive- 
rais qu’à obtenir fon agrément, 
cela iuffirait déjà en recompenfe 
de mon travail. Cependant j’ ofe 
me flatter davantage : j’oie efpé- 
rer aufli que ceux qui cultivent ' 
la Langue italienne ne m’en fau- 
rontpas mauvais gré. Je ne pré- 
tenS point leur donner uneGram- 
mairé accomplie ou parfaite en 
elle- même; mais j’oie dire que 
celle-ci fera du moins plus exa- 
âe & plus correéle que ne le font 
presque toutes celles qui ont été 
laites jusqu’ici, foit pour les Al- 
lemands, foit pour les Français. 
Les bembo , les Salviati , les Palla- 
vicino , les Buonmattei , les Cino- 
nio , & les autres Maîtres de no- 
tre Langue les plus célèbres,' 
font les guides que j’ai fui vis en 
tout ce qui a rapport, ou aux prin- 
cipes de la langue ou à la prati-, 
que du langage- Si je me uiis é- 

loi- 
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loigné tant foit peu de ces grands 
hommes , ç’ a été uniquement 
dans la méthode. Je m’étais pro- 
pofé la brièveté , c eft à dire que 
je voulais enfeignerles chofespar 
le chemin le plus court comme 
le plus propre pour les Etrangers ; 
& c’eft ce qui m’a obligé â m’e- 
carter quelquefois de la route or- 
dinaire de nos Grammairiens. On 
pourra l’obferver, par exemple, 
4ans les Déclinaifons du Nom, 
lesquelles , fuivant la méthode 
des autres, font au nombre de 
cina & toutes réellement diver- 
ses ae celles des Articles, au lieu 

Î iue , félon la mienne , elles ne 
ont cpe quatre, & elles vien- 
nent a être précifement les mê- 
mes que celles des Articles. 

On trouvera auffi dans cet 
Ouvrage plufieurs remarques & 
plufieurs règles qui ne fe rencon- 
trent point dans les autres de fon 
efpéce. J’ espère qu’on ne vou- 
dra pas pour cela les croire 
moins utiles ou moins importan- 
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tes. Qu’onyfaffe attention, & 
l’ on verra que comme elles rou- 
lent fur des articles où quantité 
d’Italiens même s’y méprennent 
très -fou vent, ce n’eft pas fans 
fondement que je les ai jugées 
encore plus opportunes & plus 
nécelfaires à ceux des autres Na- 
tions. 

Pour ce qui eft de la partie 
pratique de cette Grammaire, 
. elle devait être, fuivant mon pre- 
mier plan, beaucoup plus éten- 
due qu’on ne la trouvera. Mais 
ayant remarqué que le livre en 
devenant plus gros, il devenait 
auffi moins commode & moins à 
la portée de toutes fortes de per- 
fonnes, j’ai abrégé autant que je 
l’ai cru convenable, & je me fuis 
propofé de faire paraître dans 
un autre Ouvrage ce qui n'a 
point été rais dans le prélènt. 



GRAM- 

/ 
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GSAM'JiAIUE 

ITALIENNE. 

DE LA PRONONCIATION. 

TTl y a dans l’Alphabet Italien vingt- 
deux lettres , favoir : 

A» B, Cj Dj E 5 Fj G, H, I 5 J 9 L, 
M, N, O, P, Q, R, S, T, U, V* Z. 
Et on les nomme ainfi : 
a, bi, ci,di,e, effe,gi,acca,i, ji» elle, 

, * ■» 1 

emme,enne,o, pi, qou, erre, effe,ti,u,vi, zêta, 
■ A Au- 

•8 On peut dire aufli je ment, dit M. l’Abbé So- 
61 ut. Mais ceux qui di- 1 tfi , & parlent avec autant 
fent » conforme , u confonne, À f abfurdité que s' ils di- 
te contredirent ouverte- faient ; un ilair obfcury un 

triai»- 
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Au- lieu de bi, ci, di, gi, m, ti , on 
peut aufli dire, comme font la plupart 
des Italiens, be, ce, de, ge, pe, te; mais 
la première façon étant propre des Flo- 
rentins, il parait qu’ on doit la préférer. 

Lettres particulières , fur lesquelles 
il faut faire quelques remarques : 

& premièrement des voyelles. 

Les voyelles lont si, E, 1, 0, U. 

A. 

La lettre a fonne en italien à peu- 
près comme en français. On le voit dans 
ces mots: arte , ingrato , attaccare ; art, 
ingrat, attacher. 

Remarquez cependant qu’ on la pro- 
nonce avec plus de force, lorsqu’ elleeft 
fui vie de deux ou des trois conlonnes, 
que quand elle n’ eft fui vie que d’une 
feule : conféquament prononcez - la plus 
fort dans les mots, ardere , canto , ajlro , 
appreffo , que dans ceux - ci : amico , ca* 
ne, amo, amaro. 

Dans F interjection ah elle fonne pres- 
que comme deux aa ; ah mentitore ! 

E. 



triangle rond. Il nous fem- 
ble qu'il aie raifon ; car i & 
u font deux voyelles, c’eft- 
àdire deux lettres qui ont 
un Ton d’elles - mêmes, tan- 
dis que les confonnes u’ en ‘ 
•nt aucun, & ne peuvent 



jamais fe prononcer toutes 
feules. Donc , en donnant 
aux lettres j e u je l'on d’ i 
& u , ou on leur donne un 
Ton qu’ elles n‘ ont po- 
int, oy fi elles l'ont, elles 
ne font pas des confonnes. 
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de certaines lettres, 3 

E. 

Ve a deux fous dans la langue italien- 
ne : l’an ouvert , l’autre fermé. Il eft ou- 
vert, par ex. dans les mots, retto, lefto , 
deve , imper o, vangelo , ad effet, tremo, 
difcret.o, eftremo, ventre, &c. 11 eft fer- 
mé dans ceux-ci : pena , fede , rete,par - 
goletto , empiet , erra , intero, terno, fe- 
aele , baleno, &c. 

Quelquefois on peut le prononcer ou- 
vert ou fermé, félon ce qu’on veut ligni- 
fier. Dans le mot Creta , p. ex. pris en 
lignification d’une ile qui fe nomme au- 
jourdhui plus communément Candia, Can- 
die, on le prononce ouvert; mais li par fré- 
ta 011 veut entendre une certaine forte de , 
terre , on l’ y prononce fermé. Pareille- 
ment, temaen fignification de theme a 
l’e ouvert; mais quand il veut dire cra- 
inte, il l’a fermé. 

Remarquez que les Italiens n’ ont point 
d’ e muet. Ainfi l’ e dans forte , confen- 
te, part ire, mots italiens, fe prononce 
beaucoup plus fort que dans ville, porte , 
infiruire, mots français. 

1 . 

L ’ i en italien s’ écrit long de cette fa- 
çon (j) au pluriel de tons les noms qui 
au fingulier font terminés en io de deux 
iÿllabès, mais fans l’accent fur la pénul- 
tième, comme principj, ftudj, firazj dont 

A % le 
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le fingulier ell principio , fiiidio , ftrazio. 
J’ai dit fans l'accent fur la pénultième , car 
autrement il faut mettre deux ii. Ainfi 
Y i de reJHo , natio étant accentué, il faut 
écrire au pluriel reftii , natii avec deux 
ii. Voyez ce qu’ on dira plus bas fur les 
différentes terminaifons des noms. 

1 O. 

L’o a le fon tantôt ouvert, tantôt fer- 
mé, de même que l’on a dit de l’ e. 11 a 
le fon ouvert, par exemple, dans dotto , 
ozio , noftro , Europa , donna , feroce , 
occhio, j'cuola, nodo , noja, folto , gon- 
fio, rifpondo , &c. Il l’a fermé dans ragio- 
m,fogno, rodo , ombra , ora,volo,Roma, 
Platane, Cicerone , &?c. Et il faut obfsr- 
ver ici la même chofe qu’ on a dit tou- 
chant 1’ e, c* ell - à - dire que bien des 
mots, ayant une double figtiification , 
dans l’une fe prononcent avec l’ o ouvert, 
dans l’autre avec l’e fermé. Ainfi on 
prononce avec l’o ouvert co/to, accorto , 
Jlolto , rocca en fignification de cueilli, 
accort , détourné , forteffè : mais on pro- 
nonce ces mêmes mots avec l’o fermé, 
lorsqu’ ils fignifient cultivé , Raccourcis, 
fou, quenouille , 

U. 

L’ « en italien ne fe prononce pas com- 
me en français, mais comme en allemand; 

.. • ' 



de certaines lettres.' $ 



par conféquent il a le fon de la diphton- 
gue ou des Français. Prononcez donc 
virtù, Jervitù , gufto , urna , Jlucco , &c. 
comme les Français prononceraient vir- 
tou, fervitou, goufto, ourna, Jloucco, &c. 

Après g & q nous failons entendre 
P u alfez plus que les Français , quoique 
nous le prononcions aulli avec beaucoup 
de délicateffe. On peut dire que gu en 
italien fe prononce toujours comme en 
français dans les mots Guije nom pro- 
pre, aiguifer , aiguille , &c. par exempt 
guardo , guercio , guida , anguilla , lin- 
gua, languir e, languo , &c. & que çu 
tonne toujours de même qu’en français 
dans les mots aquatique, équeftre, équa- 
teur, &c. parexemp. aquario , aquofo, 
quando, quefio, aquila, cquatore , piac* 
que, 

C’eft mal écrire & mal profroncer que 
d’écrire & prononcer comme font plufi- 
eurs; vomo, vovo, vopo, avtore, avro - 
ra &c. au - lieu de uamo , uovo , uopo , 
autore , aurora,&c . 



Des Conformes. 

Les Confonnes fur lesquelles il y a 
quelques obfervations à faire , font les 
lui vantes : C, D, G, H, J, €1, S, T, V» Z. 

A s Ç, 
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\ a . • 

* 

. Lorsque la lettre c eft placée avant 
les voyelles n, o, w, ou-bien avant l ou r, 
qui font les feules conf mnês qui peuvent 
immédiatement la fuivre , elle a ordinai- 
rement en italien le même fon qu’ en 
français & en allemand: comme capo, 
coda, cuftodia, data, criftallo , {ÿc. Mais 
quand elle eft fui vie des voyelles e ou i, elle 
a un fon qui ne l'e trouve ni en français ni en 
allemand: comme, cenno , cintura , frfc, 
Plufieurs Grammairiens ont enfeigné 
que le Ion de ce ci italien peut fe mar- 
quer aux Français par tche tchi , & aux 
Allemands par tfche tfchi ; de forte que 1 
ces mots , par cxemp. cenno , cintura , 
doivent être prononcés par les premiers 
comme tchenno , tchintura , & par les 
féconds, comme tfchenno , tfchintura . 
Et quelques - uns d’eux ont ajouté que le 
t de tch , ou tfch doit fe faire lonner fi 
doucement qu’ on ne puifle s’apperce- 
voir, fi l’on prononce un t ou un d. - > 
Gluant à moi, je conviens qu’ il n’ y 
a point d’autre manière pour indiquer par 
écrit quel eft le fon de ce & ci en ita- 
lien : mais il faut aulli remarquer ( ce que 
-quelqu’ un d’eux n’ a pas fait) que cela 
-ne fuffit pas, & qu’un Etranger n’ arrive- 
ra jamais à favoir la vraie prononciation 
„ ' de 



de certaines . lettres* 7 

de ces deux fyllabes , fans l’ entendre de 
la bouche d’un Italien même ou. de quel- 
qu’ autre qui la fâche autant qu’ un Italien. 

Toutes les fois qu’on rencontre deux 
cc enfemble , il faut prononcer le premier 
comme le fécond. Dans ces mots p. ex* 
fiacco , tocccire , accufa , le fécond fe pro- 
nonce comme k; donc prononcez auifile 
premier comme fc, & dites fiakk o, tok- 
kare, akkufa. Pareillement, le fécond c 
d 'accetto, accinto , fe prononçant comme 
tch ou tfch , prononcez le premier de la 
même maniéré, & lifez atchtchetto , atchU 
chinto , ou atfchtfchetto & atfchtfchinto . 

D* 

• ... .'1 ; • * 

On peut appeller cette lettre fœur du 
T, quoiqu' elle en ait le fon allez plus 
doux: en plulieurs mots on la fubititue mê- 
me à fa place. Aiufi , au-lieu de virtute , 
veritate, imperatore , i/'to, &c. on dit plus 
fouvent virtude , veritade, imperadore , li- 
do,&. c. 

Mais il ne faut pas faire comme font 
plulieurs Allemands, & particulièrement 
les Hauts-Saxons, qui prononcent le d de 
même que le t. Car, outre que ce ferait- là en 
notre langue une prononciation très- vici- 
eufe & très-desagréable, il en refulterait fou- 
vent des équivoques, en prononçant unmot 
A4 pour 






■fc ..-r ..- Ht- . 



8 



De la Prononciation 



pour l’autre : par exem. manto, manteau, 
pour mando , j’envoie; quanto, com- 
bien, pour quando , quand; morto, 
mort, ponr mordu, j e m o r d s ; tiranno , 
tyran, pour diranno , i 1 s d i r o n t ; tomo, 
tome, pour domo , dôme; temetiza, 
crainte, pour demenza, fottife; Tito , 
Tite, nom propre de genre mafculin, 
pour rfito, doigt ou pour Dido qu’on dit 
au lieu de fiidone , Didon, nom d’une 
Reine t & ainfi de mille autres mots qui, 
écrits & prononcés avec le d, lignifient 
une chofe, & écrits & prononcés par le t, 
en lignifient une autre, 

G. 



Il y a à faire fur cette lettre à peu de 
chofe- près, les mêmes observations que 
nous avons faites fur le C. Elle a le ion' 
muet avant a , o, u , & fe prononce com- 
me en français: elle l’a clair avant e, i, 
& fe prononce presque comme dge dgi. 
Ainfi prononcez gejlo ginepro presque 
comme dgefiu dginepro , mais fans trop 
appuyer fur le d. 

Quand deux gg fe trouvent enfemble, 
on prononce le premier comme le fé- 
cond, ainfi que l’pn a dit de deux ce. 
sîggavignare , aggomitolato , agguato , 
mgghiacciato , aggravio, oggetto , aggi- 
rah t i &c. 

ai 

\. 0 
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Gl devant a, o, «, e, a en italien le 
fon dur, comme en français. Exemp. 
g ladiatore, globo , glutine, gleba. De- 
vant i il l’a mouillé : par - conféquent 
prononcez -le comme la derniere lyllabe 
de bailli mot français; i°* dans les pro- 
noms tgli , eglino , anegli ; 2°* dans l’ar- 
ticle pluriel g/*’, degti, &c. 3°* dans tous 
les noms tant au fingulier qu’au pluriel, 
comme ventaglio, vent agi i , figlio , figli 
&e. 4°* dans tous les verbes, comme 
- vaglio , vagli , vagliamo &o. fpoglio, 
fpogli-, fpoglia, Jpogliamo , &c. <;°‘ enfin 
dans ces deux noms propres Guglielmo 
& Guglielma , ou - bien Guglielmino & 
GuglieUnina. Seulement dans le mot ne- 
gligenza & dans tous fes dérivés , com- 
me negligentare,negligentemente, &c. auf- 
fi- bien 'qu’ en sdngU pluriel d’ Anglo , 
Anglais, Glicone nom d’un homme, 
Glicera nom d’une femme, Glicinero nom 
d’une riviere, Gliconio & Gliconeo forte 
de vers , & en quelques autres noms déri- 
vés du Grec , la fyllabe gli a le fon dut 
& fe prononce comme en français dans le 
mot glijfer. 

La prononciation de g» en italien eft 
toujours molle & telle qu’en campagne, 
compagnon , régner: par exemp. agna , 
igneo , magnifico, igtioro , ognuno. 
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En certains verbes, comme cignere , 
dipignere , giugnere , magnare-, Jpignere 
&c. on peut mettre 1* « avant le g, & di- 
re également bien cingere , dipingere , 
giungere , mangiare , fpingere , &c. 

6 s’empleie à la place de J en cer- 
tains mots dérivés du latin ou -du grec. 
Ainfi on peut dire giacinto , geroglifico , 
giuridico , &c. au -lieu d ejacinto, jero - 
g/z)ïco , juridico, &c. , , 



H. 



La lettre A dans la langue italienne n’ 
a plus lieu aujourdhui que dans les mots 
où ellel'ert à quelque chofe. C’elt pour- 
quoi on n’ écrit plus havere, herba , Az- 
Zarg, horologio , humore , prohibire , &c. 
comme l’on Fallait autrefois , mais avéré, 
erùa, z/are, orologio , umore , proibire , 
&c. vu que 1’ A dans de tels mots ne fe 
prononçait point. 

Mais il faut la mettre après c & g, 
lorsque ces deux lettres, placées avant e 
ou z, auraient le l'on clair, au -lieu qu’el- 
les doivent l’avoir muet. Par conféquent 
mettez- la dans les mots, cAe, cAz, cAe- 
rz'co, chioftro , parrocchia &c.; autfLbien 

8 u’ en ghetto , maghe , vaghi, ghianda , 

: dans un grand nombre d’autres mots, où 
che chi fonnent comme que qui , ou ke ki ; 

* 
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& ghe ghi à peu -près comme gne, gui 
en français. 

Les interjections ah , ahi , ohi, ohimè , 
uh, &c. s’ écrivent aulH avec l’ A pour 
marquer une efpéce d’afpiration ou plu- 
tôt un certain fon cmu & patéthique, avec 
lequel il faut les prononcer. Et on a re- 
tenu cette meme lettre en //o, h ai, ha, 
hanno du verbe avéré , avoir, pour di- 
flinguer ho de o particule leparative ou 
adverbiale, hai de ai article qui marque 
le Datif, ha de a prépofition ou article 
indéfini, & hanno de anno qui liguilie 
année. 



Cette lettre eft toujours luivie d’une 
voyelles, & le prononce de môme que 
ï dans les mots français païen, aïeul, &c. 
par exemp. jattanxa, ajo, ajuto, &c. 

Quelquefois on met j a la place de r, 
comme Gennajo, Febrajo , muojo , &c. 
au - lieu de Gennaro , Febraro, muuro, &c. 

Q. 

£ s’appelle demi lettre ou -bien let- 
tre muette, parcequ’il a befoin d’être 
toujours accompagné d’un «. Quant a 
la maniéré dont il faut le prononcer, on 
l’a marqué page 5 S. 7 ^ 
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Cette lettre a deux fons en italien: 
l’un plus fort & plus gailliard, comme dans 
les mots, co/fl, fpirito , efca,fagro , f'obrio , 
sf errata, ftolto, Jcaduto , &c. : V autre plus 
fin & plus foûmis, comme dans ceux - ci : 
fvenato , rofa', accufa, sdegno, vezzofo , 
sborfoifgornbra , «/i/o, efito, conpglio , &c. 

La régie qu’on peut donner là - delïus, 
c’eft que la j au commencement d’un 
mot & luivie d’une voyelle ou-bien d’une 
de ces quatre confonnes c, f, p, t, a or- 
dinairement un fon fort & gailliard , & 
que dans les autres occafions elle a un 
Ion plus doux, plus fournis & plus fem- 
blabie à celui du z français , comme l’on 

S eut obferver dans les exemples précé- 
ens. '" # 

Sc fuivi de a, o, «, fonne de môme 
qu’en français : mais fuivi de e , i, il a le 
fon de ch. Ainfi prononcez la première 
fyllabe de fcelta, fcempio , fcinto , f cil in- 
gnato , &c. comme la première de che- 
min, cheval, chicane , chiffon, &c. 

T. 

Toutes les fois qu’on trouve le t dans ces 
mots, beneditione,funtione, ifcritione , ifii- 
tutione , & dans une infinité d’autres fem- 
blables, dérivés du Latin, onlepronon- 

. - ' ce < 
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ce comme x doux. ' Et remarquez que, 
félon la moderne ortographe , on a en 
effet au t fubftitué le x en de pareilles 
mots , & tout le monde écrit aujourdhui, 
benedizione , funzione , ifcrizione , ifti- 
tuzinne , &c. 

Hors cette forte de mots, t ne fe 
change jamais en e, & il a toujours le 
fon rude, encore qu’il fe trouve avant 
un i fuivi d’une autre voyelle: par ex. ■> 
natio , /entier 0 , c a refila, tiara, partiamo 9 
fentiamo, Jentiate, &c. Prononcez-le com- 
me en tiare, bajlion, mots français. 

, v» 

Je n’ai rien à dire fur cette lettre, , 
finon quelle eft une véritable conlonne, 

& qu'on la prononce en italien de- même 
qu'en français, lavoir comme le w des ' 

Allemands. Exemp. vafto , verme , vin- 
colo , voragine, vuiturno. 



Cette lettre a deux fons en italien: 
l’un fort, ou comme d'autres l’appellent, 
âpre: l'autre plus doux & plus foümis, 
v Le premier fon eft femblable à celui de 
tr, & 1e trouve en zio, sferza, incalzo , 
prezxo &c. le fécond à celui de ds, & a 
1 . / lieu 
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14 De la maniéré d’écrire 

lieu en rezzo, zotico , aefiro , vizio , ora» 
zwnc, &.c,' 

Les Grammairiens fe font étudiés d’éta- 
blir, quand 2- le doit prononcer comme 
/j, 6c quand comme ds : mais leurs ré- 
glés font toutes fort-peu fûres, très-em- 
bara {Tantes & pleines d’exceptions. 

. M. 1 Abbé Antonini rapporte les deux 
fuivantes : 

• « ,0 * Q ue I e z après une autre con- 

»•> fonne fe prononce ordinairement dur 
9, comme ts. lorza , force; / balzo • 
«bond. 

„ a 0 ’ Que dans les mots où le z fe ren- 
9, contre également en François & en Ita- 
« lien , on le prononce aulli dur ordinai- 
9, rement. Zona, zone; Zodiaco, zo- 
,, d i a q u e. 

’ ,, Par-tout; ailleurs, dit-il, le zfepro- 
9, nonce presque toujours comme ds. 

Ce mot presque indique déjà qu’ii y a 
des exceptions. Cependant il eft bon de 
remarquer : 

i°’ Que ces exceptions font presque 
innombrables. - 

a a°* Que dans un grand nombre de ces 
mêmes mots, où z, fuivant les deux réglés 
précédentes , devrait être prononcé com- 
me ts, on l'y prononce comme ds. Tels 
font orzo, garzone, donzella , verzino , 
Sarzuolo , arzigogolo, inzotichire, pen- 
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t 

xolare &c. zelo zele, zona zone, azimo 
azime, zeffiro zefir, zodiaco zodiaque, 
zéro zéro, zizzania zizanie, Zacaria .Za- 
charie, &c. 

3°* Que les Auteurs ne lont pas tou- 
jours d'accord fur le fon du z en certains 
•mots , comme l’on voit en zona & zo- 
diaco 1, où, félon Antonini , 2 a le fon dur 
comme tj, & félon Spadafora & plufieurs 
autres, on l'y prononce doux comme dj. 

Comment feront donc les Etudians de 
notre langue pour lavoir, quand il faut 
prononcer le z dur, & quand il le faut pro- 
noncer doux ? 

Ils pourront faire quelque attention, 
aux réglés fusdites, pourvû qu’ils fe lou- 
viennent en même teins des avertilfeihens 
que j’y ai ajoutés. D ailleurs il leur faut 
abloiument un bon Maître qui leur ap- 
prenne par l’ufage tout ce qu’on ne fau* 
rait par des préceptes. 

Remarques générales & particuliè- 
res Jur la maniéré d'écrire & de 
prononcer en italien. 

i e * ülCes Italiens n’ontpas de lettres 
nafales comme les Français, & ils ne met- 
tent dans les mots aucune lettre qu’ils ne 
prononcent aufli, en lui donnant le fon 
qui lui elt propre, & qui ne convient à 
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aucune autre. Ces mots, par exemp. en- 
trata , ingegno , eomun , ardente , grave, 
paone, portai, andiam, qui, lus à la 
i'rancaife, Tonneraient à peu-près comme 
antrata, endegno, comon, avec o fermé, 
ardant grav , pan , porté , andian , fe 
prononcent en italien précifément com- 
me ils font écrits, fans omettre aucune 
lettre , & fans changer ou altérer de la 
moindre maniéré leur fon naturel. 

2°’ A larefervedes monofyllabes per, 
con, in, net, non , ed , il, del &c., tous 
les mots italiens font terminés par une 
voyelle. Mais li cette voyelle eft e ou o 
après 1 , m, n, r, on peut presque tou- 
jours la retrancher, & on la retranche en * 
effet trcs-fouvent pour rendre la pronon- 
ciation pins ailée & plus douçe. Ainfi, . 
egual dolore ; crudel tormento ; andiam 
tofto , ben vi diro ; amor tiranno &c. Ton- 
nent beaucoup mieux que , eguale dolo- 
re ; crudele tormento ; andiamo tofto ; 
lene vi dirà ; amure tiranno , &c. 

3°* On diftingue en italien trois for r 
tes de mots. Les premiers s'appellent 
intieri , entiers , & ce font ceux qui ont 
l’accent fur la pénultième, comme ingra - 
to, altrove, &c. Les féconds fe nomment 
sdruccioli, gliiïans, & ils portent l’accent 
fur l’antepénultiéme , comme limpido,fu- 
bito, &c t Ceux de la troifiéme dafle font 

ap- 
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* / 

.appellés tronchi , coupés, & ce font ceux 
dont l'accent fe rencontre fur la derniere, 
comme fedettà , virtù , &c. 

A On appelle ces derniers tronchi , par- 
cequ’ il leur manque la derniere iyllabe 
qui eft de ou te ; de forte que, fi on les 
écrivait tout entiérs, ainfi que les-Poétes 
font quelquefois, on écrirait & pronon- 
cerait fedeltade , virtude , &c. ou - bien 
fedeltate , virtute , &c. 

4*’ Sur les mots appellés tronchi on 
marque toujours l'accent: mais fur ceux 
des deux autres claffes, intieri & sdruc- 
cioli, on ne le marque jamais, fi ce n’eft 
fur les mots en *0* comme pendïo , mor- 
morio, nutto, &c. quoique dans ceux-ci 
non plus fine ferait pas neceffaire, & plu- 
fieurs en effet 1 omettent, en écrivant 
pendio , mormorio , natio , ikc. 

Mais quand fi s'agit d’éviter une équi- 
voque, il faut le marquer. Ainfi on le 
met fur l’i de balia, qui veut dire po«- 
t )oir, à la diftinéiion de balia , qu'on pro- 
nonce bref & qui fignifie nourice. 

Au-refte c’elf une réglé générale, chez 
les Italiens, de ne mettre jamais l'accent 
que fur ces mots qui font accentués fur 
la derniere, comme verità , vérité; mer- 
ci , récompenfe ; Bafcià , Bacha; cosi, 
«infi ; portà , il porta ; batte , il frapa; 
parti, il partit; purterù, je porterai; 

r B bal 
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batterb , je fraperai; partirà, je partirai; 
& ainfi du relie. 

A l’ égard des monogrammes & des 
monofyllabes, on ne met l'accent quetur 
ceux qui étant marqués de l’ accent ligni- 
fient une choie, èit ne l'étant pas, en 
lignifient une autre. Tels font les fui- 



vans : 
è, il eft. 
di, jour, 
dà, il donne. 
si, oui, ainli. 



e, &. 
di, 1 de 
drt,J cte ‘ 
/, on. 



rie, ni. «e, en. 

fà,j là (adv - ) (a, la j artk1 ' 

Mettez aufli l’accent lur les diphton- 
gues puà, cio , più , già , giù, pic pour 
piede-, &, fi vous voulez , encore fur çwà. 

Par- tout ailleurs l’accent n’a pas lieu 



dans la moderne écriture italienne. 

S°* Les Français prononcent toujours 
les mots presque comme s'il y avait un 
accent fur la derniere fyllabe, excepté 
ceux qui font terminés par e muet. Mais 
nous prononçons tout -autrement, fi ce 
n’eft que le mot foit vraiment accentué. 
Ainli la derniere des mots vita , corte - 



Je, sdegnojo, prononce, à beau- 

coup près, moins fort que la derniere de 
avrà, refiftè , disdegnà , intener't . 

Cette 
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Cette différence de prononciation eft 
d’autant plus remarquable, que plufieurs 
mots fans l’accent out une figniücation, 
& avec l’accent en ont une autre; ce 
qûi parait dans les mots fui vans; 

Ferita Blelfure, Ferità Fierté. 

Ctde II cede, Cedè 11 céda. 

Ardi T 11 brûle, * Ardi 11 ofa. 

Pero Poirier, Perd Pourtant. 

&e: 

6 0, Dans la langue italienne il y a non 
feulement des Diphtongues, comme dans 
les mots fieno , occhio, où h & io for- 
ment une. feule fyllabe, mais encore des 
Triphtongues , comme miei tiioi , oû les 
trois voyelelles iei uoi ne forment aulli 
qu'une lyllabe. 

Dans les Diphtongues il y a ordinai- 
rement une voyelle fur laquelle on appuie 
plus que fur l’autre. Par exemple, en mio* 
mro , mai, aura, on doic appuier plus 
fur la première que fur la fécondé : & en 
fieno, priego, tiuova , cielo, pruovo , cuo- 
re, il faut appuier plus fur la lecoude que 
fur la première. 

Les Diphtongues, dans lesquelles on 
appuie plus fur la première , s’ appellent 
Dittonghi diftefi, parceque les deux voy- 
elles fe prononcent plus détachées. Et * 
celles dans lesquelles on appuie plus fur 
la fécondé , fe . nomment dittonghi rac- 
' . . B a ■ coU 
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colti , parceque les deux voyelles fe pro- 
noncent plus unies. 

Dans les Triphtongues auffi il y a 
toujours une voyelle qui fe fait entendre 
plus que les deux autres. Ainfi celle 
qu’on prononce plus tort en miei , c'eft l e; 
& celle qu’on prononce plus fort en tuoi 
c’eft l' o. 

Les Poètes difent prego, core , provo » 
&c. au-lieu de priego , cuore,pruovo,&c. 

7°* Les articles lo, la, dont le pluriel 
eft gli, le, & les mots Bello , Grande , 
Santo, s'apoftrophent ordinairement, lors- 
qu'ils font fuivis d’un mot commençant 
par voyelle ; Y intell etto , V erudizione, 
belV uomo, grand’ amico, Sant’ Antonio, 
quejl’ anno , quell' indovino. Lo intellet- 
To , la erudizione , bello uomo, grande 
amico, Santo Antonio ne tonneraient pas 
fi- bien. Mais on doit fur -tout employer 
l’apoftrophe, lorsque le mot qui fuit com- 
mence par la même voyelle, par laquel- 
le fe termine le mot précédent : Y oftro , 
Y arnica, bell’ orgoglto, grand' eroina , 
Sant ’ Onofrio , quejl ’ ancella , quell ’ orga- 
no. Et il en eft de même pour le «om- 
bre pluriel : gl' infanti. Verbe, bell’eg- 
loghe, grand ingegni, &c. & non pas 
g U infanti, le erbe , belle egloghe, gran- 
di ingegni, & c. 
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Cependant pour éviter quelquefois 
l’équivoque & faire voir que l'on parle 
plutôt au fingulier qu'au pluriel, ou vice - ' 
verfa ; on peut & même on doit écrire 
tout entier l’article ou le mot qui précé- 
dé, lorsque celui qui fuit, eft un fé- 
minin accentué, comme ofcurità , eredità, 
&c. Par exemp. en difant l’ eredità , beïï- 
er édita , on ne fait pas fi je parle au fin- 
gulier, ou au pluriel: par-conféquent, fi 
je parle au fingulier, je dirai ; la eredità, . 
bella eredità , & fi je parle au pluriel, jç 
dirai le eredità , belle eredità. 

Il y a pluficurs autres mots que l’on 
peut apoftropher , mais il n’y en a point 
où Papoftrophe foit autant ufité que dans 
les préeédens. Ainfi on écrit également 
bien, dolc incanto, orribil' af petto , fenz' 
orgoglio 7 oltr' a ci à , &c. & dolce inc au- 
to , àrribile afpetto , fema orgoglio , of- 
$re a cio , &c. Il faut dans de telles oc- 
cafions comùlter l’oreille. 

] 8°* J.afupreffion de Y i dans les mots, 

imper adore, inganno , imbafeiata, in- 
giuria , & en d’autres femblables qui com- 
mencent par im ou in, n‘ eft plus en ufa- 
ge. Ainfi vaut- il mieux d’écrire & de 

F rononcer , V imper adore , V inganno, 
imbafeiata , l'ingiuria, que lo s mpera- 
dore , lo ’nganno , la’mbafciata , la'ngiu - 
riu. Mais le retranchement de cette mé- 
B 3 me 
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me lettre dans l'article il eft fort ufité, 
fur-tout dans les vers , lorsque cet arti- 
cle fe trouve immédiatement après la 
prépofition tra ou fra ou infra , ou la 
particule e, ou même apres quelqu au- 
tre mot, à la fuite duquel un tel retran- 
chémant foit agréable a l’oreille. Tra ’l 
bofco e 7 prato. Fra ou infra l primo 
e ’lfecondo. Vidi ’l fervo. Raggiunfe ’l 
mejjaggiero. Gli die 7 figlio &c. Cepen- 
dant on dira aulfi bien , Tra il bofco e il 
prato. Fra ou infra il primo e il fecon - v 
do.. Vidi il fervo . &c. 

9 # * Presque tous les meilleurs écri- 
vains n’apoftrophent pas les mots termi- 
nés par l,m, n, v, & ils écrivent par exemp. 
fedel ami co, vedrem or or a, uman affetto , 
amator infulo ; & non fedel' amico , ve- 
drem or or a. &c. 

Mr. Gaudio les reprend là-deflus, & 
''croit qu'ils omettent l' npouftrophe par 
négligence. Mais pour nous, nous fom- 
'mes d'avis qh’ ils l’omettent, parce qu’il 
ne faut pas l'y mettre. Et -la raifon en 
eft, que les mots fedel, vedrem , uman , 
amator, & femblables, font des mots cou- 
pés de leur nature, de forte qu'ils peuvent 
refter fans la voyelle, encore quand ils 
font fui vis d'un mot commençant par con- 
lonne, comme l’on a dit plus haut n°* 2 ° é 
Par conféquenf l’apoftrophe y ferait tout- 
à fait inutile, • io°* 
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. io°* Les prépofitions con,per,fu s'u- 
nifient presque toujours dans un feul mot 
avec les articles de cette façon col , col- 
lo , colla , pel , fui, fullo , Julla, au fin- 
gulier; & coi ou co', cog/i, colle, pei ou 
p’, fui au fu\ fugli , Julie, au pluriel. 
Ainu, au -lieu de con «7 padre, con lo 
fpoj'o, con la madré , per il fratello , fu 7 
letto, &c,on dit col padre collo JpoJo, 
colla madré , pel fratello , fui letto, &c. 

& au-lieu de co» i padri, con g li fpofi , 
con le madri, per i fratelli, &c. on dira 
fim-bien, coi ou co' padri, cogli fpofi , 
colle madri , &c. 

11 0 ' Quand on veut écrire ces con- 
jonctions, a cià che, a fin che, apena , 
a punto, e pure, fra tanto, oltr' a cià , 
perd che, &c. en un leul mot, on double 
Ja conlonne ainfi : acciocchè, ajfinchè, ap- 
pena, appunto, eppure, frattanto, ol- 
traccià , perocche , &c. Cette derniere 
façon eft meme aujourdhui la plus uûtée. 

Les mots compotes de la prépofition 
a doublent toujours leur première con- 
fonne : accqmodare, accomodamento , ad- 
durre, addotto, ammollire ^» - 

R a fait au(fi doubler la conlonne qui 
luit: Raccogliere, raccoglimento, ranno- 
dare , rannodamento , Sec. rapportare, 
raifrenare ., &c. Mais ri ne double ja- 
mais ; Riteverç , ricevuta, ricoverare, ri- 
. ^ B 4 • co- 



24 De la maniéré d’écrire 

covero , ridire , rimettere riferire , &c. 
Exceptez y inné gare & ritmovare , qu’on 
écrit avec deux nn. 

Le r, félon l'orthographe la plus mo- 
derne, fe double toujours, quand il fe 
trouve entre deux voyelles : mazzo , fie - 
rezza , attizzare , razao , fprnzzo , &c. 
Mais s'il eft fuivi d’un i conjoint à une. 
autre voyelle, on l'écrit toujours fimplei 
fpazio , azione , interruzione , &c. 

Exceptez le feul mot pazzia , qui 
s’écrit avec deux 22. 

12°' Il y a des mots en italien où l’on 
retranche une ou pluGeures lettres en 
certaines rencontres. Tels font fanto 9 

f rrande , où l’on fuprime la derniere fyl- 
•abe, en dtfant fan , grn», lorsqu’ils 
font placés avant un niot qui commence 
par confonne, comme Francefco , 
grnn. Guerriero , gran Donna , au fingu- 
lier; grnra Guerrieri , grn» Donne , au 
pluriel. On dit èe/ au - lieu de fo/Zo, avant 
un mot qui commence par confonne, 
comme èe/ qnadro : ùei au-lieu de belli 
au plur. foi giarditii. Tniau-lieu.de ta- 
it, tant au genre mafculin qu’au féminin: 
tai menti , tni cq/è. Po’ pour poco eft 
uüté fur-tout dans le ftile familier , com- 
me un po’ di pane. Les Poètes dilent 
, alfez fouvetit tefiimon pour tefiimonio , 
Jinton pour Antonio , Ztewto» pour ite- 
' * mo- 
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& de prononcer en italien» 2? 

monio , medefmo , pour medefima , opra 
pour opéra, fpirto pour fpirtto , merto 
pour 7»enio , &c. 

i? 0. Comme les Italiens ont des mots 
où l’on fuprime quelque lettre , ils en ont 
aufli où l'on peut y çn ajouter une pour 
rendre la prononciation plus douce : Ce 
font tous ceux qui commencent par s im- 
pure (*), dans lesquels on met ordinai- 
rement un i, lorsqu'ils font précédés 
d’un mot dont la derniere eft one con- 
fonne. Ainü au-lieu de con Jludio,per sdeg- 
no, non fpero , &c. on dit plus l'ouvent cou 
iftndio , per isdegno , non ifpero , &c. 

Aux particules a, e , o, on ajoute fou- 
vent le d, lorsqu’elles font fuivies d’un 
mot qui commence par voyelle. Ad in- 
ganno ; gaudio ed allegrexza ; o voi , od 
altri. On pourrait néanmoins dire aufli: 
a inganno; gaudio e allegrezza; ovoi , 
o altri. Mais fi le mot qui fuit, commen- 
ce par une voyelle qui foit la même que 
celle de la particule, l’addition de la let- 
tre d eft alors abfulement necefiaire. Ainfi 
ne dites pas , a amicizia ; e ejj'endo ; o 
umile , o orgogliofo : mais, ad amicizia} 
ed, ejj'endo ; o umile , od orgogliofo. 

14 0 ' Et pour ed eft tout - à fait bati- 
ni de la moderne Orthographe. 

B J DE 

mm ■— ■ — \ 

* Les Italiens appellent d’une autre confonne» 

; impur a une s fuivie- 
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XMË. H’02EiAlS03Sr. 

Les parties de l’Oraifon fe réduifent or- 
v dinairement à huit : Nam, Pronom , Fsr- 
« le, Participe , Prépofi tion, Adverbe , Con- 

jonction & Interjection. 

• » 

DU NOM. 

Des Articles £P de la Dèclinaifon 
du Nom italien . 

Les Articles du Nom italien fe divifeut, 
de même quç ceux du Nom français, en 
articles définis & indéfinis , 

' Les articles définis font II, Lo, La. 

Il & îo fervent au nom malculin ; il, 

' quand il commence par confonne; il pa- 

drone , il Jervo, &c. lo, quand il commen- 
ce par une voyelle, ou -bien par une 
j impure: loamico ou l'amico , lo Jpiri- 
to, lo fiampatore, &c. (a) L’ar- 

(a) Quelques-uns emploi- per, de très-bons Auteurs 
eut l’article lo avant les mettent il, & d’autres lo: 
mots qui commencent ainfi l’ on pourra dire 
par z . & difent .• lo ze- également bien , per tl 

lo, lozio\ikllo ztlo, dtl- campo ou per lo campo 

lot >o; Sic. Maisl'ulage au fing per i tampi ou 

plus commun & q"i fem-i per li campi au plur. 

Me auirt le meilleur, eft Avant le pluriel ! de Dio, 

de fe fervir de il , & de Dieu, on emploie com- 
dire : il zelo, tl zio ; dtl munément glt- Oli Uti, 

ttlo , dtl zio ; Stc. - gli Dii ; & non pas i Dti, 

Après la prépoiidon * Dtl. \ 
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L’article la s'emploie pour le féminin, 
foit qu’il commence par confonne , foit 

S |u’il commence par voyelle : la madré, 
a figlia , la immagine ou -bien X imma- 
gine avec l’apoftiophe. - 

1 . , Déclinaifon des Articles définis. 

il lo la 

Sing. Plur. Sing. Pltir. Sing. Plur» 
N. il, i, lo, gli (b la, le 

G. del, de' ou dei dello , degli délia , delle 
J), al, a’ on ai allô, agti alla , aile 
Ac. il, i lo, gli la, le • 

Ab. dal.da’ ou dai. dallo, dagli. dalla.delle. 

L’article indéfini que les Italiens ap- 
pellent communément fegnacafo (ligne 
du cas) eft di au Génitif, a au Datif, 
da à l’Ablatif Et il eft le même dans 
le genre mafculin que dans le féminin; 
le même dans le nombre ûngulier que 
dans le pluriel. Pour le Nominatif & 
l’Accufatif il n’ y a point d’article indéfi- 
ni : mais l’omillion même de l’article mari 
que alfez le fens indéfini. 

Comme les Noms italiens fe déclinent 
toujours par les articles & que les arti- 
cles font au nombre de quatre, ainfi qu'on 
, vient de voir, c’eft-à dire trois définis i 

& 

■ ■■■ # - » 

* 

(b ) Li, thlli, alli, dalli, ne emploie a pris fier, con- 
font plus en ufage , ex- v me l’on vient de dire dana 
•epti le premier qu’ on ' la note ci-deflbs. 
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2% De la Declinaifon des Noms» 



& un indéfini , on peut dire qu’il y a dans 
notre langue quatre Declinaifon. Audi 
fuffit-il de favoir décliner les articles pour 
favoir décliner toute forte de noms , ce 
que l’on pourra remarquer dans les exem- 
ples qui vont fuivre. 



Exemple (T un Nom mafculin qu on 
décline par l'article i 1. 

Première Déclinaifon. 

Singulier. Pluriel. 

N. il mur o, le mur N. i mûri, (a)les murs 
G. del mur o, du mut G. de mûri, des murs 
D. al muro, au mur D. a' mûri, aux murs 
Ac.il muro, lemurAc .ijnuri, les murs 
Ab Mal jwuro,dumur Ab.da'muri,des murs. 



Veux exemples des Noms mafiulins 
qui fe déclinent par l'article 1 o. 



Seconde Déclinaifon. 



Singulier. 

N. l’avo, (b) l’àieul 
G. ddl'avo, de l'aïeul 
D. all’avo , à l’aie .à 
Ac. l’avo, l’aïeul 
Ab. dall'avo, de l’aie. U 



(a) On peut aulD dire, U 
mura/ V. de'la form. 
des plur. 

(b) On pourrait aufli dire : 
jo avo , dcllo ovo , &c. 

. comme font plufie us : 
mai* l'avo , ddl’avo, &c» 



Pluriel. 

N. gli (c)avi, lesaïenx 
G. degli avi, des aïeux 
D. agii avi, aux aïeux 
Ac gli avi, les aïeux 
Ab.dagliavi. des aïeux. 

Sing- 

avec l’apoftrophe, fonne 
mieux. V. p. 20- 

(c) Gli ne s’apollrophe qu’ 
avee les noms qui com- 
mencent par i ; comme, 
gl’idoli, gl' ignorant!, gl ’« 
iniqui, &e. 
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Singulier. 

N. lo Jlile, le Aile 
G. dello Jlile, du Aile 
D. allô Jlile, au Aile 
Ac. lo Jlile , le Aile 
Ab. dallo Jlile. du Hile, 



Pluriel. 

N. gli Jlili, les Ailes 
G. degli Jlili, des Hiles 

O, agli Jlüi , aux Hiles 
Ac . gli Jlili, les Hiles 
,Ab. dagli Jlili, des Hiles. 

Deux exemples de la déclinaifon 
des Noms féminins , lesquels Je dé- 
clinent toujours par l’article la, 
Troifiéme Déclinaifon. 



Singulier. 

N. la roja, la rofe 
G. délia roja, de la rofe 
D. alla roja , à la rofe 
Ac .la rofa, la rofe 
Ab. dalla rofa. de la rofe. 

Singulier. 

N. l'ifola , l’ile '' 
G. dell'ifola , del’ile 
D. ail’ ijola , à 1* île 
Ac. l’ifola, l’ile 
Ab. dal l’ifola, de r île. 



Pluriel. 

N. le rofe, le* rofes 
G. delle rofe, des rofes 
D. aile rofe, aux rofes 
Ac .le rofe, les rofes 
Ab, dalle rofe, des rofes. 

Pluriel. 

N. le ifole, ( c) les îles 
G . délie if oie, des îles 
D. aile ifole, aux îles 
Ac. le ifole, les îles 
Ab . dalle ifole, des iles. 



Exemple d'un nom décliné par F article 
indéfini. Quatrième Déclinaifon, 



Singulier. 

N. vino, „ du vin 
G. divino, de vin 
D. a vino, à du vin 
Ac. vino, du vin 
Ab. da vino, de vin. 



(.c) Au pluriel il vaut mieux 
de mettre l’article tout 
entier, fi ce n’ eit que le 
«nra commence par e; car 



Pluriel. 

N. vini, des vins 
G. di vin i, de vins 
ü. a vini, à des vins 
Ac.ift»s des vins. . 
Ab. da vini, de vins. 

Le 

alors il y faut l’apoHro- 
phe; par ex. l'abc, l’Erti* 
ne, &c. 
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3P De de Déclinaifon des Noms. 

Le féminin, comme nous, avons dit, 
te décline de même. 

Quand le nom commence par une 
voyelle qui n’eft pas on peut mettre 
l’apoftrophe & on peut aulh l’omettre. 
D’orzo , d'acqua ; d’orge, d'eau : ou-bien, 
di orzo , di acqua. Mais, fi la voyelle 
par laquelle le mot commence, eft j, il 
faut apoftropher. B'incenfo , d'immagi- 
ne; d’encens, d’image; & non pas, di 
incenfo , di immagine. 

Les Français dilent, toujours avec l’ar- 
ticle ; donnez-rfioi du papier. Avez-vous 
de l'argent ? Il boit du vin. Mais nous 
pouvons omettre l'article & dire : Date- 
rai cafta* Avete denajo ? Ei bee vino : 
au-lieu de, Daterai délia carta. Avete 
de! denajo ? Ei bee del vino. 

Cependant remarquez que , beo vino : 
mangw pefce : veut proprement dire que 
je ne m'abftiens pas de boire du vin, & 
démanger du poiifon, comme font cer- 
taines perfonnes qui ne peuvent fouffrir 
ni l’un ni l’autre. Mais, beo del vino , 
mangio del pefce; te dit feulement pour 
lignifier qn’-on-boit du premier & qu’on 
mange du fécond actuellement ou - bien 
qu’on veut boire del - un, & manger de / 
l’autre dans l'occafion & dans le lieu , où 
l’on Ce trouve , lorsqu’ on le dit. 

Ob- 
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Obfervez que le vocatif le forme en ita- 
lien de- même qu'en français, c’eftàdire 
qu’ on emploie le nom fans article , ou en 
y mettant devant la particule o : o Pao- 
lo, 0 Giuftina , o uotnini , 0 donne , udi- 
temi ; o Paul, o Juftine, o hommes, o 
femmes, éeoutez-moi: ou-bien en omet- 
tant une telle particule : Paolo , Giufti- 
na , uomini , donne , foccorretemi : Paul, 
Juftine, hommes, femmes, aidez-moi. 



jDw genres du Nom , G 5 de fes 
différentes term i n aifons. 

HCes Italiens n'ont que deux genres, le 
maleulin & le féminin. 

La plupart des noms mafeulins , tant 
fubftantifs qu'adjeétifs, le terminent en 
o ; 'lqmafo , unmo , cavallo , ofpizio , 
g raziofo , torbido , &c. ; & en e ,• ézwio- 
««, g tnitore, gi gante , cane , mort ale , 
grave, dolente, &c. Une bonne quanti- 
té d’entre les fubftantifs lé terminent auf- 
fi en a: Papa, Prof et a, Duca , organi- 
fta, eremita , &c. Mais ceux qui ont la 
terminailbn en i font en très-petit nom- 
bre: Giovanni , Genefi, ecclifi , &c. 

La terminaifon des noms malculins 
au pluriel, quelle quelle fuit au Gngu- 
lier, eft toujours en L Ainii cavallo , 
genitore, organisa, ecclijf , &c, font au 
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/ 

pluriel cavalîi , genitori , organifti , ce- 
dant , &c. Uomo fait uomini hu pluriel. 

Les noms en io avec l’accent fur l’ i, i 
comme pendio , mortnorio , reftio , &c. 
prennent deux « au pluriel : pendii, mor- 
rnorii , reftii , &c. Mais ces pluriels ne 
font guère en ufage. 

D/o fait au pluriel & De*. 

Les noms en io de deux fyllabes & 
qui n’ont pas l’accent fur 1'/', s’écrivent 
au pluriel avec un j long : ftudio , Jludj ; 
principio , principj , &c. 

Les noms en *o diphtongue, c’eft-a 
dire, d’une feule fyllabe, comme fregio, 
laccio , &c. fe terminent au pluriel par * 
court: /reg*, lac ci, &c. 

Cette finale io , précédée de c , cà , 
g, gï, efl: toujours d’une feule fyllabe, 
comme, riccio, occhio , alloggio, fco- 
glio, &c. dont le pluriel doit par confé- 
quent être écrit avec un * coyrt : ricci, 
occhi , alloggi , J'cogli, &c. Excepté re- 
g/o dont le pluriel eft regj avec j long. 

Pour les autres rencontres il n’ya> 
point de réglé alfez fûre. 

Les noms Re, pie, qui font une con- 
traction de Rege,piede, ne changent pas 
de terminaifon au pluriel: i Re, i piè. 

Mais leurs entiers la changent, fuivant 
la réglé générale, en j; i Régi, i piedi . 

' ; Les 
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& de fes differentes terrninaifons. 33 

Les noms féminins, tant fubftantifs 
qu’ adjeétifs , fe terminent d’ordinaire en 
a : donna infida , tavola imbpndita , &<x 
& en g : febre grave, frafe elegante , &t\ 
Ceux qui fe terminent en a, ont le pluriel 
en e , comme donne infide , tavole imban- 
dite. Ceux qui le terminent en e , ont le 
pluriel en i, comme febri gravi, irait 
élégant i, . , , 

Les noms que les Italiens appellent 
tronchi , coupés, comme amenith , «u>r- 
cè , virtù , & dont on a parlé page 17, 
ont la même terminaifon nu pluriefqu'au 
finfulier, & ce n’eit que 1 article oulad- 
jeétif qui puilfe en faire connaître le nom- 
bre. AiuC r.amenitd, la virtù , grande 
virtù , &c. ell le lingulier : le amenità, 
le virtù , grandi virtù, <kc, eft le pluriel. 

Les noms féminins en i, qui d ailleurs 
ne font pas beaucoup , font invariables 
dans leur terminaifon. La Diocefi, la ipo- 
tefi , l antiteli , &c. eft le fingulier : le 
Diocefi, 'le ipotefi, le antitefi, "&c. eft le 
pluriel. 

Il y a aufïi quelques noms féminins 
terminés en 0 , comme mono , eco , & 
plusieurs noms propres, ou de perfonnes, 
comme dglauro , Cloto , Mrcpo, &c. ou 
de villes, comme Corinto, Lffejb, Sa fi 
fo , &c, 

Mano faif au pluriel manu 

c ; 
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Il faut remarquer : 

i°* Que presque tous les noms fub* 
ftantils en ie.ro peuvent à la fia, au -lieu 
de l o , recevoir un e : cavaliero ou ca- 
valière, penfiero ou penfiere, &c. 

a°* Que tous les noms en co ou go 
( excepté par co qui au pluriel fait porci) 
demandent 1 *h au pluriel, lorsque l'une 
ou l’autre de ces deux finales eft précédée 
d’une çonfonnè: folco , folchi ; arco, ar- 
chi ; burlefco , burlefchi, &c. mais quand 
co ou go elt précédé de quelque voyelle, 
il n’y a point de réglé, puisque quelques 
uns veulent 1 h, comme antico, antiPhi; 
cieco , ciechi ; piego , pieghi ; intri go , 
intrighi , &c. d’autres ne la veulent point, 
comme tnonaco , monaci; ifiorico, iftori- 
ci\ fparago , J par agi, Sc c. Sc d’autres en- 
fin s'écrivent & fe prononcent de l’une 
& de l’autre maniéré, comme falvatico * 
falvaltici ou faîvatichi; pubblico , pubbli - 
ci ou pubklichi ; dialogo, dialogi ou dia- 
loghi ; teologo, teologi ou teoioghi , & c. 

3 °* Qu’il y a des noms de genre com- 
mun, lavoir que l’on peut faire tantma- 
fculins que féminins, comme aere, arbo- 
re, carcere, fine, fonte, futie, &c. (a) 

,°> . 

■ 4 

Centfi, orditie fe di- aumafculin. OJlt en fiRiii- 
fétu aulii au tDafculin & au fication d’unnét fe peut di- 
fé ni in in, mais plut fouvent ra au raafculin & au fémi- 
nin, 





& defes différentes terminaifons. 3$ 



4°* Élu’ il y en a qui ayant deux ter- 
.minaifons aufingulier, en ont auili deux 
au plurielv Ex. arma ou arme fing. ar~' 
me ou armi plur. fronda ou fronde fing*' 
fronde oü frondi plur. loda ou Iode fing* 
Iode ou lodi plur. vefta ou vefie iing, ve - 
fie ou vejli plur. &c. 

due plufieurs mafeulins terminés 
en 0 au fingulier, fe terminent en a au 

Ç luriel & prennent l’article féminin le» 
'els font f anello , il braccio , fl calca - 
g no, il ciglio , il dito, il grido , il labro , 
il mivro , il pomo, il rifo , il veftigio , & 
plufieurs autres dont le pluriel eft U 
anello, le braccia , le calcagna , leciglia , 
Ze rf/trt , ^ grida, le labra , Ze mura , /« 
poma , le rifa , Ze vefiigia , &c. 11 eft ce-, 
pendant vrai que plufieurs d’eux peuvent; 
auili fe terminer en * avec l’article mafcu- 
lin, comme, i labri , * mûri, ipomi , &c.. 

6°- due plufieurs noms s’appellent j?ro* 
mifchi , mêlés, parcequ’on les emploie 
pour tous deux les genres, foit qu’ils 
aient la terminaifon mafculine, comme il 
C 2 cor- i 



nin, mais mieux au féminin : 
En lignification de Wte il 
eft toujoors mafculin. Té- 
nia quand il veut dire tre- 
nte, fe dit plur Couvent au 
mafculin qu’ açf féminin : 
mais quand il lignifie ciain» 
U , il eft toujours féminin. 
Margint a 1 emploie aulfi 



dans l’un & dans l’autre 
genre , lorsqu’il fignifie ex» 
tremiti : mais en lignifica- 
tion de cicatrice il n’ eft qu* 
féminin. Frontt > Upre, 
J'trpe, travt fe difent mieux • 
au féminin qu’ au mafculin, 
fur-tout le premier. 



g6 •: Dés Comparatifs Z 

corvo , le corbeau il luccio * le broché , 
U torcfo, la grive , &c. lbit qu’il aient la 
terminaifon féminine* comme V anguilla, 
1-’ anguille, volpe, le renard, la rondine, 
l’hirondelle, &c. 

Des Comparatifs & des ’ 
Superlatifs. 1 

r t 1 J ."y- » ■ . i : ‘ * v, ,i j 

3C.es particules qui fervent à former le 
comparatif font più & meno , plus & moins. 
Ex. Ptù duro del ferro : \ plus dur que le 
fer. Men molle délia cera : moins mol 
que la cire. ' t< • - 

r~ Ces noms maggtore, majeur ou plu* 
grand, minore , mineur ou plus pe- 
tit, migliore , meilleur, peggiore, 
' pire, plus mauvais, font dès com T 
paratifs de leur nature, & il faut les em- 
ployer fans les fusdites particules.^ Par 
exemp. Egli è maggior di te : il eft plus 
grand. que toi. La mia colpa è Jempre-mi - 
iior délia « voflra ; ma faute elt toujours 
plus petite que la votre. Non v’ è cofa 
peggior del peccato : rien n’eft plus mau- 
vais' que le péché. Il vojlro configlio mi 
fembra migltor del Juo ; votre confeille 
me femble meilleur que le fien. ; : • 

On .trouve quelquefois dan? les An- 
ciens più maggtore, mais il ne faut pas 
les imiter. , ‘ " 

„ .i. . ,w > . Pour- *■ 
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.1 Pour former le fnpertatif, les Italiens 
changent la derniere lettre du pofitif en 
ijfimo. Par ex. de bcllo ils font bcïlij^ino, 
‘très-beau; de brnto brntiffimo , très- laid; 
' Ottimo , très- bon; pefimo , très -mau- 
vais ; mafjimo, très-grand; minimo, très- 
petit, font des fuperlatifs de leur nature, 
quoique l’on puiiïè nuili dire bnoniffimo, 
Cattivifjimo , g ranciijjmo , piccolifjhno . 

On fait quelquefois le luperlatif en ré- 
pliquant le pofitif; comme, dotto dottb 
aü-lieu de dottifjimo , très-dofte ; bello 
bcllo au-lieu de belliffimo , très-beau; fcti- 
ro fcuro au- lieu de J crutijfmo , très - ob- 
fcur, &é. • 

.De* Augmentatifs £? des ; 
Diminutifs. 

Xly a deux fortes d'augmentatifs en ita- 
lien : Les uns fignifient grandeur, les au- 
tres mépris ou méchanceté. 

Les premiers fe forment ordinaire- 
ment en changeant la derniere lettre du 
pofitif en one. Ainfi de Cafello en fait 
Caflellonei grand Château; de Don- 
na Dontione , grande ou grotte Femme. 
Et obfervez que les augmentatifs en one 
font toujours mateulins", lors même que 
le pofitif eft féminin. Un Donnone & 
non pas unà Donnone. 11 eft vrai qu’on 
C 3 . dit- 
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dit quelquefois una Donnona ; mais un 
Donnone eft mieux. 

.Les autres augmentatifs, fa voir ceux 
qui marquent mépris ou méchanceté, fe 
forment en changeant la dernière lettre 
du pofitif en accio ou axxo pour le mafcu- 
lin, en accia ou azza pour le féminin. 
Par exemp. de fervitore on fait Jervito- 
raccio , grand vilain domellique; 
de libro Ubrazzo , grand mauvais liv- 
re; de cafta, cajjacci a, grand mauvais 
cofre; de tavola tavolazxa , grande 
& mauvaife table 

11 y a aufli deux fortes de diminutifs. 
Les uns lignifient quelque chofe de gra- 
tieux, flatant & digne d’amour ou de 
compallion : les autres quelque chofe de 
méprifable & de peu dç valeur. 

Les premiers finiffent en ino , elle, 
etto. Par ex. de piccolo on forme picco- 
lino , piccoletto ; petit gratieux, ai- 
mable petit; de riccio ou ricciuto on 
forme ricciolino ou ricciutello , g r a t i e u- 
fement , agréablement friloté; 
de mtfehino on fait mefehinetto , mefehi- 
nello , pauvre petit. 

Les autres ont leur terminaifon enwe- 
cio ou uzzo . Àinfi de fol dato on fait 
foldatuccio ou foklatuzzo petit on tri- 
lle foldat; de letto lettuccio , petit 
•u miférable lit; de lettera letteruz- 
* . ; zt h 
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ara, petite 1 ettre ou-bien lettre écri- 
te avec peu d’efprit, lettre de 
peu de confidération. 

Il y a plufieurs autres augmentatifs & 
diminutifs, par exemp. en ame , comme 
gentame , ramas de menu peuple; 
en otto , comme giovanotto , jeune 
homme de bonne complexion, 
fort & robufte; en uolo, "comme ca * * 
gnuolo, libricciuolo , petit chien, pe- 
tit li vre, livre de peu de valeur, 
&c. Mais il n’eft guère poifible de les 
apprendre tous , fi ce n’ eft par l’ufage : 

& c’elt par ce feul moyen que l’on s’ap- 
perceverra aufli à combien d’exceptions 
lont fujettes les réglés que je viens de 
donner. ' . 

Des Noms Numéraux. 

■ He s Noms numéraux font principale- 
ment de deux claffes , cardinaux & or- 
dinaux. 

Les cardinaux font ceux-ci : «no, «na, 
un, une; due, deux; tre, trois; quattro , 
quatre; cinque , cinq ; fei , lix; fette , 
fcpt ; otto, huit; noce, neuf ; dieci, dix; 
undici , onze; dodici , douze; tredici , 
treize; quattordici, quatorze ; quindici , 
quinze -/fedici, feize; diciajfctte, dix-fept; 
diciotto , dix-huit; dictannove , dix-neuf; 

C 4 • v en- 
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venti, vingt; ventuno , vingt & un; ven- 
tidne , vingt-deux ; &c. tirent a , trente ; 
trentuno, trente & un; &c. quarante* , 
quarante; cinquanta , cinquante; feffan - 
ta , foixante; fett.mta , foixante & dix; 
datant a, quatre-vingt; novanta , quatre 
vingt-dix ; cento , cent; cento e uno, cent- 
un ; e Hue , cent deux ; &c. cento- 

venti , lix-vingts ; ccnfo ventuno , fix- 
vingts & un, &e. dugento , deux-cents; 
trecento , trois- cents; &c. mille , mille; 
mille e cento, onze-cents; ww'//fi e dugen- 
to, douze-cents; &c. rf/te mila, deux-mil- 
le; rfwfi f«/ 7 a quattrocento e fei , deux 
mille quatre cents & fix, tremila , trois- 
mille; quattro mila , quatre-mille; &c. 
«n. milione , un million ; due milioni , deux 
millions, &c. 

Les ordinaux font les fuivans : primo, 
premier; fecondo , fécond; ferao, troifié- 
me; quarto, quatrième ; quint o, cinquiè- 
me ; Jefto , fixiéme; fettimo , iepticme; 
ottavo, huitième; noho, neuvième; rffi- 
«mo, dixiéme ; undecimo, onzième; r/no- 
decitno, douzième; tredicefima ou rffic*’- 
pioterzo , treifiéme; quartodecimo , qua- 
torzième; quindicefimo , quinziéme; /fi- 
dicefimo , feiziéme; diciajj'ettejimo, dix- 
feptiéme; diciottefmo, dix-huitième; di- 
eiannovejimo , "dix - neuvième ; vente fimo 
ou vigefwio, vingtième; ventejimo primo, 
; . • * vingt- 
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vingt-unième ; &c. trentejvmo , trentième; 
quarantefimo , quarantième; cinquantefi- 
tno, cinquantième; fefj'antejimo-, foixan- 
tiéme ; J'ettantefimo , foixante & dixiéme; 
ottantefimo , huitantiéme ; notante fimn , 
novantiéme; centefïmn , centième; mille- 
fimo, millième ; penultimo, pénultième ; 
ultimo , flernier. 

Il y a aufli des nombres qu’on appel- 
le de proportion, & ce font, doppio -, 
double; triplo , triple; qnadruplo , qua- 
druple ; centuplo , centuple. 

Il y en a qui fe nomment collectifs, 
favoir les fuivans : novenct , neuvaine; 
decina , dizaine; doxxina , douzaine, reii- 
tina , vingtaine; centinajo , centaine. 

Enfin on appelle diftributifs ceux-ci: 
arf «no ocf uno , un à un ; a due a due, 
deux à deux; a tre a %re, trois à trois; 

&c. 

Les Français dilent ordinairement: 
huit jours, quinze jours , quatre femai- 
nes , yîx mois. Mais les Italiens, au lieu 
de dire, otto giorni, quindici giorni, 
quattro Jettimane , fei mefi , difent pres- 
que toujours : una Jïttimana , rfwe ÿèttt- 
' mane, un mefe, uu me tz' anno. 

• . .... •. 

v . - . C 5 DU 
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42 Des Pronoms 

* 

DU PRONOM, 

L é Pronom eft ou perfonel , on poffef- 
fif, ou demoniftratif , ou relatif, ou 
négatif , ou indéfini. 

Des Pronoms Personnels. 

3C.es pronoms perfonels font Io, je ou 
moi ; Tu, tu ou toi; Egli , il ou lui; 
Ella, elle, fing . Noi, nous; Voi,\ ous; 
Eglino , ils ou eux ; Elle ou Elleno , el- 
les , plur. Et ils fe déclinent de la ma- 
niéré fuivante. 

, Singulier. 

N. io. tu. egli. ella. 

G. dime. ' dite, di lui. di lei. 
D. mi, ame. ti,ate. gli,alui. le,alei. 
Ac.mi, me. ti,te. il,lo,lui. la, lei. 
Ab. dame. date., da lui. da lei. 
Pluriel. 

N. noi. voi. egli, eglino. elleno. 

G. dinoi. di voi. ni loro. diloro. 
D. ci,ne,anoi. vi,a voi. loro, a loro. a loro. 
Ac.ci^noi. vi, voi. li,gli,loro le,loro. 
Ab.danoi. da voi. da loro. daloro. 

Ces pronoms ne s’emploient poinè au 
vocatif, excepté tu & voi. O tu, cht 
gli anni prexiofi , e V ore Ne’ vani fiudj 



Perfonnels. 



43 

tonfumando vai , &c. (a). 0 voi, che 
travagliate, ecco il cammino , &c. (b). 

Quand on emploie au datif mi, ci àu- 
lieu de a me , a noi , on met, le plus fou- 
vent, le pronom avant le verbe: Mi 
diede ; ci différa : il me donna ; ils nous 
dirent. Que fi on veut que le verbe 
précédé, il faut en former un feul mot 
comme cela: diedemi , differci. Et il en 
eft de même de ti, vi, gli , le , lorsqu’on 
les emploie au-lieu de a te, a voi , a lui , 
a Ui. Ti reco ou vi reco una nuova , je 
te donne ou je vous donne une nouvel- 
le. Gli conterà ou le conterb un cajo ; 
je lui conterai un cas. Si vous voulez 
mettre le pronom après le verbe, dites: 
recoti ou recovi una nuova : conterogli 
ou conterolle un cafo. 

Remarquez que dans cette derniare 
rencontre on double la confonne , à dfc- 
fe de l’accent qui eft fur la voyelle o: 
ce que l’on fait aufli avec ti & vi , com- 
me, conterotti , conterovvi, & dans tou- 
tes leS autres occafions où le verbe eft 
accentué & fuivi d’un de ces pronoms 
avec lesquels il forme un feul mot. Di- 
ràlle ; il lui dira, c’eft-à-dire à elle. 
Daratti qualche cofa; il te donnera quel- 
que chofe. Faravvi la grazia , il vous 
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✓ 

fera la grâce. EgU amollo ou àmoU 
la , il l’aima, Tradinmi, il ou elle me 

trahit. ■ . , 

Mais,' comme je l’ai dit, on met plus 
fouvent la particule avant le verbe :, le 
dira : ti dard qualche cofa : vi far a la 
crazia Vanté : mi tradl, &c. 

M % ti, ci, vi au datif changent 1 * en 
e, lorsqu’ils font fui vis d’un autre pro- 
nom ou d’une autre particule. Exemples. 
Me nediede : il m’en donna. Te h por- 
ter d\ il te les portera. Ce la J’pedtreb- 
te\ il nous l’enverrait. Vôi ve » anda- 
fte ; vous vous en allâtes. 

Mais ali dans des cas parailles prend 
un e fans omettre Vi &ilfert alors tant au 
mafculin qu’ au féminin. Exemp. G lie 
lo gettero : je le lui jetterai. Glie nho 
pqrlato . je lui en ai parlé. &c. , 

+Esli, ella , & leurs obliques, di lut , 
di lei , &c. ne-fe difent guère qu’en par- 
lant de quelque perfonne. Quand on 
parle d’autre chofe ou animée ou inani- 
mée , il faut fe fervir de effo, effet. Qiieft 
"e ver ameute un bel cavalln ; effo non ha 
che un difetto : C’eft vraiment un beau 
cheval ; il n’ a qu’un défaut, Qftefla ca- 
fa vuol cadere , ma, per dir vero, il fuo 
padrone poco fe ne cura , ou poco fi cu- 
ra di effa. Cette maifon veut tomber, 
mais, pour dire vrai , fon maître ne s’en 

•* ,i-, fou- < 
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foucie pas beaucoup. Egli & di tei , dans 
ces deux exemples , au-lieu de effo & di 
feraient mal placés. 

Mai s.ejjo ejj'a peuvent avoir rapport 
tant aux perlonnes qu’aux chofes, quoi-, 
que pour les perfonnes on le ferve plus 
louvent, & même mieux, de egli , ella , 

&Q .* 1 „ •• • , ■ v *• .ç »■. 

Nous employas aulTi quelquefois, au- 

lieü du pronom , la particule ne qui, 
répond à Yen des Français, comme l’on 
a vu dans le fécond des deux exemples 
précédens & que l’on va voir dans les 
deux qui fuivent. Iddio ti fa tante gra~ 
xie , e tu ne abujî, c’eft-à dire, 1 e tu abufi 
dietfe: Dieu te fait tant de grâces, & tu 
en abufes.' Cette particule s’emploie auili 
avec' la négative. . Iddio ti da tanti tnez- 
xi per falvarti , e-tu non te ne vali , c’eft- 
à-dire * non di voli di effi : Dieu te don- 
ne tant de moyens pouf te fauver, & tu 
ne t’en prévaù* point. ■ • A-'-s /.) 

Q.nà7n\ l’aétion réfléchit fur celui qui la 
fait, on fe fert de fe y foi, & non pas deî 
lui de lei. La çalamita tira a fe il 
ferro : l’ aimant attire le fer ^ foi. Et oft 
y joint alfez louvent Jleljo ou jleffa. 0- 
gnnn ama fe ftelfo. Chacun aime foi- 
même. Ella non ha da lagnarefi , che. 
di fe fteira: elle n’a à le plaindre que 
d’ elle-même.* j 1 * 4 ^ 

Des 
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• ' Des Pronoms -PoffeJJifs. 

Xly a fix Pronoms poJJ’effifs , & ce font' 
Mio, Tuo , Suo, Nôjlro, Fofiro , Loto 
Mon, Ton, Son, Notre, Votre, Leur. - 
Ils fe déclinent comme il fuit. 

Singulier. 

N. il mio , il tuo , il nojlro, il vojlro, 
il Juo , • // loro, 

\ G. del mio, del tuo, del nojlro, del vojlro, 
del fuo , rfe/ /oro, 

D. nZ mio , al tuo , al nojlro, al vojlro, 

. al Juo. ' al loro, * 

Ac./Z wfo, #7 tuo, *7 nojlro , il vojlro , 
z7 y«o, • // loro, 

Ah.dal mio , dal tuo , dal nojlro, dalvojlro, 
dalfuo. dal loro. 

Pluriel, . - 

N. * mm, i tuoi , * nojlri, i vojlri, 
i Juoi, i loro , 

G. demiei, de tuoi, de' nojlri, de' vojlri, 
de' Juoi, de ' loro, 

D. a'miei,à‘ tuoi , a nojlri, a' vojlri, 
a' Juoi, > a' loro, 

Ac.J miei, i tuoi, i nojlri, i vofiri, - 
» /«o*, i loro, 

Ah- da' miei. da ’ tuoi. da’ nojlri, da' vojlri, 
da' Juoi, dai loro. . 

Le féminin de ces pronoms, favoir 
lies cinq premiers, efl mi a, tua, fua , no- 

Jlra, 
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ftra , vofirif au fingulier, & mie, tue , fue r 
nojlre , voftre au pluriel. Gluant au der- 
nier, il eft invariable, & on dit en par- 
lant des femmes la loro fcuffia , leur coi- 
fe, le loro Jcuffie , leurs coifes, aulfi-bien 
qu’ en parlant des hommes , il lor ou lo- 
ro cappello , leur chapeau, i lor ou loro 
cappelli , leurs chapeaux. 

En français fit en allemand le pronom 
poflellif doit toujours être placé avant le 
nom: mon ami , mein freund, ta fau- 
te, deine fchuld, &c. Mais en italien 
le nom peut précéder le pronom , fit au- 
li'eu de mio amico , tua colpa , Fofir* 
Altezza , i nojlri occhi , le mie Jventure , 
le tue impreje , &c on peut dire; amico 
mio , colpa tua , l' Altexza Vojlra , gli 
occhi nojlri , le fventure mie , le imprefg 
tue , &c. V, la Syntaxe, n°* f°. 

Des Pronoms ûèmonflratifs • 

XL.es Demonftratifs font Çuejli ou Coftui, 
Codejli ou Codejlui , Quegli on Colui. 

Qiiejli ne fe dit qu’au nominatif fie 
toujours lubftantivement eu •figuiüeation 
de cet homme. Exemp Quefii è il mio ' 
cameriere. Quejli mi dijfe. Quand on 
s'en fert adjectivement, il faut dire que- 
Jlo , comme: quejlo joldato , quejlo ca- 
vallor Les obliques de cet pronom font 
* au 
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au f.ing. G. di queflo D. a tpiefio. Ac. 
quelle). Ab. da quefto. Au plur. N. 

% di auelîû D. a queflt, Ac. queftu Ab^ 
da que (ii Pour le féminin, il fett. dani 

tous ts cas quefia au fing. & quefie au: 

^ ül ‘collui eft invariable dans tous les cas 
du finiulier : il fait au pluriel coftoro qut 
eft S invariable , & fett tant au irnf- 
eulin qu’ au téminin. Mais au lingulie , 
il fau? dire cofiei , quand il eft queftion. 
d’une femme. Et obfervez que ce p«v 
nom ne s’emploie qu’en parient Je per. 
fnnnes ou de choies perlonmhees. * 

Ou peut faire (urCodefii & 
même remarque qu’on a laite fur Quelle, 
“voir que Codefli & Quegliw nominatif 
fingulier ne le dilent quç d un homme . 
codefli è un paxzo ; qnegli e un favia. S u 
s’aeit d’autre chofe, il faut dire codefio-, 
quelle ou bien quel . Code)' antmale\co- 
dedo ferajolo : quelt abtto, quel cane. Co- 
difia & Quella font le féminin dirûngu- 
lier Au pluriel le mafculin eft Codcfti, 
quelli, que ali 6 que' ou queghno i le fe- 

' minin codejte & quelle. ■ . . . 

Codefi J & Colei font le féminin de 
«#•(•) &C0 lui, dans le nombre fi». 



Ce pronom cçdtjlui, co- - 

‘ 4c pi n‘ eft g^ r » eB 
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gulier. Mais dans le pluriel, codeftoro & 
coloro fervent tant pour le mafcuUn que 
pour le féminin. 

Remarquez que faiefti, quefta , quefto 
repondent au latin H ie, hæc, hoc: 
& codefti , codejla , codefto à I ft e , i ft a , 
iftud. Par conféquent, fi la perfonne' 
ou la chofe que je nomme , efi dans mes 
mains ou près de moi, je dois employer 
l’un des premiers , comme : quefli , che ko 
condotto mèco , celui que j’ai amené avec 
moi : qnefio colt Mo , che ho in in mono , 
ce couteau que j’ ai en main : quefta coU 
lonna , a cui J'ono appoggiato , cette co- 
lomne à laquelle je l'uis w àppuîé. Mais fi 
•une telle perlonne ou une telle chofe, 
efi: entre les mains de celui avec qui je 
parle, ou fi elle efi près de lui ou qu’el- 
le appartienne à lui , il faut fe fervir de 
codefti , &c. comme; codefti , che avete con- 
dotto cou voi , celui que vous avez ame- 
né avec vous: codefto libro , che leggete , 
ce livre que vous liiez : codefte figure, che 
dipingete , ces figures que vous peignez. 
Ainfi en écrivant à un ami , je dirai Oue- 
fta Città , fi je parle de la ville où je luis : 
mais fi j’entens la ville où efi l'ami, il 
faut que je dife Codefta Città . 

Cependant bien des gens fe trompent 
fur l’ufage de ces deux pronoms italiens 
•n employant fouvent l’un pour l'autre. 

. ' D Quant 
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Gluant aux Poètes , on leur permet de 
ne pas obferver toujours cette réglé. 



Du Pronom Relatif. 

HCe Pronom relatif fe décline en cette 

lorte. 

Singulier. 

N. Che, il quale , la qui, lequel, laquel- 
quale. le. 

G. Di eut, del quale, dont, de qui, duquel, 
délia quale, ^ de laquelle. 

D. Cui , a cui , al qua- a qui, auquel , à la- 
le, alla quale. quelle. 

Ac. Che, cui , il qua- que, lequel, laquel- 
le, la quale. . . le. 

Ab. I)a cm, dal qua- dont, duquel, de la- 
le, dalla quale. quelle. 

Pluriel. 

N. che , i quali , le qui, lesquels, les- 
quali. quelles. 

G.dicui, dë quali, de qui, dont, des- 
delle quali. quelles. 

D. a cui, a' quali, al- à qui, auxquels, aux- 
le quali . quelles. 

Ac. che, cui, i quali, que, lesquels, les- 
le quali . quelles. 

Ab. da cui, da qua- de qui, desquels, des- 
li, dalle quali. quelles, 

. Cui 
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Cui a rapport tant au mafculin qu’au 
féminin. L’uomo , di cv.t parlât e : l’hom- 
me dont vous parlez. La donna , a cui 
dejle i Jiori : la femme à qui vous donnâ- 
tes les fleurs. 

Des Pronoms Négatifs. 

3C.es Pronoms négatifs font niuno , nef- 
J'uno , veruüo , a leu no, perlonne, aucun, 
nul: niente, vulla , rien. 

On les emploie d ordinaire avec la par- 
ticule non, lorsqu’ils font placés après le 
verbe. Non v' è niuno : il n’y a pert'on- 
ne. Non vicn netfuno : perfonne ne vient. 
Non Ji vede veruno : on ne voit perfonne. 
Non abbiam niente. Nous n'avons rien. 
£i non farà mai nulla : il ne fera jamais 
rien. &c. 

T Mais on omet la particule non , quand 
ils précédent le verbe. Niun v’è. Nef- 
J un viene. Venin fi vede. Niente a b- 
biamo. Nulla ci farà mai. &c. Cette façon 
eft la plus propre pour le ftile fu il tenu. 

Æcuno , l'oit avant , foit après le ver- 
be, il demande toujours la particule né- 
gative. /Hcun non ofa. Non ofa alcu - 
nox Aucun n'ofe. 

Si on l’emploie fans la négative, il 
veut dire quelqu'un & appartient aux pro- 
noms indéüuis dont je vais parler. 

D a Des 
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Des Pronoms Indéfinis . 

Les Pronoms indéfinis , qu’on appelle 
aulïi impropres , font les fui vans. 

Tutto,' Tout. 

Og«î / .Chaque. 

Ognuno , ciafcuno , Chacun. 
ciafcheduno , 

Qualcke, Quelque ou quel- 

ques. 

Qualcmo , qualche- Quelqu’un, 
dfwno, alcuno , 

Æri, Quelqu’ autre , ou 

d’ autres. 

Mtro, altrui. Autre, autrui, - 
Lofteffojlttiedefimo. Le même. 

Tutto s’emploie tantôt fubftantive- 
ment, comme: tutto p ctjfa, tout pafle; 
fo tutto , je lais tout ; egli avrà cura di 
tutto , il aura foin de tout : tantôt adje- 
étivement en cette maniéré : Ho veduto 
tutto il palazxo ; j’ai vu tout le palais ; 
lutta V eloqnenza umana non bafta a 
perfuaderlo ; toute l’éloquence humaine 
ne lu Ait point à le perluader. Tutti i 
fiumi corrono al mare; tontes les riviè- 
res courrent à la mer. Tutte le èofe na- 
Jcono dall’uovo o dal femei toutes les 
chofes nailïent de l’ œuf ou de la femence. 

Ogni ne fubülle pas tout feul ; il veut 
toujours être joint à quelque autre mot, 
. ... - com- 
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«omme ogni aomo, chaque homme: ogr 
ni cafa , chaque maifon ; &c. 

Ognuno eft toujours fubftantif. Ognun 
cercaifuoi vantaggi: chacun cherche fes 
avantages. Ognnna vuole aver ragione : 
chacune veut avoir raifon. 

Ciafcuno , ciafcheduno peuvent s’em- 
ployer tant fubftantivement qu’adjeéti ve- 
inent. Exemples. Ciafcuno ou ciafche- 
duno pretende ejjer faggio ; chacun pré- 
tend être fage. Ciajcuna ou ciafchednna 
fi vanta d'ejfer fincera : chacune fe van- 
te d’ être fincére : les voila fubftanti ve- 
inent. Ciafcun uamo ou ciafchedun uomo 
pretende ejfer faggio : Ciafcuna donna 
ou ciafchednna donna fi vanta d'ejfer fin- 
cera : les voila adjeétivement. 

Alcuno s’ emploie auili tantôt comme 
un fubftantif, tantôt comme un adjeétif, 
& il a le pluriel. Exemp. Avcte veduto 
aie un o paJJ’ar di qui ? avez-vous vu 
quelqü’un paffer par ici ? Se avete cofa > 
aie un a da dirmi , ditemela adcjj'o : Si 
vous avez quelque chofe à me dire , di- 
tes-la moi à prefent. A leu ni J’ono , i 
quali più che l'altre genti fi credon fa- 
pere , e J'anno meno (a): il y a des per- 
fonnes qui croient de favoir plus que les 
autres & ils favent moins. L’ofcurità di 
D 3 al- 
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aie une raebi gli fece temer un tempora- 
le: l’obfcurité de quelques nues lui fît 
craindre un orage. 

Qttalctmo , Qiialcheduno ne fe difent 
qu’au fingulier, & on les emploie com- 
me des fubitantifs : Q. u al c u n l'ha detto : 
quelqu’un l a dit. Batemi q u a 1 c h e d u- 
na di quefterofe ; Donnez moi quelqu'une 
de ces rotes. 

Oualcuno fe trouve employé encore 
adjectivement. 

Ma fe piet'a ancorferha 
L’arco tuo J al do, e q u a 1 c u n a faetta , 
Fa di te , e di me, bignor, vendetta, (b) 
Altri , au nominatif fingulier , veut di- 
re un autre homme ou quelqu' autre. Exem- 
ple. O voi o altri me ne rende)’ h conto : 
Ou vous ou quelqu’ autre m’en rendra 
compte. Il n’a point de cas obliques. 

Àltro fe dit tant au cas direct qu’aux 
obliques. S’il eft tout feul, favoir s’il 
eft pris fubftantivement , il lignifie autre 
choje. Non voglio a 1 1 r o da voi , fe non 
che mi amiate : je ne veux de vous , fi 
non que vous m’aimiez. Mais s’il eft 
pris adjèélivement , il peut avoir rap- 
port tant à une chofe animée qu’ à une 
chofe .inanimée. Il aura repport à une 
choie animée, fi je dirai, par exemp, 

TT.. 
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Un Filofofo V afferma , l'altro lo w iega: 
Un Philofophe 1 ‘ affirme , l’ autre le nie. 
Il fe rapportera à une chofe inanimée, 
fi je dirai : Bellifiima e quefia gemma , ma, 
l’altra mi pi ace ancorpiù : Cette pier- 
re precieufe eft très-belle, mais l’autre 
me plait encore plus. 

Altmi ne s'emploie pas au nomina- 
tif. Il n’a relation qu’aux perfonnes, & 
ne fe décline que par l'article indéfini: 
di altnii , ad altrui , da altrui. No?i 
fate a d a 1 1 r u i cio che non vorrefic fi 
faceffe a voi : Ne faites point à autrui ce 
que vous ne voudiez qu’ on vous fit à 
vous - même. 

Quand il a l’article défini, cet article' 
appartient au nom qui fuit. L'ait rui 
J'ofianza : dcgli altrui lamenti. &c. On 
pourrait auth dire: la foftanza altrui 
ou d’altrui: de* lamenti altrui ou d’al- 
t r u i : La fubflance d autrui ; des plain- 
tes d’autrui. 

Altrui , employé avec l’article défini 
& fans aucun autre nom après, fignifie 
ce qui appartient à autrui. Chi d ell’ al- 
trui fi vefie , prefio fi fpoglia: Qui s’ha- 
bille de ce qui appartient à autrui , fe 
dépouille (ou s'en dépouillé) bien-tôt. 

■ Medefimo & JleJJo s'emploient indiffé- 
rament l’un pour l’autre. Il medefimo 
corriere ou lo fieffo corriere ; le même 
D 4 cou- 
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courier: Su la medefim» tavola ou fu la 
âelfa tavola ; fur la même table. 

Dans les bons Auteurs anciens on ne 

trouve pas iftejfo, ifteff"’ ma ^vJ r s 

modernes affez fouv^t, fur- tout en vers. 

E l'on càra a Febo îfteffo. 00 
In chi locar la Dignit 'a J ovrana 

F’ è chi abufb con fcellerati efemgj. M 
Il eft aifé de s’apprecevoir que c eft 
«ont la douceur de la pronunciation 
que dans de pareilles oc ^°PV on Æ 
ifteffo, ifiejja , &c. au-lieu de Mo, fiej 

^ ’ Medemo pour medefimo eft un barba- 
ïifme. > 

D U VERBE. 

O n diftingue en italien, ainfi que dans 
les autres Langues, deux fortes de 
verbes * les réguliers & les irréguliers. 
Les réguliers font ceux qnife conjuguent 
régulièrement, c’eft à dire avec des re- 
Sis communes à plufieurs autres verbes 
Les irréguliers font ceux qui n ont pmnt 
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Du Verbe* çy 

de réglés communes & qui fe conjuguent 
d'une façon particulière. 

Les conjugailons auxquelles fe rédui- 
fent les verbes réguliers, & même les ir- 
réguliers comme l' on dira à fa place , 
font au nombre de trois; & elles fe di- 
ftinguent l’une de l’autre par la terminai- 
fon de l’infinitif. La première a l’infini- 
tif en are avec l’accent fur la pénultième 
fyllabe, comm eparlare, parler. La fé- 
condé l’a en cre ou avec l’accent fur la 
■ )énultiéme, comme temere craindre , ou 
ans accent , comme vendere , vendre. 
„a troifiéme en ire toujours avec l’accent 
^ur l’i, comme avvertire, avertir. 

Remarquez que dans les verbes il y 
a deux fortes de tems; les compofés & 
les fimples.. . 

On appelle tems compojès ceux qui fe 
forment par un verbe qu’on nomme auxi- 
liaire &par le participe du verbe qu’on 
veut conjuguer : & tems fimples ceux qui 
s’ expriment par le feul mot d’un verbe, 
fans l’aide d’aucun autre. Ainfi io ho 
amato, j’ai aimé, eft le parfait, compofé: 
io a mai , j’aimai, eft le parfait finvple. 

Les verbes auxiliaires de la Laugue 
italienne font deux; Avéré , avoir > & 
Efi'ere, être. 

Je commence par ces deux avant de 
paffer aux conjugaifons des autres ver- 

D f besi 
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s . , 

bes. Et comme l’Optatif fe conjugue de- 
même que le Conjondtif, je mettrai tou- 
jours ces deux modes enlemble. 



CONJUGAISON DU VERBE 

AUXILIAIRE. 

Avéré , Avoir. 

Indicatif, 

Préfens. 

T ai , 
tu as , 
il a. 



Io bo, 
tu h a i, 
egU ha. 

Noi abbiamo, 
voi avete, 
eglino hanno. 



Io aveva, 
tu avevi , 
egli àveva. 

Noi avevamo , 
voi avevate, 
eglino avevano. 



Notts avons j 
■ vous avez, 
ils ont. 

Imparfait. 

J' avais, 
tu avais , 
il avait. 

Nous avions, 
vous aviez , 
ils avaient. 



Io ebbi, 
tu averti, 
egli ebbe. 



Parfait fimple. 
sf'eus, 
tu eus, 
il eut. 



Noi 



. I 
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des Verbes. ^ 

Noi avemmo. Nous eûmes , 
voi avefte, vous eûtes, < 

eglino ebbero. ils eurent. 

Parfait compofé. 

Io ho avuto, ai eu , 

tu hai avuto , tu a eu, 

egli ha avuto. il a eu. 

Noi abbiamo avuto, Nous avons eu, 
voi avete avuto, vous avez eu , 
eglino hanno avuto, ils ont eu. 

Plusque- Parfait I. 

Io aveva avuto, avais eu, 

tti avevi avuto, tu avais en, 
egli aveva avuto. il avait eu. 
hloiavevamo avuto, Nous avions eu, 
voi avevate avuto, vous aviez eu, 
egli ave vano avuto. ils avaient eu, 
Plusque- Parfait 11. 

Io ebbi avuto, eus eu, 

tu averti avuto, tu eus eu, 

egli ebbe avuto. . il eut eu. 

Noi avemmo avuto, Nous eûmes eu, 
voi avefte avuto, vous eûtes en, 
eglino ebbero avuto. ils eurent eu. 

, Futur. 

Io avrô , J* aurai , (a) 

tu avrai , tu auras, 

egft . 

(a) /Ira, ami, Sic. pour bons Auteurs; mais avt- 
avrô, avrai, &c. fe trou. rà , avérai , & c. jamais, 

vent quelquefois dans de 
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egli avrà. 

IQoi avremo, 
voi avretç, 

Eglino avranno. 

Impératif. 
Aie , 



il aura . 

Nous aurons , 
vous aurez , 
ils auront . 



Abbi tn, 
abbia egli. 
Abbiamo noi, 
abbiate voi, 
abbiano eglino. 



qu’il ait., 
Ayons , 
ayez , 

çm’ï'/j- ayent. 



Optatif & ConjonSiif. 



Préfçnt. 

fhie f aie , 
que tu aies , - . 

< 7 îi’ <7 ait. 

Que nous ayons , 
vomj ayes. 



Che io abbia , 
chetuâbbi ou abbia, 
ch’ egli abbia. 

Che noi abbiamo, 
che voi abbiate, 
ch’ eglino abbiano. qu'ils aient. 

Imparfait I. 



Ch’io aveffi, 
che tu aveffi, 
ch’ egli aveffe. 
Che noi aveffimo, 
che voi a r elle, 

' ch’ eglino avelfero. 



Que j’eujfe , 
que tu eufles , 
qu'il eût. 

Que nous enflons, 
qu'vous enflez, 
qu'ils euflent. 

Im- 
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des Verbes. & 

Imparfait If. 



Io avrei, 
tu avrefti, 
egli avrebbe. 

Noi avremmo, 
voi avrefte, 
eglino avrebbero, 
ou avrebbono. 



aurais , 
tu aurais, 
il aurait. 

Nous aurions , 
vous auriez, 
ils auraient , 



Parfait. 

Ch'io abbia avuto, Que j'aie en. 
che tu abbi avnto. que tu aies en. 
&c. &c. 

Plusque- Parfait I. 

Ch’io avclfi avuto, One j’eufle eu, 
che tu avelii avuto, &c. que tu enfles eu . &c. 

Plusque - Parfait II. 

Io avrei avuto, aurais eu, 

tu avreüi avuto, &c. tu aurais eu, &c. 

Futur. 

Quand’ io avro avu- Quand' j' aurai eu, 
to , , ■ * ? 

quandotuavraiavu- quand tu aura eu. 
to. &c. &c. 

Infinitif. •' v ' 

Prés. . avéré avoir. 

P a li é. avéré avuto avoir eu. 



Fntur.» , 




Conjugaifons 

» Futur. , " s 
' A ver ad avéré ou Devoir avoir . 
efler per avéré. 

Gérondif 

Pré£ avendo, in 
avéré, nell’ avéré, ayant, en ayant . 
con avéré, coll’a- 
• vere. 

Paffé. avendo avu- 
to, in aver avu- ayant eu. 
to. &c. 

„ Participe. 

Actif, avente, ayant , : 

Paffif. avuto. eu. 

CONJUGAISON DU VERBE 

AUXILIAIRE. 

Effere, Etre. 

Indicatif. 

Préfent. 

Io fono , *fe fuis, 

tu fei ou fe, tu es, ■■ 

egli è. H ejl. v . 

Noi fiamo, Nous jommes, 

voi fiete, (a) vous êtes , 

eglino fono. ils font. 

Im- 

(•») Les Poètes omettent quelquefois !’«,& difent/tU. 




Io era, 
tu eri, 
egli era. 

Noi eravamo, 
voi eravate, 
eglino erano 

Io fui, 
tu fofti, 
egli fu. 

Noi fummo, (b) 
voi folle , 
eglino furotio. (c) 



des Verbes. 
Imparfait* 

étais , 
tu étais , 
il était. 

Nous étions , 
vous étiez , 
ils étaient. 

Parfait fimple* 

Zfe fus , 
tu fus, 
il fut . . 

Nous fumes, 
vous fûtes y 
ils furent. 
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Parfait compofé. 



^ ai été , 
tu a été, 
il a été. 

Nous avons été, 
vous avez été, 
ils ont été . 



Io fono ftato,' 
tu fei ftato, 
egli è ftato. 

Noi liamo ftati, 
voi liete ftati , 
eglino fono ftati, 

Plusque - Parfait J,\ ; • ' : J 

Io era ftato, avais été,' 

tu eri ftato. &c. tu avais été. &c. 

Plusque - Parfait H. 

Io fui ftato , . $ e fus été, . \ 

tu fofti ftato, &c. tu fus été. &c. 

• • Fil* • 



(b) FoJJimo pour fummo elt 
une i'aute populaire. 



(c) Ftiro ou fort po^r/»r«- 
~tio ne fe difent qu’en vers. * 
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. Futur*: 

Iû fard, , ' £?e ferai , . ] 

tu tarai, . > tu feras, , 

egli farà, . il fera . 

Moi faremo. Nous feroiis , 

voi farete, vous Jerez, 

v eglino Caranno. Us feront. 

- , > Impératif* 

SU ou fia tu. Sois , , > * 

fia egli. qii il fait. 

, ' Sianio noi , Soyons , 

fiateyoi,. ^ foyez, 
fieno, ou fiano egli- qu'ils foient, \ 

no. 

, Optatif & Conjonctif, 

Prêtent. 

Ch’ io fia , Que je fois , 

che tu Ci ou Ca, que tu J ois, 
ch’ egli lia. qu'il J'oit. 

» Che noi Camo, ÿue nous foyons, 
che voi fiate, / que vous Joyez, 
ch’ egliuo ûeno ou qu’ ils foient * 
fiano. 

Imparfait I. 

. • Che io fofli , (d) Que je Me , 

>che tu fofli, que tujùjfes, 

. . . ' ch' egli . 

* f , 

<d) FuJJi, fujfe, &c. ne font aient employés aulü dans 
que pour la poéfie, quoi- la proie, 
que de bons Ecrivains les 
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ch’egli fofle. qu'il fût. 

Che noi foffimo, Que nous fu!jk>ns, 
ehe voi fofte, que vous fujfiez,. 

ch eglino folfero. qiC ils fujj'ent. 

. . Imparfait II. 

1° farei. Je ferais, 

tu farefti, tu ferais, 

egli farebbe (e). U ferait . 

Noi laremmo , Nous ferions , 

voi farefte, vous feriez, 

eglnio farebbero, ou ils feraient. 

lardbbono. 

Parfait. 

Ch’io fia ftato, Que J aie été . 

che tu fii ou fia fia- que tu aies été, &c. 
to, &c. 

.Plusque - Parfait I. 

Ch’io foffi ftato, Que jeuiïe été, 
che tu foffi ftato, &c, que tu eujjes été, &Pc, 

Plusque -Parfait II. 

Io farei ftato, * aurais été, 
tu farefti ftato, &c. tu aurais été, &c. 

Futur. 

Quand’ io farô fta- Quand j aurai été, 
to, &c. 



E . Ivr 

— 1 " " !‘ 1 

<*) Les toétei difeut fou- *ent fora pour fartbbt. 
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Infinitif. 

Préfent. eflere, . être. 

Paffé. eflere (lato, avoir été » 

Futur, eflere per 
eflere, ou aver ad 
, aflere. 

• Gérondif* . , 

Préft eflendo, nell’ étant ou en i- 

eflere, &c. tant. 

Paiïe. eflendo (la- 
to nell' eflere fta- 
to, &c. 

♦ Participe. • 
ftato j* été. 



ayant été. 



devoir être ; 



PREMIERE CONJUGAISON. 

Parlare, Parler. 

. - r 

Indicatif. 

Préfent. 

Io parlo, parle, 

tu parli, tu parles, 

egli parla. „ • il parle. 

Noi parliamo, - Nous parlons, 1 
voi parlate , vous parlez, 

eglioo- parlano. ils parlent. 

*• . ' ’ . j il :.il8î • ) 
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Imparfait, 

loparlava, , R e parlais^ 

tu parlai*, . tu parlais , , 

egli parlava, H parlait . 

parlavamo, t A 7 07 u parlions , 
vox parlavate , fowj. parliez , 

eglino parlavano. //j parlaient . 

Parfait fini pie, ”, 

Io parlai, £)’e. parlai, 

tuparlafh, * tu parlas, 

egh parla. . 1/ par/a. 

N01 parlamnio, JVoar parlâmes . 

voi parlafte , vous parlâtes, 

eglino parlarono. ils parlèrent . 

Parfait compofé. 

Io ho parlato, &c. parlé, &c, 

Plusque- Parfait I, ; ' •' 

Io aveva parlato, &c. J’ avais parlé, fc?<y 
Plusque- Parfait II, J. 

Io ebbi parlato, &c. J’eus parlé, &c. 

■ Futur. 

Io parlerô, Reparlerai, 

tu parierai, tu parleras, 

egli parlerà. il parlera. 

Moi parleremo, Nous parlerons, ' 

voi parlerete, vous parlerez, 

eglino parleranno. ils parleront . 
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Impératif. 

Parla tu, > Parle , . 

parli egU* qu'il parle. 

Parliamo noi, Parlons , 

parlate voi, parlez , 

parlino eglino. qu'ils parlent. 

Optatif & Conjonctif 

Préfent. 

Che io parli , Que je parle, 

che tu parli, que tu parles, 

che egli parli. qu'il parle. 

Che noi parliamo , Que nous parlions, 
che voi parliate, que vous parliez , 
ch‘ eglino parlino. qu'ils parlent. 

Imparfait I, 

Ch’io parlafli . Que je parlajfe, 

che tu parlalli, que tu parla]) es, . 
che egli parlalle. qu'il partage. 

Che noi parlallimo, Que nous pari ajjîons, 
che voi parlafte,- que vous parlaffiez, 
ch’ eglino parlaffero. qu'ils parlaient. 

Imparfait II* 

Io parlerei, Je parlerais, 

tu parlerelti, tu parlerais , 

egli parlerebbe. il parlerait. 

Noi parleremmo, Nous parlerions, 
voi parlerefte , vous parleriez , 
eglino parlerebbero ils parleraient. * 

‘ ouparlerebbono. - Par- 
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Parfait, 

Ch io abbio parlato, Que f aie parte , 

&c. 

Plusque- Parfait I* 

Che ioaveffi parla- Que f euffe parlé , 
to, &c. fcfc. 

Plusque -Parfait n.* 

Io avrei parlato, &c. aurais parlé, 

Futur. 

Quand' io avrô par- Quand j’aurai par-. 
lato, &c. lé, &c. . 

Infinitif. 

Préfent. parlare, parler. 

Paffé. aver parlato, avoir parlé. 

Futur, effer per p 
parlare, ou aver \ devoir parler. 
da parlare. v 

Gérondif. t • 

P r é f. parlando, nel parlant,en parlant. 
parlare, &c. 

Paffé* avendo par- ? 
to ou nelT aver > ayant parlé . 
parlato, &c, ^ 

Participe. 

Actif, parlante, • ' parlant. 

PafliX parlato, parlé. 

■ ! E 3 SE* 
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SECONDE CONJUGAISON. 

Tem ere, Craindre. 

Indicatif. 

Préfent. 

£fe crains , 
tu crains, 
il craint. 

Nous craignos, 
vous craignez, 

. ils craignent . 

Imparfait. 

çfe craignais , 



Io temo, ; • 
tu terni, 
egli terne. 

Noi temiamo, 
voi çemete, 
eglino temonc* 



tu craignais, 
il craignait. 

Nous craignions , 
vous craigniez, 
ils craignaient. 



Io temeva, 
tu temevi, 
egli temeva. 

Noi temevamo, 
voi temevate, 
eglino temevano. 

Parfait fimple. 

Io temei ou temetti, £fe craignis, 
tu temefti , < tu craignis , 

eglitemèoutemette. il craignit. 

Noi tememmo, t Nous craignîmes , 
voi temefte , r vous craignîtes , 
eglino temerono ou ils craignirent . r 
temettero. 

Parfait compofé. 

Ioho temuto, &e. ai craint, tfc.. 



t * 



Plus- 



/ 
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‘ .* Plusque - Parfait I. 

lo aveva temuto,&c. avais craint, tfc. 

Plusque- Parfait If. 

!o ebbi temuto, &c. ^eus craint, &c. 
Futur. 

Io temerô, °f e craindrai, 

tu temerai , &c. tu craindras , &c. 

Comme amerb, amer ai, £fc. 
Impératif. ‘ 

Terni tu, , f * Crains , 
tema egli. ^ qu'il craigne, 

Temiamo noi, Craignons , 
temete voi, craignez, 

temano eglino. qu'ils craignent. 

Optatif £? Conjonctif, 

• , # . Préîent. • ; j • 

Ch'io tema, Que je craigne , 

che tu terni ou tema, que tu craignes, 
che egli tema. qu’il craigne, ' „ 

, Che noi temiamo, Que nous craignions, 
che voi temiate, que vous craigniez , 
ch' eglino temano. qu'ils craignent. 

Imparfait I. 

Che io temeffi , Que je craignijfe , 

c £, e tu terne fli, que tu craignihes,- 

ch egli temefle. qu' il craignît. 

Che noi temeffimo, Que nous craignif- 

fions , 

E 4 Che 
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che voi temefte, que vous craignif- 

fiez, 

ch’ eglino temefTero. qu'ils craignirent* 

Imparfait IL J 

Io temerei. Je craindrais , 

tu temerefti, &c. tu craindrais, &c. 

Comme amerei amerefii , &fc. 

Pariait. 

Che io abbia temu- Que j'aie craintfêc. 
to y &c. 

Plusque- Parfait I. 

Ch'io avefîi temu- Que j'euffe craint , 
to, &c. v & ’c. . ... 

Plusque -Parfait IL 

Io avrei temuto, &c. aurais cr-ainty&’c. 

Futur. ' 

• Quand’ io avrô te- Qiiand j aurai cra- 
muto, &c. tnt , &c. * 

■ , Infinitif. 

1 P r é f. temere , craindre. 

P a ffé. aver temuto, avoir craint. 

Futur, eiler per te- devoir craindre. , 
mere, ou aver da 
temere. 

Gérondif - ; 

Préf. temendo, in ’J - , 

temendo , nel te- \ craignant , en crai- 
mere, col temere, V g nant. 

&c. ° Par- 



r 
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des Verbes. 
Participe. ' 

Actif, temente, craignant, 

Paffif. temuto, craint. 



TROISIÈME CONJUGAISON. 
Avvertire, Avertir . 
Indicatif. • v 
Préfent. 



Io a vverto ou av ver- J> avertis , 
tiico, 

tu avverti ou avver- tu avertis , 
tifci, 

egli avverte ou av- il avertit. 
vertifce. 

Noi awertiamo , Nous averti fions , 
voi avverti te, vous averti fiez , 
eglinoavvertonoou ils avertirent. 
avvertifcono. 



Io avvertiva, 
tu avvertivi, 
egli avertiva. 
Noi avertivamo, 
voi avvertivate. 



Imparfait. . 



avertirais, ' 
tu avert'ilifiais, 
il avertirait. 
Nous avertirons , 
vous averti fiiez. 



eglino avvertivano. ils avertiraient. 
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Parfait fimple. 

Ioavvertii, ^averis,' ‘ - * 

tu avvertifti, t tu avertis , 

egli avvertl. il avertit. 

Koi avvertimmo, Nous avertîmes , 

' , vôi avvertifte, vous avertîtes , 

eglino avvertirono. avertirent. 

Parfait compofé. • 

Io ho avvertito, &c. £?'ai averti, &c. 

* , Plusque - Parfait J, 

Io avveva avercito, J'avais averti, de. 
&c. 

Plusque- Parfait II. 

■ • Io ebbi avvertito, eus averti, 

< . &c. 

• , . . . Futur. 

Io avvertirô, * avertirai , 
tu avvertirai, , tu avertiras, .. . , 
Cgli avvertirà. ' ' il avertira. 

Noi avvertiremo, Nous avertirons , 

voi avvertirete , vous avertirez , 

eglino avvertiranno. z'/j avertiront. 

‘ * Impératif. : 

Avverti ouavvertifci Avertis, 
tu, 

avverta ou avverti- avertilfe. 

Ica egli. 

Avvertiamonoi, Avertirons, 

av- 
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avvertite voi, avertirez, 
arvertano ou avver- qu'ils avertiffenU 
tifcano eglino. 

Optatif & Conjonctif * 
Préfent. 

Ch’io avverta ou Que f avertijfe , 1 

avvertifca , 

che tu a v verti ou av- que tu averti fjes , 
r vertifchi, ■" 

ch’egli avverta ou qu'il avertijfe . 
avvertifca. 

Che noi avertiarao, Que nous averti/- 
• . . fions, 

clie voi avvertiate, que vous averti (fiez, 
ch eglioo awertano qn ils avertirent. 

ou avvertiicano. 

• • 

Imparfait I. 

Ch’io avvertiffi, Que j- avertijfe, 
che tu «y vertilfi, 1 que tu avertijjes , ✓ 

ch'egli avvertiiïe. quü avenît. 

Che noiavvertiflimo, Qpe nous averti/- 

fions. 

che voi avvertifte , que vous avertirez, 

ch’ eglino avvertifle- qu'ils avertirent. 

• Imparfait II. 

Io avvertirei , avertirais, 

tu avvertirefti . tu avertirais , 1 
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egli avvertirebbe. il avertirait . 

Moi avvertiremmo, Nous avertirions , 

voi avvertirelte , vous avertiriez, 

cglino avvertireb- ils avertiraient. 

bero ou avverti- 
rebbono. 

Parfait, 

Ch’io abbia avver- Que $ aie averti, &c. 
tito, &c. 

Plusque - Parfait I. 

Ch’ io aveffi avver- Que j' euffe averti , 
tito, &c. &?c. 

Plusque- Parfait IL 
Ioavrei avvertito,&c. aurais averti,&c. 

Futur, 

Quand’ io avrô avver- Quand j aurai aver - 
tito, &c. . ti, ç/c. 

Infinitif. 

Prél. avvertire, avertir , 

Paffé. aver avver- avoir averti . 

. tito, , 

Futur, effer per devoir avertir. 
avvertire, &c. 

Gérondif, 

Pr é f. avvertendo in avertiront, en aver- 
o u nell avverti- tiffant. 

re, &c. 

Paffé. avendo ou in ayant averti , 
aver avvemto,&c, Par- 
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des Verbes* 

Participe. 

Actif, av vertente, avertiffanU 
Pallif. avvertito, averti, 

Obfervez que les verbes de cette der- 
nière Conjugaifon ont quelquefois une 
double terminaifon dans le Préfent des 
modes Indicatif, Optatif & Conjonétif (*). 
Mais il arrive, le plus fou vent, qu’ils 
n’en ont qu’une feule, c’eft-à-dire ou 
la première , comme co frire , couvrir, 
qui fait copro & non pas coprijco , ou 
la fécondé, comme ambire , afpirer, 
qui fait ambtfco & rien autre. Tous 
ceux qui font fufceptibles de cette der- 
nière terminaifons s’appellent communé- 
ment verbes en ifco, : - v > 

Quelques Grammairiens ont donné une 
lifte de ces verbes; mais, comme ceux 
de la claffe oppofée, c’eft'-à-dire ceux 
qui ne peuvent pas finir en ijco, font 
en effez plus petit nombre, nous allons 
plutôt donner une lifte de ceux - ci. 







(•) Il faut en excepter U avvtrtiamo t avvirtite dav» 

première & la féconde l’ Indicatif & l’Impératif, 

perfonne du pluriel, les- & avvtrtiamo , avuertiate 
quelles font invariables, - » dans l’ Optatif &*le Cern- 
ât font toujours comme jonftif. 



X 
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7g Conjugaifons 

Lifte des verbes de la troifième 

Conjugal] on , #«i wé /g terminent '*• 
point en ifco. 

jlprire, ouvrir; * » Apro, j’ouvre*» 
Coprire , couvrir; Copro, je couvre. - 

Claire, coudre; Cucio, je couds. , 

Fuggire, fuir; ; .Jttggo, je fuis. . 
Morir e , mourir; ' Muojo, je meurs. 
Fai-tire, partir; Farto , je parts. ;• 
Satire, monter; Saglio , je monte. 

Seguire, fuivre; * j. Seguo, je fuis. . 
Sentir e, fentir; Sento, je fens. 

Servir e, fervir; Servo, je ferts. 

Sovvetiire, aider; Sovvengo, j'aid.e. 

'Iintinnire, tinter; Tintinno , je tinte.. 
U dire, entendre; Odo, j'entends. 

Vf cire, fortir; Efco , je forts. 

Fenire, venir; , Fengo, je viens, 
Fefiire , habiller; u Fefto, j’habille, j, 
Avec leurs compofés, pour ceux qui 
en ont.. V • ; 

Tous les autres verbes de cette Con- 
jugaii'on fe terminent en ifco , quoique 
plulieurs d’eux puiffent aulli, comme l’on 
a dit, le terminer autrement. Ainfi le 
verbe nutrire dont nous avons donné la 
conjugailon entieré, afin qti-il ferve d’ex-- 
©mple pour tous les autres de fon efpèce,, 
fait nutro & nutri/co. Pareillement, offeri- 
n, offrir, fait offero , & offerifco ; inghiot- 

<• ku,- 
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tire , angloutir, inghiotto & inghiottifco ; 
profferire , proférer, proffero & proÿeri - 
Jcos &c. . . " ... 

. ' v» : * .» 

De la formation des tems de chaque 
verbe régulier * ' ’ » . 

Oira déjà vu que les tems compofés fe 
forment par le verbe auxiliaire & le par- 
ticipe palïif du verbe que l’on veut con- 
juguer. Gluant aux tems Amples , T ana- 
, logie que les verbes d’une même conju- 
gaifon ont entr’eux, eft telle que, lors- 
qu’on aura appris les trois que nçus avons 
expofés, Pari are. Terrien , Jvvertire , on 
ne pourra plus s’y méprendre à l’ égard 
des autres. Ainfi, vu, par exemp. quet 
le verbe fpegnere , éteindre, étant termi-* 
né en ere , appartient à la fécondé con- 
jugaifon, & que, par-conféquent , il fe 
conjugue de même que temere , fi je veux* 
favoir comment il fait au premier impar- 
fait de l'optatif, j’obferverai comment 
temere fait au même tems. Temere fait, 
io temejfi , tu temejft , egli temjje+ £gc donc.. 
fpegnere fera, io Jpegnej) t, tu JpegneJJi, 
egli fpegneffe, &c. 

C’eft l'oreille lui-même qni m’annon- 
ce cela à l’ inftant. j 

- Cependant, fi je veux une preuve plus 
fûre que je ne. me trompe point, je ferai» 
**' * ' ainfi ; 
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ainfi : Je remarquerai quel changement 
de lettres l' on fait pour former de temere 
tmeffi. Je vois que c’eft re qui fe chan- 

f e en Æ : donc j’ ôterai aulfi de fpegnere 
i fyllabe re, & j’y fubftituerai ffi, 6c 
alors je ne pourrai plus douter que Jpe- 
gneffi ne foit la vraie terminaifon du pre- 1 
mier imparfait de l’Optatif & du éon- 
jonétif. Et l’on pourra faire la même 
chofe à l'égard des autres modes, des 
autres tems & des autres perfonnes , tant 
dans les verbes de cette Conjugaifon que 
dans ceux des deux autres. Savoir ; pren- 
dre le prêtent de l’Infinitif; oblerver, 
quel changement de lettres s’ y fait pour 
former un tel on tel tems ; faire le mê- 
me changement dans l’infinitif du verbe 
dont l’on veut faire ufage & qui eft de 
la même conjugaifon ; & l’on aura infail- 
liblement la vraie definence du tems 
qu’ on louhaitait lavoir. 

Cette réglé nous paraît beaucoup plus 
fimple & plus facile que toutes celles que 
donnent,à ce lujet,les autresGrammairens. 



DES VERBES IRRÉGULIERS. 

l'omme il n’y a point de verbe qui ne 
^ foit terminé, dans l’infinitif, d’une 
des trois maniérés par lesquelles on di- 
; . . ftin- 
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flingue les trois différentes Conjugaifons 
régulières, il s’en fuit que tous les ver- 
bes irréguliers peuvent fe rapporter à une 
de ces trois Conjugaifons: & cela d’au- 
tant plus que leur irrégularité ne confi- 
fle fouvent qu’en quelque tems ou en 
quelque perfonne , de forte que par-tout- 
ailleurs ils fe conjuguent de meme que 
les autres. C’ eft pour cette même railon 
que je ne rapporterai pas ici chaque ver- 
be irrégulier tout entier , mais je mar- 
querai feulement ces tems & ces perfon- 
nes où il dilére des réguliers. 

VERBES IRRÉGULIERS DE LA 

PREMIERE CONJUGAISON. 

Andare , Aller. 

Nota. Les deux défeétifs ire & gire 
étant louvent regardés comme un même 
verbe avec andare , nous mettrons dans 
la conjugaifon de celui-ci toutes les voix 
dont ces deux-là font fufceptibles. 

» . 

Indicatif. 

P r é f. lovo ou vadoi tu vai,egliya. Noi 
andiamo , voi andate ou ite ou gîte , egli- 
tio vanno. 

I m p a r f. Io andava ou iva ou giva, 
tu andavi ou g ivi 9 egli andava ou iva 

F •> 
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ou g/va. Noi andavamo ou givamo , voi 
.andavate ou givate , eglino andavano 
ou givano. 

Parf. comp. Io J on andato ou ito 
ou g ito &c. (a) # . . 

Parf. fiinp. Io andni , tu andajli ou 
Igifti, egli ando , ou gi ou gio. Noian- 
.dammo ou gimmo , voi andafie ou gijle , 
eglino andarono ou girono ., 

Fut. 7o andrà , (b) tu andrai, egli 
andrh. Noi andremo , voi andrete , egB- 
«o andranno. - . 

Impératif,. V 

Préf. Fa ttt, vflrfa egli. Andiamo 
noi , andate voi , ou /te , g/te voi , va- 
dano eglino. 

Fut. Andrai tu, andrh egli, £rc. 

' *. Optatif & ConjotiRif 

1 Préf. CA ’ io vada, tu vadi ou var/fa, 
egli vada. Che noi andiamo , voi andia - 
te j egJ/no vadano. 

Imparf. I. Ch' io andajjj, tu andajji, 
egli andajfe . Che noi andajfuno , voi an - 
Aafte, eglino andaJJ'ero. 

Im- 



(a) On forme ile-mC-me tons 
les autres rems compotes 
«te ce verbe , lavoir par 
1 l’union du participe à 
l’auxiliaire ftrt. 



(b) On dit encore , raaj* 
non pas é^aLinent bien. 
amlcrù , Ambrai , Üc. 
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* « 

Imparf. II. Io andrei, tu andrefti, 
egli andrebbe . Noi andremo, voi andre- 
fie , egli'no andrebbero, 

Gérond. préf. Andando, nell’an- 
dare, &c. 

Participe actif, Andante: paflif. 
Andato , iio, gito , . 

Dare, Donner. 
Indicatif, \ 

Préf. Io do , tu dai , egli dà. Noi 
diamo , voi rfafe, eg/i«o donna. 

Parf. fini p le. Io diedi ou detti (c), 
tu defti , egli diede ou Jiè ou dette. Noi 
demmo ou dettimo , voi defte , eglino die- 
dero , dierono ou dettero , 

Fut. Jo cfarô, tu dorai, egli dard. 
Noi daremo, voi darete, eglino daranno . 

Impératif, 

DU tu , rfio , & quelquefois dea egli, 
Diamo noi , date voi 9 dieno ou 
eglino, (d) 



F a ‘ Opta- 



(O Diti ou lût’ ne fe trou- (d) Ditno «Il mieux qu* 
ve guère que daas des diano. ©h trouve auiu 
livres anciens. „ v dtan*. 
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. Optatif & Conjonftif. 

Préf. Ch’io ciia , tu ilii , egli dia. 
Che noi diamo , che voi diate , ch' eglino 
dieno ou diano. 

I m p a r f. I. Ch' io de[fi , tu défi , esli 
dejj'e. Noi dejfimo , voi defie , eglino def- 
fero. (e) 

Imparf. II. Jo darei^ tu darefti , 
eg/i darebbe. Noi daremtno , voi darefte , 
eglino darebbero ou darebbono , 

i 



Stars (f), Etre ou bien demeurer, 

demeurer ferme, &c. 

Indicatif . 

* Préf. Io Jl o ^ tu fiai, egli fta. Noi 
Jliamo , ooi ftate , eglino flanno. 



Part. fimp. 
ftette. Noi fiemmo 
ftettero. 

(e) Quelques-uns difent suf- 
fi dtffono. 

(f) Ce verbe s’emploie 
dans un gTand nombre de 
phrafes où il produit des 
fens bien différens, com- 
me l’on pourra remar- 
quer dans les exemples 
luivans. Dove fia egli di 
c*/a? où loee-t-il? /!«- 
te dove fiete : demeurer où 

• vous êtes. Conte Jlate di 
’falutt ? Comment vous 
portez - vous ? Stiamo a 
vedere che rifoluzione pren- 
ihrà: voyons quelle re- 



etti , tu Jtcflt, egli 
voi fiefie , eghno 
Fut. 

folution il prendra. La- 
fciatemi finie : LaiiTez- 
raoi tranquille. St o par 
dire ch’ egli abhia inutato 
penfiere : Je dirais nuafi 
qu’ il a changé idée. Won 
iftaranno molta a ritoma- 
re : Ils ne différeront pas 
beaucoup à revenir. Sto 

Î rr andurvi io tnedefimo : 
e fuis fur le point d’y 
aller moi-même. Vi flû- 
te dietro più d' un’ ora: 
11 y employa plus qu’ une 
heure. Ben ti fia : C’eft 
jufte , tu l’ a mérité. &c. 
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Fut. Io fiarà , tu ftarai , egli ftarà. 
Noi Àaremo , voi fiarete , eglino fiaranno. 

Impératif. 

Sta tu , ftia egli. Stiamo noi , fiiate 
voi , fiieno eglino. 

Optatif & Conjonftif. 

I m p a r f. I. Ch' io fiefii , tu fi ejfi , egli 
ftefife. Noifiejfimo , voi fie fie , eglino fief- 
fero ou fiejjbno. 

Imparf. IL Io fiarei , tu ftarefti, 
egli fiarebbe. Noi ftaremmo , voi fiarefte , 
egiino ftarebbono ou fiarebbero . 

VERBES IRRÉGULIERS DE LA 

SECONDE CONJUGAISON, 

ÊN LONG. 

Cadere, Tomber* 

i- m *- • 4 

» "• ' Indicatif. * 

x Préf. Io cafifo ou caggio, du cadi, 
egli cade. Noi cadiamo ou caggiamo , 
coi caetete , egimo cadono ou caggiono. 
c . P a r f. fi m p. Io caddi , tu cadefii , 
«g/* cadde. Noi cademmo , voi codifie , 
eglino caddero . (a) « 

* . F 3 Fut. 



ta) Coderont) & caddono ne ment, 
fe trouvent que ttès-me- 
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v v 

• , . *• 

• Fut. Io cadrà , ou caderà , (b) tu 
cadrai ou coderai , egli cadrà ou caderà. 
Noi cadremo ou coder emo, voi çadrete ou 
caderete, eglino cadranno ou coder anno. 

.* 

Dolere ou Dolerfi , 

Plaindre ou fe plaindre- 

Ce verbe eft ordinarement récipro- 
que, fe conjugant avec les particules 
conjonétives mi, ti, fi, &c. «-•.* 

• • 1 Indicatif. 

Préf. Io mi dolgo ou doglio , tu ti 
dnoli , egli fi duole. Noi ci' dogliamo, 
voi vj dolete , eglino fi dolgono ou do - 
. g liono. 

Parf. fîmp. Io mi dolfi , tu ti do~ 
lefii , egli fi dolfe. Noi ci dolemmo , voi 
vi dolefie, eglino fi dolfero. 

Fut. Io mi dorrà , tu ti dorrai , 8V. 

• ’ . Optatif & Conjonftif 

Préf. Ch io mi dolga , tu ti dolghi , 
«g/* A dolga. Noi ci dogliamo , uo» v# 
» dogÙate , eglino fi dolgano. 

fi .*> Im- i 

; — ■ ■ . « — — -r 

, (b) Cadrà cadrai, Oc. ainfi jonftif, valent mieux qu» 

que cadrà , cadrifti, Uc. caderà , cadcrai , Uc. ca- 
riant le fécond Imparfait dcrti , caderejli, Uc. 

«le l’Optatif & du Con- 
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Imparf. II. lo mi dorrei , h* tr 
dorrefti , &c. -, 

. • • > < i • ! ‘ ‘ ' \ 1 ‘ ■( 

Dovere, Devoir. - 

Indicatif* 

Préf. lo debbo ou deggio (c), tu 
debbi ou dei , egli debbe ou dee. Noi dob-‘ 
biamo , voi dovete , eglino debbono ou ' 
deggiono. (d). / . . • ' . '* > 

Parf. fimp. lo devetti , tu dovefti , 
egli dovette. Noi dovemmo , voi dovefie , 
egliuo dovetterà. 

Fut. lo dovrô , tu dovrai , egli dov - 
rà. Noi devremo , voi dovrete , eglino 
dovranno. 

; ,V. . . ' ' M ' ' I ' ! / 

' r ■ ’ Impératif ‘ ' ; . ; ;y . 

Préf. Debbi tu , debba ou deggia < , 

egli. Dobbiamo noi % dobbiate voi, deb- 
bano ou deggiano eglino. ' 

o. •,■*■ '• • ■> 

Optatif & Conjonftif ; ‘ r 

Pr éf. Çh' io debba , debbia ou deggia, 
tu debbi ou debba , debbia, dei, ou de g- 
g ia , egli debba , debbia ou deggia . Cht, , 

•. . ,, . ; F 4 noi i • 

■ ■ ■ 1 ■ ■ ■ i ■ ■ — — — ~ r 

(c) lo devo , tu devi, tgli (d"i On dit aufTi d*vonot mai* 
devt fe trouvent dans de dtnno, dcono ne valent que 
très-bons Auteurs. dans la poéfie. 

. / 

* 

• ' . 'S 
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uoidobbiamo, voi dobbiate , eglino deb - 

biano ou deggiano. (e) 

Impart II. Jndovrei , tu dovrefti, 
, tgli dovrebbe. Noi dovremmo , voi dov- 
, refie , egltno dovrebbero ou dovrebbono. 

Remarquez que les mots où l’o fe 
change en e , dans ce verbe, font tous 
ceux qui ont l’accent fur là première fyl- 
labe : debbo, debbi , debbe, aebbono , 



<”'1 



Giacere , Etre couché* 

# * • 

Indicatif. 



. , Pré j. /o giaccio , tu gioci , eg# gta- 
c*. Noi giacciqmo, voi giacete , eglino 
giacciono. 

Parf. fimp. Io giacqui, tu giacefii , 
«g/# giacque- Noi giacemmo , voi giace- 
Jle , ig/mo giacquero . 



'•“> t 



Impératif 

Giaci tu, giaccia egli. Giacciamo 
ùoi, giacete voi , giacciano eglino . 

Remarquez que ce verbe cft presque 
toàt-à fait régulier. Le plus qu’ il y a d’ ir- 
régularité c' eft qu’il faut mettre le c tantôt 
double, tantôt fimple; fur quoi il faut obfer- 
ver -nette réglé : que le c fe double toutes 

- les 



r~ 



•) En vers encore dean§. 
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les fois qu’il eft fuivi d’un i accompagné 
d’une autre voyelle: mais lorsque é e 
eft fuivi d'un feul i ou d’un féal e fans 
l’accompagnement d’autre voyelle , il re- 
lie fini pie. 

Il en eft de -même des deux verbes 
Piacere , plaire, & Tacere, fe taire, dont 
la conjugaifon ne diffère point de celle 
du verbe Giacere. 

, * . .1 

Parère , Paraître. 

% • * ' 4 

Indicatif. 

P r é f. lo pajo , tu pari , egli pare. 
Noi pajamo , voi parete , eglino pajono. 

Parf. fimp. Io parvi , tu parefii , 
egli parve. Noi paremmo, voi pare fie , 
eglino parvero. 

F u t. Io parrà , tu parrai , egli par- 
rh. Noi parremo , voi parrete , eglino 
parranno. • , * - 

Impératif. . 

' Préf. Pan tu, paja egli. Pajamo 
noi f parete voi, pajano eglino. 



Optatif & ÇonjdnBtf. 

I ni p a r f. II. lo parrei , tu parréfi 
egli parrebbe. Noi parremmo , voi parr 
fie , eglino parrebbero ou parrebbono . 

F f * * . . Le 
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Le Participe fait paruto & parfo ; 
mais paruto eft le meilleur. 



» 



. Poffedere , Pofféder. 
Indicatif» 

P r é f. To pojjeggo ou poffledo, tupoj - 
/edi, egli pojfiede. Noi pojjediamo, voi 
pojfedete , eglino pojjeggono » 

Poterc Pouvoir. 



Préf. jfo pojfo , ftt puoi, egli pwô; (0 
Noi pojfiamo, voipotete , eglino pojjono ; 
en vers encore ponno. .•> 

Fut. Iopütrà , tu potrai , egli potrà. 
Noi potremo , voi potrete , eglino po- 
tranno. 

Optatif £?• Conjonftif. r; . 

CA’io pojfa, tu pojfa ou pojji , egli po/- 
/«• iVioi pojfamo , voi pojjiate , eglino 
pojfano . . r 

Imp a rf. II. /o potrei, tu poirefti , 
egli potrebbe. Noi potremmo , voi po- 
tre/e, eglino potrebbero ou potrebbono . 

Ri- 



(f) Quelc^i 



uofoii encore puo 



re pu 
•U i 



lais fiidf »lt un 
barbarifme > ïulB-bien 



quepotiamo pour poflia- 
mo. 



i 
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Rimane re y Refter. 

Indicatif, • , 

Préf. Io rimango , tu rimani , 

«gîmo rimango no. 

P a r f. fi m p. Io rima fi , tu rimant» 
fii , &c. _ 

• . Participe. Rimafo & rimafto, v 

a . . . - ' . , . r. 

Sapere , Savoir. 

Indicatif, , . , y . . 

Préf. Io fo, tu fai, egti Ja . TVo* 
fappiamo , voi fapete , eglino fanno. 

Parf. fi 111p. Io Jeppi, tu fapefti , 
egli feppe. Noi fapemmo, voi fapefte, 
eglitio feppero . ‘ v . • 

’ ; -Furt. Iofaprà, tu faprai, &c. 

Optatif & Conjonftif. 

Imparf. II. ‘ 7o faprei, tu faprefii , 

' y • v, m • , «t 

, Sedere, S’afleoir ou être aflis. 

. . .. ,Jndia>Uf. ■ 

• ■ Préf. 7o ftggo, tufiedi, egli fiede » 
Ab# feggiamo onjecüamo, voi Jedcte , egli- 
no feggono ou feggiono. 

I ^ 
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. v 

Impératif. 

Siecti tu, fegga egli. Seggiamo ou fe- 

diamo noi , feaete voi , feggano eg line. 

• • • • 

Tenere, Tenir* 

. v ’ Indicatif * ‘ : 

Pr éf. 7o tengo , tu tient, egli tiene. 
Noi tenghiamo ou teniamo, voi tenete, 
eglino tengono. , . 

Parf. fimp. Jotenni, tu tenefii, egli 
tenue. Noitennemmo, voi tenefte , egli- 
no tennero . 

Fut. Io terrb , tu terrai, egli terr'a. 
Noi terremo , voi tenete, eglino terrannoj 

Impératif 

Tieni tu, tenga egli. Tenghianio noi, 
tenete voi, tengano eglino. 

' \ ï , . » t 

Optatif & Qonjonüif ( ; 

Préf. CA ’ io tenga , tu tenga ou ten- 
g ht , egli tenga. Noi tenghiamo ou tenia- 
mo, voi tenghiate ou teniatc, eglino ten- 
gano. 

lm parf. II. J o tertei, tu tenefii, 
egli terrebbe. Noi terremmo , voi terre- 
fte, eglino terrebbero ou terrebbono . 



DiailizecCbv ' 






( 
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Valere , Valoir. 

Indicatif, 

Priff. Io vaglio , tu vali , eg Uvale, 

Noi vagliamo , coz valete, eglino vagliono . 

P a r f. fi m p. lo val fi , tu valefii , eg/ * 
vo(/è. Noi valemmo, voi valefte, eglino 
val fer 0 . 

Fut. 7o varrà , tu varrai, egli var- 
rà, Noi varrento , voi varrete , eglino 
varranno . 

Impératif, 

. Vagli tu, vaglia egli. &c. - , 

’ Optatif & Conjonctif, , 1 '■ 

P r é f. Ch’ io vaglia , tu vagli ou ua- 
g//cj, egli vaglia. Cite noi vagliamo, 
voi vagliate , egli no vagliano. * 

I m p a r f. 1 1. Io varrei, tu varrefii, &c. 

Vedere , Voir. 

• ‘ Indicatif, 

Préf. Iovedo, veggo ou veggio,tu 
vedi , egli vede. Noi veggiamo , voi ve- 
dete, eglino veggono. 

Parf. fimp. lo vidi ou veddi, tu 
vedefii , eg/z vzafe ou vedde. Noi vedem- 
tno , voi vede fie , eglino vider 0 ou veddero. 

‘ Fut. , 

. ) 

1 



» 
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« . . • % 

Fut. Jo vedrà, tu vedrai , eg li ve- 
drU. Noi vedremo , voi vedrete , eg lino 
vedranno. 



Impératif, 

Vtdi tu, vegga eg li, Veggiamo noi > 
vedete voi , veggono eglino. 



Optatif & Conjonctif 

P r é f. Ch' io vegga , tu vegg a ou ve- 
ghi ou vegg i, eg li vegga. Che noi veg- 
giamo , voi veggiate, eglino vegg ano. 

I m p a r f. I f. Jo vedrei, tu vedrefti, &c. 

N 

Volere , Vouloir* 

Indicatif 

Préf. Jo voglio (a), tu moi, (b) 
egli vuole. Noi vogliamo, voi volete, 
eglino vogliono. 

Parf.' fimp. Io volli, (c) tu volefii, 
egli voile . Noi volemmo , voi volefie, egli- 
no vollero. 



(a) Poétiqueroentt/o’ou vuo'. 

(b) Autrefois on difait en- 
core vuogli. 

Ce) Io vol fi, egli valje, egli- 
no volftro n'appartiennent 
pas à ce verbe , mais au 
ïarb» y olgtre. Que fi 



Fut. 

plusieurs Poètes des fié- 
cles palTés les ont em- 
ployés au-lieu de volli, 
voile , vollero, £’a été 
par une licence poétique, 
que les modernes ne doi- 
vent point imiter. 









J 
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Fut. Io vorrà , tu vorrai , egli vor- 
rà. Noi vorremo , voi vorrete , eg lino 
vorranno. 



Impératif, 

P r é f. Fogli tu , voglia egli. Foglia- 
mo noi , vogliate voi , vogliano egltno , 

Optatif & ■ Conjonctif, 

Préf. Ch’io voglia , tM voglt, &c. 
comme l’Impératif. 

I m p a r f. 1 1. Io vorrei , tu vorrefti, 
egli vorrebbe. Noi vorremmo, voi vor- 
refte, eglino vorrebbero ou vorrebbotio . 

VERBES IRRÉGULIERS DE LA 
SECONDE CONJUGAISON EN 
ERE BREF. 

O n verra que plufieurs de ces verbes 
n’ont pas l’ infinitif en ere comme 
les autres : mais il ne faut pas conclur- 
re de-là qu'ils n’appartiennent point à la* 
Ipconde Conjugaifon. Cette différence 
ne provient que de la contra&i on qu’on 
y fait de quelque lettre; de maniéré que 
lans une telle contra&ion la terminaiîbn 
lerait en ere bref, comme il paraît dans 
les verbes, Adducere , Bicere , Facere , 
Ponere, &c. dont on a formé Addurre 9 
Bijre, Fare, Porte 9 &c. Ad- 
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1 < . , ' • 

• AAâùrre , Apporter ou Alléguer. 

1 ‘ lj Indicatif. 

'■ l f ' ' Préf. Io adduco , tu adduci , egli ad* 

- rfttctf. Noi adduciamo, voi adducete, egli- 

i • «0 adducono. 

Parf. funpl. Io adduf , tu adduce- • 
-, . fti, çgli adduffe . JVoi adducemmo , voi 

adducefte , eg lino adduffero. 

; *■ . ' Fut. 7 o addurrà , t« addurrai , egW 

addurrà. Noi addurremo , uoï addurreU , 

' I «g/mo addurranno. 

Impératif. 

Adduci tu , adduca egli. Adduciamo 
' noi, adducete voi, adducano eglino. 

• , Optatif & Conjonctif. 

• / 

Préf, CA’/o adduca, tu adduca ou 
adduchi , eg/i adduca. Che noi adducia- 
' mo, voi adduciate , eglino adducano. 

Imparf. I. CA’*o adducef, tu ad- 
- - ' duce fi, egli adducefe , &c. 

1 m p a r f, I L /o addurrei, tu addur- 
* ' refit, egli addurrebbe, &c. 

i . „ Gérond. Adducendo. Part. acti£ 

> , • adducente : paiïif addotto. 

Les verbes Condurre, Dedurre, Pro- 
\ ■ . -, durre, & femblables fe conjuguent de- 

' . V* œfirae. ^ : V ’ £ê~ 
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. Bevere ou Ben , Boir* 
Indicadif 

Préf. Iobeo, tu bei, egli bee. Noi 
bejamo , voi beete , eg lino beono. 

Imparf. Io beeva , tu beevi , egli 
beeva. Noi beevamo , voi beevate, egltno 
beevano. \ 

/ Parf. fimp. Io bewi, tubeefti,egli ' 
jVo* beemmo, voi beefte, eglino 
bevvero. • 

Fut. 76 berà, tu ber ai, egli ber à, 
Noi beremo , vo» èertfe, eglino bèranno . ' 



Impératif. 

Bei tu, bea egli, Bejamo noi , 
tr t;o*, foawo eglino. 

Optatif S Conjonftif, 

Préf. Ch' io bea, tu bei, egli bea. 
Qhe noi bejamo, voi bejate , eglino bejano . 

• Imparf. I. Ch'iobeeffi, tfc. 

Imparf. II. / 0 ber et , &c. 

G é rond, beendo. Part, bevuto . 

On peut auffi conjuguer ce verbe» 
dans tous les modes & dans tous les tems, 
(excepté le Futur de l’Indicatif & r Im- 
partait II. de l’Optatif) fans tÿncope , fa- 
voir fans retrancher la lettre v , & dire. 




T 



' Digitized by Google 



/ 



I 



98 ' Des, Verbes 

io bevo, tu bevi , &c. io beveva-, tubeve- 
i ri, &c. Mais iobeo , &c, avec la fynco- 
pe eft préférable. 

Cogliere ou Cotre, Cueillir, 
Indicatif. \ 

Préf. Io coglio ou colgo, tu cogU,- 
egli coglie. Noi cogliamo , voi coghete , 
eglino cogliono ou colgono. , 

Parf. fimp. Jo colfi , tu cogliefii , 
egli colfe. Noi cogliemmo , voi cogliefie, 
eglino colfero . 

Fut. Io corrà, tu cor rai , egli cor- 
ra. Noi corremo , voi correte, eglino 
eorranno , 

Impératif \ 

Cogli tu, colga egli . Cogliamo noi , 
cogliete voi , colgano eglino . 

Optatif S Conjonftif 

Prél. CA’ io cô/ga, co/ga ou co/- 
g/ii, cg/i co/ga. iVoi cogliamo , coi co- 
gliate, eglino colgano. 

Imparf. I. C7/c io cogli Æ , £j?c. 

I ni p a r f. 1 1 . /o correi , &?c. 

Les compolcs de ce verbe Accogliere 
•u Accorn , Raccogliere, Raccorre, ou 

Rk- 



\ ■ l 
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RtccogUere, Riccorre , auffi-bien que les 
verbes Sciogliere ou Sciorre, Difcioglie - 
re ou IJifciorre , Togliere ou Torre, Dû 
ftopiere ou Diftorre , Jiitogliere ou Jl». 
*orre, fe conjuguent de la même façon. 

Dire, , -• . 

1 Indicadif. • 

^ co ’ tu dici ou <//’, «rtf 
«/ce. Aoz diciamo , vof </#*, eglino «<- 

Imparf. io rf/'ceua, tudicevi, Êfr. 
..«• r " dijji, tu clicefii, egli 

differo ' dtcmmo 9 Vüi dicefie, eglino 

dit" à , £« dirai , egW dirà , 
Ao^ dit emo , voi direte, eglino diranno , 

Impératif. > 

Di tu, dica egli, Diciamo noi, dite 
vot , dicano eglino . 

Optatif & Conjonctif. 

Pr <^ ÇA’f’o tf/ca, tu dica ou rf/cAZ, 
«g// fl/ca. C/ie noz diciamo , uoz diciate , 
eglino dicano. 

1 ni p a r f. I. Ch’ io dicejji , 

. • .... G 2 Im« 
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i 

I m p a r f. 1 1. Io direi , tu direfti, &?c. 
Gérond. dicendo. Partie, aétt. dû- 
ctnte ; pair, detto. 

. Les corn pôles, Benedire , Contr adiré. 
Disdire , Maledire , Ridire, lui vent la ré- 
glé du fimple* ainfi c’ert une faute que 
de dire benediva , contradiva , £?c. au -lieu 
de benediceva , contradiceva , &?c. 

F are, Faire* . 

* « / 

Indicatif. 

Préf. Jo fo (a) , fw/ni , eg/i /à (b). 
Noi facciamo , roi fate , eglino fanno. 

Imparf. /o faceva (c) , tu facevi, 
egli faceva. Noi facevamo , voi facevate , 
eglino facevana. 

Parf. fimp. Io feci (d) , tufacefti(e) 
eglifece (f). iVoi facenmo , voi jacejle (g), 
eglino fecero (h). 

Fut., Jofarà , tu far ai, &*c. 

Impératif. 

Fa tu, faccia egli. Facciamo noi, fa- 
te voi , facciano eglino. 

Opta- 

(g-, Fmcio le dit plus en (d) Poétiquement encore 
*poéfte qu'on profe. fii. 

(b) Fact eu un mot tout-st- (e) Fefti eft poétique. 

fait poétique. (f) Poétiquement fto. 

(o) Les Poètes difent aufli (g) Poétiquement fefti. 
fin, - ÎK) Poétiq. ftr» & /«rene. 
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Optatif & Conjonffjf 

/ 

Préf. Ch' jq faccia , tu facci , egli 
faccia. Che noi facci amo , voi facciate , 
eglino facciano . 

f I “ P a r f. I. CIVo /ace# , fw facejji , 
egli f ace jje. Che noi faceffmo , vo# facefie , 
eglino facejjero. 

Iniparf. II. 7o farci , tuf are fi, Sc. 

. Gérond. facendo , nel farei &c. Par- 
tie. /a£fo. 

' Porre, Mettre. 
Indicatif 

Pré f. 7o powgo , f» poni , «g// pane. 
Not poniamo ou ponghiamo , üoz ponete, 
eglino pongono. " . 

I tn p a r f. io poneva , £fc. ' 

P a r f. fi m p. /o po/ , ponefti , eg/i 

po/«. Noi ponemmo, voiponejle, eglino 
pofero. 

F u t. 7o porrà , t« porrai x £?c. 

; > 

Impératif 

Poni tu , ponga egli. Poniamo ou 
ponghiamo noi , ponete, voi, pongano 
eglino . 

G 3 Opta- 
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. / Optatif. £? Conjonftif 

Pré f. CA’ /o ponga , tu ponga ou po/t- 
gAz, egli ponga. Che noi ponghiamo, 
voi ponghiate , eglino pungano. 

' lmparf. J. CA’zo poneft, &c. 
lmparf. 1 1 . Io porrei , tu porrefli,Ç$c. 
Gérond. ponendo , ne/ porte, &c. 
Partie, poyîo. 

Les compofés, Anteporre , Apporte y 
Comporte , Contraporre , Deporre , Dû 
f porte , Efporre , Frappore , Importe, Pre- 
porre , Propane, Riporre , ne fe conju- 
guent autrement que le fimple. 

Scegliere ou Scerre, Soifir. 

• Indicatif y v 

, Préf. 7o feelgo, tu fcegli, egli fee- 
glie. Noi fcegliamo , uoz fcegliete , eg/z- 
«o fcelgono. 

lmparf. io fceglieva , £rc. 

Parf. fimp. Io Jcelfi, tu fcegli efii, 
egli fcelfo. Noi fcegliemmo , voi fcegliefie , 
eglino feelfero. 

.Fut. Io fceglierà , ffc. 

; . . . Impératif 

Scegti tu , feelga egli. Scegliamo noi , 
fcegliete voi , feelgano eglino. 

Opta- 



Dir . iifar ’.d t: y GoOg le 



\ 



1 



irréguliers. ' 103 

Optatif & Conjonftif. 

Préf. C/i io fcelga, tu fcelga ou fceU 
fjiï , egli fcelga. Che nol fcelghiamo , voi 
fcelghiate , eg lino fcelgano. 

ïm p a r f. I. Ch ’ io JceglieJJi , 

Impart. II. Io fceglierei , &?c. 

G é r o n d. Jcegliendo. Partie, feeltê , 
* » / 

; Spegnere , Eteindre. 

Indicatif, 

Préf. Io fpegno , &?c. Noi fpenghia* 
mo , voi fpegnete , eglino fpengono. 

Parf fimp. Iofpenfi^tufpegnefti , 
egK Jpenfe. Noi fpegnemmo , voi fjpegnc- 
fte, eglino fp enfer o. 

Impératif 

Spegni tu , fpenga egli. Spenghiam» 
noi , Jpegnete voi , fpengano eglino, 

* Optatif £? Conjonfïif. 

y 

Préf CA ’ io fpenga , fpenga ou 
fpenghi , gg/i fpenga. Che noi Jpenghia- 
mo , voi fpenghiate , eglino fpengano. 

Gérond , fpegnenao. Partie, ype»- 
*o, , 

G 4 VER- 
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VERBES IRRÉGULIERS DE LA 

, TROISIEME CONJUGAISON. 

/ ' 

r . 

Morire , Mourir. 

’ Indicatif. 

Préf. Io muojo (a), tu muori, egli 
nuore. Noi tnuojamo , voi monte ^ egli - 
*o muojono. 

Parf. fimp. v Io morii , &?c. (b) 
Fut. Io mono-, tu morrai (c), egli 
vnorrà. Noi morremo , voi morrete , eg/i- 
fto morrantio. 

Impératif. 

Muori , ttt, WMoja egW. Mupjamo noi , 
morite voi , muojano (d) tglino. 

Optatif & ÇonjonEtif 

Imparf. II. Io mon eh tu morreflh 
egli morrebbe. Noi morremmo , voi mor- 
refte, eglino morrebbero. 
t P arcicipe, morto. 

Sali- 

— ■ ■■■ ■ « 

i (a)Aforo ne fe (lit qu’en vers, (c) Moriràymortrai &c. fans 
< b >. Ce tcms fuit la Tegle la fyncope ne fe trouve 
générale: ainfi io morfi, que fôrt - rarement dans 
egli morfe , eglino morfe- de bons Ecrivains. 
ro , n’appartiennent pas (d) Poétiquement on dit 
à ce verbe t mais au vare suffi moremo. 
ke Marâtre. 
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. . Satire , Monter* 

' Indicatif. 

P r é f. Io falgo ou faglio , tu fait , 
egli f ale. Noi Jalghiamo ou fagliamo, 
voi J'alite, eglino Jalgono ou Jagliono. 

F u t. 1g Jalirà , &c. (e) ' 

v Impératif 

Sali tu, falga ou faglia egli. Salghia- 
mo ou fagliamo noi, /alite voi, falgano 
ou fagliano eglino . , 

Optatif & Conjonctif 

P r é f. Ch' io falga ou faglia , tu faU 
gaoofalghi, egli falga. Che noi fal- 
ghiamo ou fagliamo , voi falghiate, egli- 
no falgano ou fagliano. 

Imparf. il. Io falirei, &c. (O 

Udire , Entendre* 

r 

Indicatif 

P r é f. Io odo , tu odi , egli ode. Noi 
adiamo , voi udite, eglino odono. 

G f 7m- 

(e) Quelques-uns difent/ir- (f) On peut suffi (Mrefanti, 
i ri y üe. farrtJU, Uc. Mais fmlirti , 

• ' • falirejU,& c. eft mieux. 
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. Impératif. 

Odi tu , o da egli. Odiamo nùi , udite 
voi , odano eglino. 

, Qptatif £? Conjonftif. 

Pcëf. Ch' io oda , ttt odi ou ocf«, 
«g/j orffl. Che noi udiamo , voi udiatè, 
eglino odano. 

Remarquez que l’irrégularité de ce ver- 
be ccmfifte dans le changement qu’on fait 
-de la lettre « en o; & cela arrive dans 
tous ces mots où l’accent eft fur la pre- 
mière fyllabe, comme odo, odi , orfo«o,& c* 

\ Ufcire , Sortir. 

Indicatif. 

Préf. Io if co, tu efci , egli efce. Noi 
ufciamo , voi ufcite , eglino e/cono. 

• i , 

Impératif. 

EJ ci tu, efca egli. Ufciamo noi, ufci- 
te voi, efcano eglino. 

Optatif & Conjonftif. 

Préf. Ch'io efca, tu efca ou efchi , 
egli efca. Che noi ufciamo, voi ufciate , 
eglino efcano. ' ■ 
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Faites ici la même obfervation que ' 
l’on a faite. fur le verbe précédent, favoir, 
que ce verbe üfcire eft aulfi irrégulier, à 
caule du changement qu’on y fait de la 
lettre ue ne: ce qui arrive dans tous ces 
mots où l’accent fe rencontre fur la pré- 
miere fyllabe. Quelques Ecrivains ont 
dît efcire au-lieu de ufcire , & ont aulli, 
dans tous les tems & dans toutes lei per- 
fonnes, employé Ye au-lieu de l’«, fans 
aucune diftinttion : mais il n’eft pas bien 
de les imiter; & à l'égard du Gérondif, 
ce ferait vraiment une faute que de dire 
efcencio pour nfcendo. 

Ventre , Venir* • 

% / » 

Pr éf. lovengo ou vegno, tn vient, 
egii viene . Noi venghiamo , veniamo ou 
vegnamo , voi venite , eglino vengono. 

P arf. fimp, Io venni , tu venifii , 
tgli venue. Noi vmimmo , voi venifie , 
eglino vennero. 

Fut. Io verrà , tu verrai , egli ver- 
ra. Noi verrcmo, voiverrete , eglino ver- 
ranno . * 

» 

Impératif 

k fieni tu , venga egli. Venghiamo , 
veniamo où vegnamo noi, venite voi , cen- 
go»o eglino. 

' Opta- 
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108 Des Verbes irréguliers* 
Optatif & Conjonctif. 

Préf. Ch'io venga , tu venga , gg/t 
venga. Che noi venghiamo ou veniamo 
ou vegnamo , voi venghiate ou veniate , 
eglino vengano . 

Participe aéiif, vegnente ou venen- 
te\ paffif, venuto. 

Avvenire , Contr avvenire , Convenir e, 
Divenire , Intervenir e , Pervenire , /{Ae- 
mVe, Sopravvenire , Sovv entre font aulfi 
des irréguliers & fe conjuguent de- même 
que Ventre. 



Obfervations fur les verbes en gé- 
néral, & fur tuf âge de quelques 
tems en particulier. , 

i 0 * UC.es Français & les Allemands 
ne peuvent point omettre dans les ver- 
bes le pronom perfonel, fi ce n’eft au 
mode impératif: mais les Italiens peuvent 
l’omettre, de-même qne les Latins, en- 
core dans les autres modes & dans tous 
les tems. Fengo, je viens. Portavi , tu 
portais. Temette ; il craignit. Ha temu- 
to ; il a craint. Dio voglta che pojjiamo ; 
plût à Dieu que nous puilfions. Godere- 
te ; vous jouirez. Non ammettono ; ils 
n’admettent point; &c. 

Cepen- 

j ' • 
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Obfervations 109 

Cependant en certaines rencontres où 
il pourrait y avoir équivoque, il vaut 
mieux de mettre le pronom. Par exemp. 
fi l’on veut dire en italien, je croyais; 
fi j’eujfe fu ; il faut ; io credeva ; s' io avef- 
ffaputo: car en dilant Amplement, cre- 
deva ; Ce avejfi fajmto ; on ne faurait pas 
fi l’on veut lignifier, io credeva ; fe io 
aveffi fapnto; ou plutôt, egli credeva ; 
fe tu avejf faputo. Mais, fi ce qui pré- 
cédé ou du moins ce qui fuit immédia- 
tement, fait affez connaître quelle eft la ' 
perfonne dont l’on parle , on peut , dans 
ce cas aulli , omettre le pronom 

2°* Quand, au lieu de accordiamoci , 
accordons-nous, avvexiamoci , accoutu- 
mons-nous , fediamoci , alïoeyons - nous , 

& femblables ; on veut dire , accordiam - 
ci , avveziamci , fedinmci , &c. il eft per- 
mis de- changer la lettre m en n & de di- 
re, accordianci) avvexianci , fedianci, &?c. 
C’eft ce qui eft fort ordinaire anx Poètes, 
lesquels changent aulli très fou vent dans 
les verbes de la première Conjugaifon, 
l’i finale des trois perfonnes finguiieres, 

& fur- tout de la troifieme, du préfent con- 
jonétil, en «, & difent, par exemp. ri- 
fparme , conforte , &c. au lieu de rifpar- 
mi , épargne ou épargnes, conforti , con- 
forte ou confortes, &c, 

■ / _ * » 

Ar- 
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Avvezianci a morir, fe proprio è 

morte , > 

E non piuttofto una leata vit a , 
L'aima inviar per lo fuo regno ardita , 
Ov' e chilarallumi,ela conforte, (a) 
Le même changement de 1 < en e fe 
fait quelquefois dans la fécondé perfonne^ 
finguliere du Préfent indicatif, comme; 
done , porte , &?c. au- lieu de, doni, tu 
donnes, parti , tu portes, &c. 

Jtalia Italia, o tu, cui feo la forte 
Dono infelice di b ellexxa, oüd' hai 
Funefta dote d'infelici guai, 

Che in fronte fcritti per gran dogtîa 

porte, (b) 

3°* Pour diftinguer la première per- 
fonne de l’imparfait indicatif d’avec la 
troifîéme du même tems au fingulier* 

Ï ilufieurs la font terminer en o , en di- 
ant: avevo, ero, parlavo, ternevo , av- 
vcrtivo , &c. Mais presque tous les Ecri- 
vains les plus exaéls, n’approuvant guè- 
re cette terminaifon , fe fervent plutôt 
1 du pronom pour marq uer la perfonne dont 
ils parlent, lorsqu’on pourrait s y mé- 
prendre. 

4°' L’on emploie fouvent dans notre 
langue, ainfi qu’ on peut faire ancore dans 
lafrançaife, le futur à l’impératif , &i’on 
dit par exemp. Gli dirçte che l' ajpetto ; 

vous 

Ca) «U1D1CCIONI. (b) FILICAJA. 
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vous lui direz que je l’attens. A merete 
Iddio con tutto il voftro cubre ; vous ai- 
merez Dieu de tout votre cœur : Non 
mentirete ; vous ne mentirez point ; &c. 

5 °* Quand en tutoie une perfonne en 
lui défendant ou en lui difluadant quel- 
'que chofe, on fe lert du préfent de l’in- 
finitif avec la particule non. Non parlar 
molto : ne parle pas beaucaup. Non do- 
lertene ou non te ne dolere : ne t’ en plain- 
dre point. Non affligerti ou non t' affli- 
gere : ne t’afflige point. *> 

6 °‘ Dans les phrafes interrogatives, 
on met tant le nom que le pronom après 
le verbe. Vi molejlo io P Vous molefté- 
je ? Dov' è il libro P Où eft le livre ? 
v Si c’efl un tems compofé , on met le 
nominatif après l’auxiliaire, & fi l’on 
veut, même après le participe. F’hoio 
moleftato P ou v’ ho moleftato io? Eft-ce 
que je vous ai molefté P 

On peut même omettre tout - à 
fait le pronom & dire : Fi molejlo ? vi 
ho moleftato P &c. Mais alo r s l’expreffon 
a moins d’énergie. 

7 0 ’ Dans les verbes de la fécondé con- 
jugaifon on peut fyncoper la première & 
la troifiéme perfonne finguliere de l’im- 

Î jarfait indicatif, aufii-bien que la troi- 
iéme pluriele du même tems , en retran- 
chant la lettre v ; par exemp. io twiea , io 

■ crt , 
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credea , je craignais, je croyais ; eglitemea , 
egli credea-, il craignait, il croyait; eglino 
temeano , eglino credeano , ils craignaient, , 
ils croyaient; au- lieu de io temeva , *o 
credeva ; eg/z temeva , cg/i credeva ; eg/i- " 
no temvano , eglino credevano. • Et en 
poéüe on peut faire la même chofe en- 
core dans les verbes de la troifiérae con- 
jugaifon; comme: iopartia , je partais; 
egli partia , il partait, jpartiano, ils ou ' 
eues partaient; au -lieu de, io partiva 9 
egli partiva , partivano. 

8°' Parlaffimo, temejfimo, avvertifjimo , 
pour parlammo , tememmo, avvertmmo > 
auüi-oien que parler ejfimo , temerejfimo , 
avvertirejfimo , pourpar/armwo, temerem - 
f»o, avvertiremmo , font des voix que 
l’on regarde comme fautes du peu- 

E le , quoiqu’on les trouve aulli en de bons 
vres. 

9 °* Nous avons deux parfaits à l’Indi- 
catif, comme l’on a vu dans les Conju- 
gaifons ; l’un /«jp/e , l'autre compoje. 

Le fimple s’appelle encore defini-, par- 
çequ’il marque une chofe laite dans un 
tems palfé & dont il ne relie plus rien; 
comme, quaud je dis ; Vidi Paolo l’ anno 
paffato , l ultra fettimana ou l'altro gior- 
«o; je vis Paul l’année paflée, 
lautre femaine, l’autre jour: de 
iannée, de la femaine ou du jour où je 
vis Paul, il ne relie plus rien. Le > 
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de quelques tenis, 11$ 

Le parfait compofé s’appelle indéfini, 
parcequ il marque une choie faite dans 
untems où l’on eft encore; comme quand, 
je dis : Vho veduto quefi’anno , quefta fet~ 
timana , queft'oggi ; je l’ai vu cette 
année, cette femaine, aujourd- 
hui : l’année la femaine & le jour où 
je dis d’avoir vu la telle perfonne ou 
la telle chofe, ne font pas encore tout- 
à-fait écoulés. 

* Remarquez néanmoins que quoiqu’on 
ne puilfe le l'ervir du parfait defini ponr 
V indéfini (excepté dans la poéfie & dans 
le Hile foutenu), de forte que ce ne fe- * 
rait pas parler exactement que de dire , 
io vidi quefi’anno , quefia Jettimana ou 
queft’oggi ; on peut toutefois, en plu- 
ueurs occalions, employer l’indéfini pour 
le défini. Aiiifi li je dirai : Salomone è 
ftat o il pin grande di tutti i Re del Jüo 
tempo ; Salomon a été lé plus grand de 
tous les Rois de l'on tems ; Cartagine è 
Rata intier ameute difirutta da' Romani, 
Carthage a été entièrement détruite par 
les Romains; cela ne fera pas moins bien 
que li je dil'ais : Salomone f u il più gran- 
de di tutti i Re del fuo tempo : Carta- 
gine fu intier amente diftrutta da Romani. 

io°* Comme les Allemands n’ont 
point dans leurs verbes une inflexion par- 
ticulière qui exprime le parfait Rmple, 
H ils 



*14 'Sur l’ufage 

ils le fervent en fa place de celle de 1* im- 
parfait* ainfi pour dire je fus, ils difent 
(ch warqui lignifie aulli f étais. J’en\ 
ai entendu quelques-uns faire la meme 
choie en parlant italien, & dire, par ex^ 
mi dava il libro , il me donnait le 
livre, au-lieu de, mi diede il libro, il 
me donna le livre. Mais c’eft une 
faute de conféquence que de confondre, 
dans notre langue, aulfi-bien que dans 
lafrançaile, ces deux tems: car l’impar- 
fait marque une aétion qui fe faifait & 
qui il’ était pas encore accomplie , pen- 
dant qu’on en a fait une autre; & le 
parfait marque une aélion abfolument fai- 
te & accomplie. Ainfi , fi je dis : io an - 
-dava jer l’ altro a cafa di Francejco, quan - 
do Vincontrai , j’allais avant hier 
chezFrançois, lorsque je le ren- 
contrai, l’on ne fait pas fi j’ai été et 
feftivement chez lui, car je dit que j’y 
allais & non pas que j' y fuis allé ; mais 
fi je dis : io andai jer /’ altro a cnja di 
Francefco, j’allai avant hies chez 
‘François, alors on ne peut plus dou- 
ter que je n’y aie pas été ; au-moins l’on 
entend que je dis d’y avoir éié en difanç 

3 ue j’ y allai. 11 faut donc favoir bien 
îftinguer ces deux tems , & prendre 

Î çarde de ne jamais employer l’un pour 
4 autre, 

4 * II .. 
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ii°* Les Italiens emploient, après la par- 
ticule fe-, 1 i, l’ imparfait ï. rin Conjonttil, au 
lieu que les Français le fervent de l’im- 
parfait de 1 Indicatif: Je lo pote tfi, lo 
farci volentieri'. ü je le pouvais, je le 
fairais volontiers: Foi Je vol elle, atte* 

. verni la promejja , arefte da darmi mille 
Joggetti da Jcrivervi aîtro chc quefte baje. 
(c; 

12 °* Quand nous employons l’impar- 
fait de 1 Indicatif après je , nous marquons 
Un tems pâlie, & les Français, pour bien 
traduire, doivent alors fe fervir du plus- 
que-parfait du même Indicatif. Se fape- 
v a chc voi lo dejfderavate , te l* avrei 
J p édita : fi j’ a v a i s f u que vous le fou- 
haitiez , je vous l’aurais envoyé Cepen- 
dant nous pouvons aulli dire fe aveffi ja- 
puto dans le même fens; fi j’avais lu, 
ou fi j’eufTe fu &c. 

13 0 * Lorsque cette même particule Jï 
marque doute, .nous l’employons ordi- 
nairement avec le futur, nu lieu que les 
Français fe fervent du prêtent. Se potrà , 
fi je peux: Je avrà il tempo i s’il a le 
tems. Mais qçand Je eft précédé d’un 
verbe de doute, on emploie tant en fran- 
çais qu’en italien le futur. JVon /o, Je 
plie lo accorder à : je ne fais fi je le lui 
accorderai. 

H a 14 0 ’ ‘ 
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116 Sur l’ufage 

14°* Après qucindo , quand, on em- 
ploie en français , le premier imparfait 
du Conjondtif, & en italien le fécond ; « 
Quand’ io potejfi ; quand je pourrais: 
quand: egli vole (Je ; quand il voudrait t 
qna"cC anche voi Y approvafie ; quand me- 
ir s l’approuveriez. &c. 

~iç°* Les Français difent également 
bien: je ferais venu, fi j' avais Ju que 
vous y étiez 9 ou , je fujfe venu fi j eujje 
fu que vous y étiez \ mais en italien dans 
de pareilles expreüions il faut toujours em- 
ployer les deux plusque-parfaits du Con- 
ion. c’ ett-â dire qu’ il faut mettre le fécond 
où le Français le met aulfi & le premier ou 
il met celui de l'Indic. Sarei venuto , Je 
avelh Japuto che voi vi cravate. _ 

i6 0 ' Le^ Italiens pour donner plus de 

t race; enmêmetems, plus de force 

l exprelïion, ajouteut aux verbes anda- 
re, gettare , portare la particule ma. Me 
ne vado via : je m’en vais. Se lo porto 
via : il ou elle fe l’ emporta. Gettatelo 
via : jettez-le &c. 

17 0 * Avec certains, verbes , comme 
’ avéré , avoir, eJJ'ere , être, dure , donner, 
&c. ou emploie en italien la prépofition 
da & en français h. Ex. Ho un quadro 
da moftrarvi ; j’ai un tableau à vous 
montrer. Non è cofa da noti/igarglt; 
ce n eft pas une choie à lui notifier. Et 

Mt’ Un 
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N 

m’ha dato un’ oraxion d a leggere ; il m’a 
donné une oraifon à lire. &c. 

Ho un quadro a moflrarvi ; non è co- 
fa à notificargli , &c. ne feraient pas bien. 
Mais, fi on met le fécond verbe avant le 
nom, on peut, dans le premier exemple, 
aulli- bien que dans le troifiéme & en 
d’autres pareilles, le fervir également 
de a & de da. Ho a moflrarvi un quadro. 
Mha dato a leggere un' oraxion e, &c. 
ou-bien : Ho d a moflrarvi un quadro. &c. 

i8°* Après les verbes andare , aller, 
& venir e , venir, on met en notre lan- 
gue la prépofition a, à, quaud même il 
fuit un autre verbe ; ce qu’ on ne fait pas 
en français. Fado a fcrivere ; je vais écri- 
re : Ferrà a farvi nna vijita ; je viendrai 
vous faire une vifite: FA venue a confo- 
larmi; il vint me confoler. Un Debitore 
allora v a con buona fronte a trovare il 
Creditore , ed a dirgli : Scaneella le mie 
partite , quando per efle ha sborfato già 
tutto cià che dovca sborfarfi. (*) 

19°* Avec l’infinitif, les Français em- 
ploient la particule de , avec on lans que , 
dans ces mêmes occafions, où les Italiens 
fe fervent de l’article il ou Jo,& où ils omet- 
tent aufli quelquefois cet article. Ex, 
C’ eft croire comme les Démons que de ne 
pas vivre conformément à fa créance (d) : 
H 3 E un • 
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F un credere corne iDemottj il non vivere 
conforme alla propria credenza. Ce le- 
rait une équivoque de dire l’amour de 
la vertu et Phi lot’op hi e (e) : Sareb- 
ie un equlvoco il dire l’amor délia v i r- 
tù e F i I o fo ti a. E' un a vilta enorme non 
accorrere al foccorfo , quando il péri cola 
è cotnune . C’ eft une lâcheté énorme de 
ne point accourir au recours, lorsque 
le péril eft commun. 

Darfi p enfer delta comun falvezxa 
La moderna vilta periglio ftima , v 
Epar ventura il non a ver for - 

tezza. (f) 

2o° • Nous nous fervons du gérondif 
où les Français s' en fervent au (H. Fi do 
quejlo libro, bramando che lo leggia- 
te: Je vous donne ce livre fouhaitant 

3 ue vous le liûez. S* impara più tacen- 
o che pari and ot On apprend plus en 
fe taifant qu’en parlant. L ho veduto in. 
venendo qua : Je l’ai vu en venant 
ici. ... <' . . 

Le gérondif, comme l’on peut avoir 
remarqué dans les Conjugaifons, le for- 
me auüi par l’infinitif employé avec les 
prépofttions in, nel ou nello. In venir 
qua i en venant ici. Nell’ andar a cafa ; 
en allant au logis. 

^ ■ E 

<•) LAMY". (f) MAGGI. 
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ï! già tutta in fuggir pongo mia 

fpene ; 

Che più del male apertamente infejloy 
Nuoce quel mal , che più fotniglia al 

bene . (g) 

Il faut aufli obferver que le gérondif a 
chez nous un ufage qui eft tout particu- 
lier & tout propre de notre langue. Nous 
l’ emplyons avec les verbes andare , aller, 
fiare , demereur, venire , venir, pour mar- 
quer une certaine continuation ou fuccef- 
fion de tems qu’il n’eft guéres aifé 
d’ exprimer en français. Ex. Vo leggen- 
do ; je lis ou je fuis occupé à lire, ou je 
lis lentement. Egli fta p a flan do alle- 
gramente il Jùo tempo ; il pafle joyeufe- 
ment fon tems. Voici venite turban- 
d o : vous nous troublez , ou vous ne fai- 
tes que nous troubler. Andava ri d en- 
do: il riait, ou bien il riait de tems en 
tems. Stavangiocando: ils jouaient; 

ou ils étaient après à jouer. &c. 

, 1 

DES VERBES PASSIFS, DES 

NEUTRES ET DES RECIPROQUES. 

jjl n’y a pas, dans la langue italienne, 
des tems Amples pour les verbes paf- 
fifs, comme il y en a dans la latine, 

• ' H 4 Les 
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Des Verbes paffifs, 

Les Latins difent amor , amaris, &c. 
amcibar-t amabaris. &c. Mais nous, pour 
exprimer la même chofe, nous fom mes 
obligés, aulü bien que les Français, d’em- 
ployer le verbe ejfere , être avec le par- 
ticipe du verbe dont l’on veut faire ufa- 
ge. Son amato , je fuis aim è\fei ama- 
to, tu es aimé &c. ; io era amato , j’étais 
aimé, tu eri amato , tu étais aime, &c. 
Sono fiato offefo , j’ ai été offenfé. V b i 

trevate fiato lodato ; vous aviez été loué ; 
&c. 

Les verbes neutres , ainfi dits parce- 

3 u’ils ne font ni actifs, ni palfifs, font ceux 
ont l’ aélion ne patte point hors du fujet 
qui la fait. Tels font, io ronfo, je ronfle, 
io rido , je ris, io cammino , je marche, &e. 

Quand un verbe neutre a après lui un 
acculatif., il efl: alors regardé comme > 
aétif. Sognare & fojpirare , par exemp. 
font neutres & ils font employés com- 
me tels ii je dis , io fog.no , je longe, tu 
fofpiri , tu foupires , &c. Mais, ces mê- 
mes verbes font conflderés comme aétifs ’ 
dans l’exemple qui va fuivre, où le pre- 
mierapour régime le fchiere, le fel- 
ve, le reti, l’amo, colei, & le fé- 
cond a che relatif à colei. 

Sogna il guerrier le fchiere; 

Le felve il cacciator ; 

— E fogua il pefcator 
- Le reti, e l’amo, So- 
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r & des réciproques. ' iax 

Sopito in dolce oblio , 

Sogno pur io cosi 
Coïei, che tutto il dï 
• Sofpiro,« chiamo, (h) 

Gluant aux verbes réciproques, on 
appelle ainfi tous ceux qui fe conjuguent 
.avec les pronoms mi, tt, fi, ci, vi , (me, 
te, fe, nous, vous ) comme , io mi pento, 
je me repens : tu ti lagni, tu te plains* 
&c. Presque tous les verbes italiens peu- 
vent s’employer avec ces pronoms, & 
conléquament presque tous peuvent de- 
nenir réciproques: ainfi io fortificq je for- 
tifie, eft verbe aélif,- io mi fortiflco, je 
me fortifie, eft verbe réciproque. Le ver- 
be affijare fixer les yeux dans quelque 
objet , eft aétif , fi je dis , ajjijô gli occhi 
nel foie, il ou elle fixa les yeux dans le 
ibleil : mais il eft emplové, comme réci- 
proque, fi je dis, s'affijo nel foie, ce qui 
fignifie pourtant la même choie. 

Lite, rofe preziofe , 

Amoroïe , 

Lite, ond'è, che s'io m’affifo. 
Nel bel guardo vivo ardente,' 
Foi repente ; 

Lifciogliete un bel for r i/o? (i) 



H s D es 
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(i) CHIABRERA. 
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122 Des Verbes imperfonnels 

Des Verbes imperfonnels & des 
déjeUifs. 

HD y a des verbes imperfonels de leur 
nature, & ce font ceux qui n’ont que 
la troifiéme perfonne du fingulier : nevi- 
ca , il neige; piove , il pleut; lam- 
peggia,- il éclaire; tuona , il ton^ 
ne; accade , il arrive; bifogna, il 
faut; appartiens , il appartient, ou 
c’ eft à; conviens, il faut, c'eftà; dis - 
dice , il n’eft- pas convenant, &c. 
Ces trois derniers & quelques autres fem- 
blables reçoivent quelquefois la particule 
fi, comme: fi appartiene a noi il voler- 
Jo ; c’eft-à nous de le vouloir: fi 
convient, a voi il dirglielo ; e’eft à vous 
de le lui dire: fi dis due a me il far - 
gliene parola ; il n’ eft pas convenant que 
je lui en parle; &c. 

Les autres imperfonels ne le font pas 
d’eux-mêmes, mais ils le deviennent en 
les employant avec la particule fi, on: 
comme, fi crede , on croit; fi dice , 
on dit; fi diceva , on difait; fi ricer- 
ca , fi ricercava , fi è- ricercato ; on re- 
cherche, on recherchait, on a 
recherché; &c. 

On appelle verbes dèfeüifs ceux qui 
n’ont pas toutes les voix , favoir tous les 
modes, tous les tems & toutes les perfon- 

nes 
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nés qui font communes aux autres ver- 
bes. Tels lont Caler e , c h al o i r , c’eft- 
à dire, l'e foucir ; Licere, être per- 
mi; Olire, fentir; Redire , reve- 
nir; Solere, être acoutumé. 

' Caler e a cale , caleva , è calnto , calfe , 
caler h ou carrci , calejfe , calerebbe ou 
carrebbe ; toutes troiliémes perfonnes fin- 
gulieres. 

Licere , ei lice ou lece. Mais lece avec 
e n’eft dufage qu’en rime, au -lieu que 
lice s’emploie fort-élegament encore au 
commencement & au milieu des ves. 

Bel placer farta d'un core 
Çhiel potere ' d fuo talento , 
Uuando amor gli dà tormento , 
Ritornare in libertà. 

Ma non lice, e vuole Amore, 

Che a Joffir l’aima s’ avez zi , 

FA adori anche i difprezzi 
D’una barbara Belt'a. ( 1 ) 

, Olire, egli oliva , tu olivi, eglino 
0 livano. . 

Redire , tu riedi, egli riede , eglino 
redirono. 

Solere. Préf. indic. Io Joglio , tu fogli 
ou foli , egli fuole. Noi fogli amo, voifo- 
lete , eglino Jogliono. Imparf. indic. Io 
foie va, tu folevi , egli foleva. Noi foie - 

va- 
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vamo ; voi. folevate , eglino foîevano . 
Préf. conjon. Ch' io foglia , tufuogU ou 
fogli , egli foglia. Che nni fogliamo, voi 
J'egliate , eglino j'ogliano. 

Les premiers quatre verbes ne s’em- 
ploient guère qu’en vers ; mais le der- 
nier, c’elt adiré Solere, a également lieu 
dans la proie & dans la poéfie, 

Par - rapport à Caggere , G ire , Ire 
qu’on peut aulli appeller verbes défeétifs, 
xoyez Cadere & Andare parmi les Irré- 
guliers. 



DU PARTICIPE. 

| e participe adtif , employé à la place 
du verbe, donne quelquefois plus 
de grâce au difcours. Par exemple : Vi~ 
di un ttom portante una trave fille 
fpalle; je vis un homme qui portait une 
poutre fur les épaules : Si vede Ercole 
tenente/a clava in mono ; on voit Her- 
cule qui tient la malTue en main : ces 
deux phrafes paraiflent avoir quelque cho- 
fe de plus élégant , que fi je dis : Vidi 
un nom che portava una trave Julie 
fpalle : Si vede Ercole ,che tiene la cla- 
va in mano . Cependant on, ne fe fert 
aujourdhui du participe adtif que fort- 
rarement , & même il n’a pas lieu dans 
toutes fortes de verbes. Le 
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Le participe paffif fe termine, le plus 
fouvent, ou en to, comme amato, ai- 
mé, letto , lu; ou en Jo , comme per- 
fuafo , perfuadé, divifo , divilé, &c. 

En plufieurs verbes il a l'une & l’au- 
tre terminaifon ou - bien il en a deux 
différentes en to. Aiuli dans les verbes 
Afciugare , effuyer ; Concéder e, concé- 
der; Defiare , eveiller; Guaftare , gâter; 
Nettare , nettoyer ; Parère , paraître ; Per- 
dere , perdre; Tritare , piler; Foltareÿ 
tourner; &c. il fait afciugato & afciut. 
to , conceduto & conceJJ’o, dejlato & rfe- 
Jlo , guaftato & guafto , nettato & wetto, 
paruto & parjo, perduto & per/o , tr/- 
tato & tritt o, voltato & volto , £?c. 

En quelques autres verbes, outre le 
participe eu to , il y en a un autre , quoi- 
qu’il 11e foit pas en /o comme les pré- 
cédens. Adornare, par exemp. adorner, 
a adortfato & adorno ; Avvezzare , ac- 
coutumer, avvezzato & avvezza ; con- 
clure , accommoder, conciato & concio; 
moztare , couper, moziato & mozzo ; 
privare , priver , privato & privo ; ftan- 
care, laffer, fiancato & ftanco? ' 

Les participes de cette fécondé ter- 
minaifon font plus proprement des adje- 
ctifs, & comme participes ils n ont lieu 
d ordinaire que dans la poélie. 
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Ne dites jamais dolfuto , ni volfuto , 
pour doluto & voluta : doluto eft le par- 
ticipe du verbe dolere ou doter fi, fe plain- 
dre, voluto du verbe voler e, vouloir. 

Le participe palüf fert non feulement 
à former le verbe paffif , comme , io fon 
amato, mais encore les tems compofés 
du verbe aétif, comme ho amato. Dans 
le premier cas on l’ emploie toujours avec 
l’auxiliaire cJJ'ere , dans le lecond avec 
l’auxiliaire avéré. '• 

’ Avec le verbe ejfere le participe doit 
être au même genre & au même nombre 
que le nominatif. Exemples, Girohmo 
è ammalato ; Jerome eft malade. Etnc- 
ftina è ammalata ; Erneftine eft malade. 

I voftri cavalli fon venuti ; vos cheveaux 
font venus. Le nojlre mercanzie fou ar- 
rivais ; nos marchandifes font arrivées» 

U peccator che non fi pente, o prcfio, 
o tardi , fard punit o : le pécheur qui 
ne fe repent point, ou tôt ou tard, il fe- 
ra purii. La virtù ncgîctta in que fio mou- 
do fard premiata nelValtro : la vertu 
« ' méprifée en ce monde , fera recompenfée 

dans l autre. 

Mais quant au verbe avéré , il n’eft 
pas neceffaire que le participe s’accorde 
toujours avec le nom, Àiilfi on peut di- 
^ re : ho letta le lettcra , ou ho letto la l ci- 
tera ; j’ ai lu la lettre ; ho ricevuti i libri 

ou. 

I ■ , 

• • • / 
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ou ko ricevuto i libri , j’ai reçu les livres: 
la cafci , che v'ho moftrata , ou la cafa , 
che V ho mofirato ; la maifon que je vous 
ai montrée: le donne , che m'avete lodate, 
ou le donne , che ni avete lodato ; les fem- 
mes que vous nV avez louées : &c. 

Ce qui doit nous déterminer à faire 
accorder le participe avec le nom 3 oa 
plutôt à l’employer d’une maniéré indé- 
clinable au mafculin , c’eft le loin qu’ il 
faut avoir qu’il n’y ait jamais dans le 
difceurs une trop grande fuite de mots 
terminés par la même voyelle. ?ar-con- 
féquent il vaudra mieux de dire? ho udi- 
ta, amico coro, con mio Jbmmo cordo- 
glio la trijla nuova , &c, que, ho udi- 
t o, amico caro , con mio Jbmmo cordo- 
g//o fîfc.; c’eft avec une douleur extrê- 
me que j’ai entendu, mon chair ami, la 
triiTe nouvelle, &e. mieux : la pma, che 
il noftro povei'o cugino ha fo ffert/a Tal- 
tro giorno , que la pena ,‘ che il noftro 
pov.em 'cugino ha ïofl'erto l’altro gior- 
no ; la peine que notre pauvre, couün a 
fouifevte l’autre- jour : mieux, gliaffc.ri , 
sjiejuoxio , e Juo cognato vihanno ad- 
doifati, que g li affari , cho faù. zio , e 
fuo cogm-ato ni iianno a d d o lia t o. 

Pareillement ce fera mieux: ho ve- 
du to laSignora Carlotta vojlra JbreUa , 
j ai vu M. Charlotte votre lueur; la bel- 
. . : la 



, T J l PWV 








123 



Du Participe, 



Za lettera , ch’ élla m’ha letto, la belle 
lettre qu’elle m’a lue; i fonetli , cA*- * 
nofiri Poeti hem fatto, les fonnets que 
nos Poètes ont faits ; que fi T on difait : 
ho veduta la Signer a' Carlotta voftra 
forella; labella lettera, ch ella m'ha 1 e 1 1 a? 
i J'onetti , che i nofiri Poeti han fat ti. &c. 
,■■■,— - - 

HCe quatre parties de l'Oraifon dont je 
viens de parler, s appellent déclina- 
bles , parcequ’elles changent de termi» 
naifon félon leurs différens emplois : 
mais les quatre qui luivent ayant toui 
jours la même terminaifon, quelque 
différentes que foient les oceauons où 
l’on s’ en fert, elles font appellées in- 
déclinables . .1 . c-' • 



DES PREPOSITIONS, ; 

■pj ous allons rapporter les prépofitions 
r* de la langue italienne les plus ufitées, 
en donnant fur chacune quelque exemple 
qu falfe voir les cas qu elles demandent & 
en combien de maniérés on peut les em- 
ployer félon lufage le plus commun & 
le meilleur. 

A ou ad, à. Fado a Roma ; je vais 
à Rome. Andremo ad Am fier dam ; nous 
irons à Amlterdam. Jc- 
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jfccatitû » près <, à côté. Esti era ac~ 
cmto a me : il était à côté de moi. L» 
fnia cafa è accanto alla Ghiefa : ma niai*'" • 

Ion eft près de l’Kglife. 

Açcoffo^ près auprès. State accofto 
a lut : feriez vous près de lui. ' 

Addoffô-, lur , dellus. Ei fu fubito ad- 
dojjü al lacfro .* il fut d’abord fur ou dellus 
le voleur. 

sJjPronte, vis-à-vis. La fua caméra \ 
era affronte alla mia : fa chambre était 1 
vis à- vis de la mienne. .* • . • , 

Allato 5 à côté. I j'atci-, che ho pian* ' . ■ ^ 

tati allato al fiume : les oflers que j’ai ' 
plantés à côté de la ri viere. Ælato lignifie 
quelquefois en comparaifon. Non par 
tnolto bel! a allato a fua cugina : elle ne ■ 
parait guère belle en comparaifon de fa 
couline. . '• ’ 

’ dit iücontro ) envers, vis-à-vis* à l’op- 
pofite, au-lieu 9 pour. V eniva all'incon* 
tro di noi un foreftiere i il venait envers 

îious un étranger. La fua cafa è alV in~ ’ i 

côtitfo délia mia : fa màifon eft à l’oppo- . ■ 

fite ou vis-à-vis de la mienne, Ella gli 

ha inviato ntl orologio dforo air incon* < 

tro délia tolettà : elle lui a envoyé une 

montre d’or pour la toilette» 

• Anzi, avant» Anzi il oü al tempo: 
avant le teins. On ne s’ en fert guère que 
dans les vers» \ 

l ' • 

v - • ■ - ' ! 
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Appetto , voyez Dirimpetto. 

Appièy au-pied, au-bas. Appiè del 
monte y au-pied de la montagne. 

Appo .• mieux / Ippreflo . V. 

Appreffo i près, auprès, à côté, der- 
rière. Io mifedeva appreffo lei ou di lei. 
Jjétais aifis auprès d’elle. On pourrait 
a u Hi dire appreffo a lei . Ripofiamoci ap- 
preffo quefio fonte , ou di qnejlo fonte: 
repofons-nous près de cette Fontaine. On 
l’emploie quelquefois pour après : Se ap- 
prejjo la morte s’ama , non mi rimarré 
d’jamarlo. (m) Si après la mort on aime, 
je ne ceflerai point de l’aimer. 

Attornoy autour, aux environs. At- 
torno al campo ; autour du champ. At- 
torno alla citta ; autour de la ville. 

A traver/o , à travers , au travers, 
GU diede ana bafionata a traver/o al , 
collo ou del collo : il lui donna un coup 
de bâton au travers du cou. Et va a tra- 
verfo del campo ou al campo : il va à tra- 
vers le champ. 

Avanti , avant, devant. Avant i il - 
tempo , avant le tems. Vi arrivé avan- 
ti. me ou di me , il y arriva avant moi, 
Andava quaft Jèmpre avanti alla compa - 
g nia ; il allait presque toujours devant ■ 
la compagnie. Giunto avanti al palazzo , 
fi fermé ; étant arrivé devant le palais , il 
S’arrêta. Con, 
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Con , avec. Con dolcezza , avec dou- 
ceur. Col maejlro , avec le maître: col- 
la Jua guida , avec fa guide; &c. Con 
marque* en italien non leulement mauie- 
re •& compagnie , mais encore infiniment. 
Con tal rnezzo otterrete cio che bramate ; 
par un tel moyen vous obtiendrez ce que 
vous fouhaitez. Vi e giunto colla Jua 
politica ; il y efi arrivé par fa politique. 
&c On dit feco pour con fe , con lui & 
con lei , avec foi, avec lui, avec elle; 
tneco pour con me-, avec moi; teco pour 
con te , avec toi ; & en poéfie encore no- 
fco pour con noi , avec nous ; vofco pour 
con voi , avec vous. Seco peut même 
s’employer avec la prépofition con : con 
feco la meno , il l’amena avec lui. 

Contra , contro, contre. Contra on 
contro il cojhme , ou alcoftume ; contre 
la coutume. Si lanciù contra ou contro 
lui, di lui ou a lui ; il fe lança contre 
lui. 

La, de, chez. L’/jo fatto venir da 
Bologna ; je l’ ai fait venir de Bologne, 
R un uom da bene ; c’efi un homme de 
bien. Venitesï di rado da me; vous ve- 
nez fi rarement chez moi 

' Lavanti , devant. Lavanti al Re ; 
devant le Roi. Lavanti alla ou la Chie- 
devant l’Eglite. 
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■am‘ H dans ta n v s iïl^ edans - Dentr “ *• 
D fÇtr o > di dietro, derrière, après St a 
va dietro ou di dietro al ou II L va 

dY07 n/ik H tait iA dernere fon maît/e, V ' 
de là , di qua , deçà ' Di i\ 
del Danubia ; delà le Danube? ' nfqm 
del Danubio ; deçà le Danube. ? 

Dinanzi , devant. On peut dire di 
nanzi la porta, dinanzi il\iudice t 
vaut la porte, devant le juge, le. Mais lJ 
datif eft mieux : dinanzi alla porta dl 
nanzi al giudice , £f c . ^ Ca , tf*. 

Se %fh%%* Jper ? nzee ’ lVan defio: 
°rho dinanzi agli occhiunchia* 

' W* 0 Jlefr ofT’ifamr 

mÔr S 'Dof?Xl&. 

al Cnflliïz ? ns \ dedan s. £»fro il ou 
al Cafiello ; dans le château. 

qu’à P Naoli USqi i e -‘ F *n? a Na P ol h jus- 

iïïqu aÆrnii'^ ““ mfii 

r / 

fh* 
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Fra eft abrégé de infra , ainfi que 
tra T eft de intra , & il lignifie la même 
chofe. Fra l' uno e V altro ; entre l'un 
& l’autre. E fra g li Jfironomi uno d H 
più celebri ; il eft parmi les Attronomes 
un des plus célèbres. On s’en fert quel- 
quefois dans le lens de en ou dans. Non 
potea più vivere f r a tante disgrazie : il 
ne pouvait plus vivre en tant de malheurs. 
Fra fuo cuore ; dans J on coeur. &c. 

lo dicea fra mio cor , perche paven- 
ti P (o) v 

Fuara , fuori , fuor hors : Fuora,fuo- 
ri ou fuor del mercato -, hors du marché. 
Fuore ne fe dit qu’ en vers. 

Giù , au bas , fous. Si gettà g iù del- 
ta torre ; Il fe jetta au bas de la tour. 

Giufla , giujlo , fuivaut. Giufia ou 
giufto i fuoi infegnamenti ; lelon ou lui- 
vaut fes enfeignemens. 

7n, en, dans. Incittà; en ville. In 
Hue giorni ; en ou dans deux jours. On 
s’ en fert quelquefois pour fn ou fopra y 
fur. GU aiede in capo una bafionata ; 
il ou elle lui donna un coup de bâton 
f u r la tête. In tavola , fur la table i in 
terra i fur la terre ; &c. 

In Terra fpejfo 

DagV iniqui / ofcurano gli Eroi 9 - 

Corne ofcura fi in Ciel da nubi USole. (p) 
I 3 In- , 

(o) PETRARCA. (p) RINGHIERI. 
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Infino , infino , comme Fino. V. 

Infnori , excepté, hormis. Dalla vir- 
tù infaori , nul la puù render V uom Jelice ; 
hormis la vertu, rien ne peut rendre 
l’homme heureux. 

Incontro , à la rencontre E andato 
incontro al fuo amico ; il eft allé a la 
rencontre de fon ami. 

Jnnanzi , comme avanti. V. 

Infra , intra , dans, après, entre. In- 
fra ou intra due mefi /‘ara di ritorno; 
dans ou après deux mois il fera de re- 
■tour. Il Signor Giovanni , infra ou in- 
tra gli altri , fece gran romore. : Mon- 
iteur Jean, entre les autres, lit un grand 
bruit. 

In fu , le même que fu. V. Sopra* 

Inverfo j vers , envers. Inverfo la 
Ve fl folia ; vers la Weltphalie. Inverfo 
fera ; vers le foir. L'amor d 1 Iddio inver- 
fo gli uomini: l’amour de Dieu envers 
les hommes. (*) 

Lungi, & en vers lange, loin. Lun- 
g i da voi , loin de vous. Lungi dal ou 
al mare; loin de la mer. Lungi dalla, 
fua patina ; loin de fa patrie. Lungi al- 
la patria fe peut aulfi dire, mais l’abla- 
tif elt ordinairement préférable. Lungi 

dal 

(*) Les modernes dirent ta di Viinna ; vers Vien- 
iouvent alla vdta, ail- ne. silla volta di Fran- 
licu û’ inverfo. sJlla vol- cia; vers la France. &c- 

. . ; _ .. . ' ) 
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Hat far quefto, ei penja anxi. £?c. Loin 
de faire cela, il penfe au contraire, &c. 
Lontario , comme lungi., 

Lungo , le long , près, tous -près. 
Suole Jpajjeggiar lungo il fume; il fe pro- 
mené ordinairement le long de la riviere. 
Lungo al fiume , al prato , alla collina , 
&c. fe dit aufli ; mais lungo il fiume , il 
prato, la collina, &c. eft mieux. 

Merci , merci, grâce, par la grâce. La 
Lio merci ; Dieu merci. Merci di voi; 
par votre grâce. La merci di Dio, e 
del mio buon condottiere fono arrivato 

g ui fano e falvo : Grâce à Dieu & à mon 
on Conduéleur, je fuis arrivé ici fain 
& faut. 

Nel, nello, nella, ni ou net , negli, 
nelle; en ou dans le, la, les. Nel bofco, 
dans le bois: nello fpedale , dans l’hôpi- 
tal : nell' ofteria , dans l’ hôtelerie : ni giar- 
dini , dans les jardins : negli antri, dans 
les antres : nelle taverne , dans les taver- 
nes. &c. .„ 

Oltre , outre, pins que. Oltre que'tre 
ou a que'tre , ve n’era un altro : outre 
ces trois-là, il y en avait un autre. Oltre 
cià ou a cià ; outre cela. Bee oltre a 
cià ciafcun gentiluomo fuggir di dire 
le parole mené che onefie. (q) Fi fiete 

I 4 f at ~ ' 
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fait o ofiore oltre tutti gli altri ou a tut- 
ti gli altri i vous vous êtes fait honneur 
plus que tous les autres. Ultra ne fe tût 
qu’en pûélie. 

Per , par, pour, quant. Per necejfi- 
tà, par ueceilité ; per icherxo , par ba- 
dinage : e morto per /’ affanno ; il e(l mort 
par l’affliéïion. lo per me ne fon con- 
tent o ; pour moi j’en luis content. Per 
quefio, far'a egli cib che voir à; quant à 
cela, il fera ce qu’il voudra, 

Prejfo eft accourci de Apprejjo , il a 
à peu-près le même ufage. Prejfo il, del 
ou al lago; près du lac. 

E g ran follia 

Dormir preffo alla ferpe (r) 
Rimpetto, comme dirimpetto. V. 
hijpetto , par- rapport. Rifpetto a 
cib che vi dijfi >• par- rapport à ce 
que je vous dis. Rifpetto alla mû % 
lite ; par- rapport à mon proeèfc. 

Salvo , hormis, excepté. Fi venner o 
tutti, falvo la madré ; tous y vinrent, 
excepté la mère. 

Sema, fens. Sema il fun ajuto; fans 
fon aide. Sema i cavalli; fans les che- 
veaux. Senza voi ; fans vous. On peut 
aufli dire : fenza di voi , fenza di lui. 

. ' ' JNon 
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Non partirà J enta riverderlo prima ; je 
ne partirai fans le revoir auparavant. 

Seconda , félon , fuivant. Seconda nna 
tal relazione ; fuivant une telle relation. 
Secondo lui , fecondo l'opinion fua; fé- 
lon lui, félon fon opinion Le cerimonie , 
fecondo il mio giudkio , poco .fi fco - 
fiano dalle bugie , e da fogni , per /a lo- 
fo vanit'a. (s) . - -, 

Sotfo, fous, deflous. Soffo */ letto 
ou 0/ letto : deflous fe lit. 6 ’of fo la fua 
condotta; fous fa conduite. Egli e fot- 
to di noi ; c’eft la même chofe que dire : 
il eft fous notre domaine, fous 
notre jurisdidtion ; ou bien, fous 
notre difcipline, fous notre con- 
duite, &c. 

Sopra , fu, fur. Sopra il ou al pon- 
te; fur le pont. Sopra l' albero ou ail' al - 
lero; fur l arbre. Sut ponte, Sull' albero. 
Sopra lui , ou fu lui; fur lui; &c. Puà 
ej)ere che mai penfi a ferire di nuovo il fno 
car 0 Padre chi verja fiumi fu le ferite in 
lui fatte con mano barbara ? (t) 

S’ il fuit un mot commençant par voy- 
elle & fans article, on dit fur au-lieu de 
/«*. S nr alcun d'effi ; fur quelqu’un d’eux, 
La cni parte di fotto fa fur un bafcon- 
cello piccolo . (u) . 

■ * I •) Fr a, 

(s; DELL A CASA. <t) SEGNERI. 

(u) CRESCENZI. 
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Tffl, Voyez Fr a.- ..... r 

Verfo , comme inverfo. V. 

Vincino , près, proche. ^«no cfe//a 
fom ou. alla torre ; proche la tour. j. 
/ogg/â vincino a ne; il loge proche de 
chez moi. 



• • i . . f 

DES ADVERBES.;" 

Jj^es adverbes fe divifent en plufieurs 
claifes; celles que nous allons rap- 
porter lbnt les principales. 



Adverbes de tems . 



Gtuando. 
ora, adello. 

prefentemente. 

in quefto punto.- 
fubito. 

or ora. 

ogfii, queft’oggi. 
ftamane, ftamattina. 
quefta fera ou fta- 
fera. 

quefta notte ou fta- 
notte. 



> à pré - 

fent. 

préf mt£ment,main- 
tenant. 

en ce moment, 
d’ abord , jur le 
champ. 

tout a /’ heure, 
aujourdhui. 
ce matin . , 
ce foir. 

cette nuit. 



quand, 
a cette heure 



jeri. 
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jeri. 

jer l'altro. 
climani ou domane. 
domattina. 
mentre. 

intantQ, fratranto,) 
inquefto mentre.) 
quanto prima, 
il giorno feguente, 
fempre. 
mai, giammai. 
una volta, altre vol- 
te. 

una volta. 
due volte, tre vol- 
te, &c. 

talora,tal volta, qual- 
che volta. 
ora si , ora no. 



hier. 

avant hier , 
demain, 
demain matin . 
pendant que. 
cependant. , en at* 
tendant, 
au-plutôt. 
le landemain. 
toujours, 
jamais, 
autrefois. 

une fois. 

deux fois , trois 
fois , &c. 
quelquefois . 

tantôt oui, tantôt 
non. 



Adverbes de lieu . 



Dove, ove. 
di dove, onde, don- 
de. 

fin dove. 
qui, qua, ci. 

11, la, vi. (*) 



(*) Obfervez qu'encore que 
ci s’exprime en français 



OÙ. 

d'où. 

jusqu' où . 
ici, y. 
là, y. 

co- 

Tpaty, de même que vi, 
ces deux particules n* 
s’em- 
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cofti, coftà. ‘ 

preffo, appreffo, vi- 
cino. 

lungi, lontano, 
fn, in alto. 
les fù, là in alto, 
giù, abbalfo, 
laggiô. 
a deftra. 
a finiftra. 
fin qui. • 
fin là. 

altrove, &c. 



ici , où vous êtes , tà 
où vous êtes, 
près , tout près, pro- 
che, 
loin, 
en haut . 
là haut, 
en bas. 

Ui-bas. 
à droite, 
à gauche, 
jusqu ’ ici. 
jusque là. 
ailleues , &c.- 

Ad- 



s’emploient poutant pas 
inriiiîérament l’ûnc pour 
l’autre. Ci marque le lieu 
où l’on efl , & vi un lieu 
ou l’on n’eft point. Exem- 
ples. Sono a /.ondra, rua 
non fo quanta c i rtjhrô : 
je fuis à Londres, mais 
je ne fais combien j’y 
réitérai. Mi » evgino è 

a Vlcr.na , e vi fia vo- 
ïmtieri. Mo» coufin elt 
à Vienne , & il y demeu- 
re volontiers. Siete in ca- 
fa ? C i fono. Andate al- 
la commtndia ? V i vado. 
Etes-vous au logis ? J' y ' 
fuis. Allez vuus à la co- 
médie ? T’y vais. 

Quand il s'agit d’un Heu, 
d’un objet ou d’une a- 



ftion , pris en général ou 
en sbftrait, on peut alors 
fe fervir de vi ou de ri, 
mais Vf, elt ordinaire- 
ment mieux. Vi ou ci 
fon poche Acadie più rie - 
ehe di quefta : il y a peu 
d’Abbnyes plus richesque 
celle-ci. JVelle inimietzie 
v' l fenpre dtd male : dans- 
les inimitiés il y a tou- 
jours du maL Cht vi k 
di perfetto nell' uomo ? 
Qu’ y a - 1 - il de parfait 
dans 1' homme ? &c. 
Ouando gentil s’ inncfla 
jtamo a gentile arhujlo t 
Chi V opér a v i pane 
Jl vede in ftia jlagiont 
Di cari frutt t aruflo. 
ZAMP1E&I. 
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Adverbes de quantité . 



Quanto. 

tanto. 

molto. 

poco. 

allai. 

troppo, 

più. 

meno. 

fufficentemente, &c. 



combien . 
tant, 
beaucoup . 
peu. 

ajfez , beaucoup. 

trop. 

plus. 

moins. 

fuffijamenty 



Adverbes de qualité . 



Prudentemente. 

' faggiamente. 
felicemente. 
amichevolmente. 
dolcemente, 
amaramente, &c. 



prudament . 
Jugement, 
heurmfement , 
amiablement. 
doucement . 
amerement , èfc. 



Adverbes d affimatioiî. 

Si. oui. 

appunto,per appun* jujlement » préciji- 
to. ment. 

daddovero. ferieufement . 

certamence, affè. ■ tna /o*. 
ficuro, ficuramente. vérité. 
in cofcienza. en confcienct. 
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da uomo "ï 
degentiluo-l 
mo I 
da donna ( 
da gentil- 
donna 



foi d'hom-) 
me 

,d’onore.y OÏ - ^ \d’ honneur 
femme 



« 



Adverbes de négation,” 

No, non. non, 

non. . • ne pas ou point . 

No Signore ou Si- non Monjicur • 
gnor no, 

neppure. * non plus . 

niente. rien. 

niente affatto. *\ \ . , . . 

nè punto nè poco. ) F omi du tout. 

1 * r 

% * 

Adverbes dé autres fortes. 



Forfe. 

facilmente. . 
volentieri. 
infieme. 
a poco a poco. 
indarno, invano. (a) 



peut-être, 
facilement, 
volontiers, 
enfemable. 
peu à peu. 
en vain. 



ecco. 



(a) On emploie fouvent cet Indarno i, Mariant, il 



adverbe, ainli que l’on 
fait de plufieurs autres, 
comme un ■adjectif: üv 0- 
ftro pianto è indarno ou 
invano : votre pleurer eft 
inutile. 



far qutrelt , 

Cht foffi il gioir corto : 

E brcvtjjitno in terra og ni 
conforto. Chiabrera. 
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fccco.'t- * 
meglio. 
peggio. 
in generale; 
in particolare. 
afflitto. 
in parte. 

tutto in una volta. 
ieparatamente. 
cosi. (b) 



voici , voila . 

mieux. 

pis. 

en général, 
en particulier, 
tout- à fait . 
en partie . ' 
tout h la fois, 
féparément. 
ainfi. 



woi. ^ amjx. 

prinieramente , iir premièrement , en 
primo luogo. premier lieu. 

fecondariamente, in fecondement , en fe- 
fecondo luogo. « •• cond lieu. 
in terzo luogo , in en troifiéme lieu , en 
quarto luogo, &c. quatrième lieu , &c. 

di fegnito. de fuite. y - 

fpeffo. _ \ fouvent. 

raramente, dirado. rarement ... 
fempre più. • toujurs plus. 

più che mai. plus que jamais. . ’ 

non oûante , nondi- ■ nonobftent ï néafu J 
meno, nulladime- moins. 

no. ‘ / v. 

allora. •; alors. 

opportunamente, a avec opportunité. •' ' 

tempo e luogo. : - di 

. ’ 



tb> Les Poètes difent a fiez 
fouvent si pour cosi. 
ümida nube, che levata ap- 
pela 

Sul do ffo d’yjptnin Bq- 
rta diftrugge , 



Fiamma , che in atro nu- 
vol o balena , 

Stmbra la vit a j s l da 



“ r c£‘£ 
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di quando in quan- de tems en teins, 
do. 

bene. ’ lien. 

beniflimo , ottima- très -bien. 

mente. 

male. . • mal. 

maliflimo. très mal. 

mediocremente. médiocrement . 

, cosl cosl. . là là. . ✓ 

corne. . comme ou comment. 
cosl.. . ctoifi. 

quafi. ' presque. 

a torto. ^ à tort. 

ail’ improvvifo, alla à l'improvise ; 

' .fproweduta, alla . ' 

fprovvifta. 

per avveutura. par-haxarçt. 

confeguentemente , par conféquent t con~ 
per conleguenza, Jéquament , 

per confeguente, ■ . 

incirca. environ. 

circa, circa nuefto, touchant » touchant 
circa il voltro af- cela, touchant vo* 

fare. &c . tre affaire, &c. 

Remarquez qu’un grand nombre iVad- 
verbes fe forme en ajoutant mente au nom » 
adjeélif féminin : ottima-mente * graxiofa* 
mente , iniqua-mcnte * Jàgia-mente , &c. 

Comme les adjfeéti ts en e font de 1 un 
& de l’autre genre, il n’y a qu'a y ajou-* .. 
ter mente } de même qu’aux précédens 

mp- 
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médiocre - mente , dolce - mente , grave* 
mente , £?c. 

Mais l’e fe fupriine dans l’adverbe, 
quand Padjeftif termine en le ou re : fa~ 
ciUmente , umil-mente, particolor - mente y 
&c. & non pas , facile-mente , umile- men- 
te , particolare-mente , Cen eft qu’en 
vers que l'on dit quelquefois par licence 
poétique : fimilemente , fottilemente , umi- 
lemente , &?c. au-lieu de fimilmente , /o£- 
tilmente , ü’c. , 

Comme la prêpofition fe nomme telle, 
parcequ’011 la prépole à un autre mot qui 
dépend d'elle, prèsque tous les mots qu’on 
appelle prépofitions , peuvent devenir 
adverbes en les employant fans régime. 
Ainfi dopo , incontro , lungi,vicino , font 
des adverbes dans les phrafes fuivantes. 
£7 77 j£ l'hci detto folamente dopo; il mel’ a 
dit feulement après. G/*' awrfrô incon- 
tro; je lui irai à la rencontre. £g/* è 
flftcor lungi: il eft encore loin. E'gli à 
v ici no ajjai: il ett tout proche. &c. 



DES CONJONCTIONS. 

^jouvent un môme mot peut être non 
feulement prêpofition & adverbe , com- 
me l’on vient de voir, mais encore con- 
joùiïion, & ce n’eft que de l’ulage qu’on 

K v - en 
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en fait, du’ il tire fon être & fa dénomi- 
nation. Par exemple : Verrb dopo pran- 
30 ; je viendrai après diné : dans cette 
phraie dopo eft prépoütion , parcequ'il a 
un régime. Andate voi or a alla Chiefa , 
io vi verra dopo ; allez vous maintenant 
àl’Eglife, j’y viendrai après: dans cel- 
le-ci dopo eft adverbe, parcequ’il n’a 
point de régime Mais dans la fuivante; 
egli vi venue dopo che gli altri fur on par- 
titif il y vint après -que les autres furent 
partis , dopo eft conjonétion , parcequ’ il 
conjoint & lie les mots qui fuivent avec 
ceux qui précédent.- 
, La conjonétion n’eft donc autre choie 
qu’ un mot qui fert à lier les différent;es 
parties du discours : & comme cela le fait 
en plufieurs maniérés , il y a aufli plu- 
fieurs efpéces de conjonétions^ dont le» 
principales font les levantes. 

r 1 

». 1 

Conjonctions copulatives, 

' c, èd. &» 

quiche (c), ancor a,) auffi , encore , ml* 
eziandio, altresi.) me. 

Conjonctions disjoniïtivcs • 

O. ou. 

oppure, ovvero, ou-bien, 

fia. 

Ce) Anto ne f» dit qu'en vert. 
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fia. foit. 

iia che. foit que , 

uè. ni.’ 



Conjonctions caufatives ; 



per. pour. 

perché, (d) parceque . 

perocchè, imperoc- car. 

chè. 

poichè , giacchè. puisque. 

acciocohèj affinchè. à fin que . 
attefo che. , • attendu que. 



Conjonctions conditioneîles • 



fe. 

purchà. 
quand o. 
nippofto che. 
cou patto che. 



fi 

pourvu que. 
quand. 

Jiippofé que. 
à condition que , 



Conjonctions comparatives . 

Corne. comme, ainfi que. 

quanto. autant-que, 

K % • egua-- 

(d) Perché s’ emploie aulfi Un a piaga incurabil , fe ben 
pour acciocché , h fin que: dtiole , 

perché me io portiate , h Conferfo, e focofr récria, 
fin que vous me l’appor- e mtti, 
liez : perché gtielo dica , Perché la parte fana non 
k fia qu’il le lui dif« ; &s. infetti. 

▲nÿuilkra, Mit. d'Qw, 



) 









* § 

!4g t)es Conjon&ions. 



egualmente. 
nè più, nè meno. 



de-même. 

ni plus ni moins. 



Conjonctions adverfatives. 

Ma mais - 

perô. ' pourtant. 

nuladimeno. ’ neanmoins , ; 

tuttavia, tuttavolta. toutefois. 



Conjonctions de teins* 

a vanti che, prima avant que. 
che. 

dopo che. 
da che. 
fubito che. 
quando. 
allorchè. 
nel tempo che. 



après que. 
des que. 
auffitôt que » 
quand . 
lorsque, 
pendant que. 



Conjonctions ékCtives . 



Anzi. • , ^ 
prima, piuttofto. 
più volentieri. 

- meglio. 
anzi cher no. 



au contraire, 
plutôt. 

plus volontiers . 
mieux. 

plutôt qu'autre cho- 
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Conjonctions ilîatives • 

Dunque , adunque. donc. 
confeguentemente , conféquament , par 
per confeguenza. confêquent. 
per 1 a quai cofa. ce fi, pourquoi. 

ficchè(e),onde,laon- ainfi, donc . 
de. 

in fomma. en un mot . 

Conjonctions augmentatifs, 

Di più. de plus. 

oltracciô, inoltre. outre cela , en outre, 
oltre che. ' outre que. 

per altro. cf ailleurs. 



DES INTERJECTIONS. 

I es interjetions dont l’ on fe fert le 
plus , dans la langue italienne, font 
les fuivantes. 

Æ, qui marque presque tous les mou- 
▼emens de l’ame, l’affliétion, la joie» le 
fouhait , la crainte , &c. 

K 3 Æ, 



(e) Siechi veut dire quel- vtüa ce n tienne , nom /• 

quefois en forte que , dt gli du l’uomo avvicinare 

allors il vaut mieux de si, che ft gli aliti ntl 
féparer fi de che par une «i/o. 
virgule. Quando fi fa~ ' Délia CaCi 
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Ahi , aimé, oimè , oh Dio , qui mar- 
quent de la douleur. 

Deh,ok fe, di grazia , e difentpour 
prier & lignifier du défir. 

Doh , oh , vuh , per Bacco , pour fi- 
gnifier de la colère. 

Bene , buono , oh me felice ! expri- • 
ment de la joie. 

Oh, o, de l’étonnement. 

Bravo, via, cosi , de l'approbation 
& de l'eftime. 

Oh , puh , oibà , du dégoût & du mé- 
pris. . » 

Oh Dio! Cielo! che afcolto! oimè! 
de la furprife , de la crainte , & de l’af- • 
fiiétion. 



— 



. DE LA SYNTAXE. 

J3n Syntaxe italienne a beaucoup de 
conformité avec la françaife; c’eft 
pour cela qu’il n’efl pas neceflaire de rap>- 

Ï iorter ici tout ce qu’on en pourrait dire. 
I fuffira de remarquer feulement ces cho- 
fes en particulier où l’une diffère de l’au- 
tre; & c'eft ce que je vais faire par les 
remarques fui vantes. 

i°* Les Italiens omettent quelquefois 
l’article ou les Français font obligés do 

bem- 
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T employer ; comme : beo vino , je bois 
du vin : egli ha talento ; il a du talent : 
et non ha coraggio ; il n’a point de cou- 
rage; &c. V. p. 30. Nous difons auffi 
mio , tuo , ftuo , noflro , voftro , /oro, où 
les Français difent le mien, le tien, le 
fién, le nôtre, le vôtre, le leur. Çhiefl’ 
abito è mio , e tuo , &c. Cet habit eft: 
le mien , eft le tien , &c. Il eft vrai qu’on 
pourrait encore dire : è il mio , è il tuo , 
mais il vaut mieux d’omettre l’article. 

2°- Quelquefois au contraire nous em- 
ployons 1 article , où les Français l’omet- 
tent toujours; comme avant les mêmes 
prohoms pofellifs mio, tuo, .lors- 
qu' ils font fuivis de leur fubftantif. Qiie- 
fto è il mio cappello ; c’eft mon chapeau, 
Quello è il voftro ferrajolo ; c’eft votre 
manteau, &c. On dit aulïi avec l’arti- 
cle ; Corne fta il Signor Pietro ? comment 
fe porte Monfieur Pierre ? Dov' è la Sign, 
Guglielmina P où eft Mad. Guillelmine, <xc. 

3°- Il y a des occafions où l’on lefert 
en italien de l'article indéfini , & en fran- 
çais du défini. Comme : E ufcito d i ca- 
fta, il eft lorti du logis. Fado a cafta; 
je vais a u logis. Io era ftuori d i citt'a ; 
j’étais hors delà ville. E andatoo. let- 
to ; il eft allé au lit. &c. On dit de mè- 
mè : L' ho meffo in taftca; je l’ai mis 
dans la poche. Reftate in caméra ; re- 
K 4 ftez, 



fn 
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ftez dans la chambre, Eravamo itt 
Chiefa ; nous étions dans l’Eglife. Egli ’ 
ira in ccintina\ il était dans la cave. 

Cià accadde di notte , on di notte tempo-, 
cela arriva dans la nuit. &c.‘ 

4 r * Avant les fûdits poüeffifs, fuivis 
d’un fubitantif, on emploie en français 
toujours l’ article indéfini , mais en italien 
plus ordinairement le défini. Del mio 
cane , de mon chien : altuofervo , à ton 
domelfique : dalle fue camert , de les 
chambres : délia nofira folitudine , de no- 
tre folitude : a’ vojlri affari , à vos affai- 
res : del lor amico , de leur ami : a’ loro 
figli » à leurs enfans: dalle tue for elle, 
de tes fœurs. &c. . 

J’ai dit plus ordinairement , car fou- 
▼ent nous nous fervons auffi de l’indéfini, 
fur tout en poélie. Di mia vita , de ma 
vie ; a tue catene , à tes chaînes; dano - 
fire fventure, de nos malheurs; di lor 
fient, de leur peines; &c. au lieu de: 
délia mia vita , aile tue catene ; £?c. 

Æ ! che in umile albergo ore ferene 
Prefcrive a nofira vita Atropo an - 
> . cor a ; 

Epiù dolee a'nofir'occhi Efpero vient- 
La ’ve s'attende in libertà Vaurora- (a) ' v 
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. On voit par ces exemples que ce n’eft 
qu’au genre féminin que nous employont 
en de telles rencontres l’article indéfini* 

Mais s’il eft queftion d’un parent au fin- 
gulier , nous mettons alors l’indéfini en- 
core au mafculin. Di tnio padre , de mon 
père : a tila forella , à. ta fœur : cia fup 
nipote , de fon neveu : di nofira madré: ' 

de notre mère : a voftro figlio, à votre 
fils : &c. Del mio paire , alla tua forella , 

&c. ne feraient pas li bien. 

s. C’eft feulement quand il y a un ad- ’ ■ ' • * 

jeélif avec le iubftantif, qu’il faut fe fer- t 

vir , en des cas pareilles , de l’article dé- 

fini. Del mio caro paire , de mon cher 
père ; alla tua forella affiitta , à ta fœur 
affligée; &c. 

On fait auffl ufage du défini en certai- 
nes exprefflons adverbiales , comme : 
di mio pugno , de ma main; difua pro- 
pria v olontà, de 1a propre volonté a 
noftro danno , à notre deiavantage, con- 
tre nous ; da vafira pofia, de votre pro- 
* pre mouvement; &c. 1 

f°* -Dans la langue italienne on eft 
en liberté de mettre le pronom & 1’ ad 
jeftif avant ou apres le fubftantif félon 
que l’on veut & que l’oreille paraît le 
demander. Ainli, quoiqu’en français on 
dife toujours: mon cœur, notre gloire, 
votre efprit, l’objet aimé, femme ingra- 
£ f ' te. 
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te, beau fems, tes beaux yeux, &c. an- 
lieu de: mio cuore , la noftra g/ona, «7 
vofiro Jpirito , toggetto amatô , donna 
ingrat a, bel tempo , * £no fceg/j occA/, < 
nous pouvons dire aulli : c«or f»io , ta 
gloria noftra, lo Jpirito vofiro , l'amato 
oggetto , ingrat a donna , tempo bello , 
g/j occhi tuoi belli ou » fcrgZj occA/ two>; 

O fcgflto colui che in pace vive 

Bei lieti campi fuoi proprio cul- 

tore! (b) 

6°* Au-lieu de , fi parla di me , on 
parle de moi; te l'ho comandalo , je te 
l'ai ordonné; ei gtielo dimanda , il le lui' 
demande; ci de ve ubbedire , il doit rious 
obéir; Zo voglio da voi , je le veux de 
vous , g/i offendete , vous les offenléz, &e. 
nous pouvons dire, pour donner plus de 
force & plus d’énergie à l’expreflion: 
di me fi parla ; a te f ho comandato ; a 
lui lo dimanda ; a noi deve ubbidire ; da 
toi lo voglio ; offendete loro , &c. En ce 
cas le Fiançais dit: c’eft de moi qu’on 
.parle : c' eft a toi que je l’ai ordonné : e’eft 
de lui qu’il le demande, &c. On peut 
aulli dire : io fon quegli ou quel di cui fi 
parla ; tu Jei quello a cui l'ho conianda- 
toi&c. 

7 % • 



(k) ALAMANNI. 
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De la Syntaxe* ■ 

7 # * La particule on des Français s'expri- 
me en italien par fi, mais avec cette difc 
férence , qu’en français on gouverne le 
verbe toujours au fingulier, àu-lieu qu’en 
Italien fi le gouverne tantôt au fingulierj 
tantôt au pluriel : au fingulier, fi l’on par- 
le d’une feule perfonne ou d’une feule 
chofe; au pluriel, s’il s’agit de plufieurs 
perfonnes ou de plufieurs choies. Exem- 
ples. On attend un Prince* yîafpetta 
lin Principe: On attend deux Princes, fi 
afpettano due Principi. On a célébré 
la fête; fi è celebrata ta fefia : On a 
célébré les fêtes ; fi fon c e 1 e b r a t e le 
fefte. ■ ' 

8°* Chez s’exprime en italien par da, 
a caja, a cafcidi , quand le nom qui fuit 
ne veut pas l’article défini: chez moi, 
da me ou a cafa mia , chez Léonard, da 
Leonardo ou a cafa di Leonardo. Q.ue 
’ fi c’eft un nom qui exige l’article défini, 
on dit alors dal, dallo, dalla, dai , dagli, 
dalle , ou-bien a cafa del , a caja dello , 
&c. Chez le marchand, dal mercante , 
ou a cafa del mercante: chez la Marqui- 
fe , dalla Marche fa ou a cafa délia Mar- 
chef a : chez l’ apoticaire , dallo fpeziale 
ou a cafa dello fpetiale : chez les artifans, 
» dagli artigiam ou a cafa degli artigiani : 
chez les Comtefles , dalle Contejj'e ou a 
tafa delle Contejj'e. &c. 
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9°* Par-rapport à la concordance dupr»^ 
nom, du verbe & del' adjeétif avec le fub-. 
ftantif, nous obfervons à peu -près les 
mêmes régies qu’ obfervent les Français: 
& pour ce qui concerne le participe en 
particulier, voyez page 126, & fuiv. 

io°* On dit en français une demi» 
fivve, & une livre & demie, de 
lorte que demi eft indéclinable quand il 
eft avant lefubftantif, & déclinable quand 
il eft après. Mais par-rapport à mezza 
en italien, il arrive tout le contraire; car 
quand il le trouve après le fubftantif, il 
ne fe décline point, & quand il y eft mis 
avant, il' doit toujours s’accorder avec 
fon fubftantif. Una mezza libra , unali- 
bra e mezzo. Dites de-même : una mez 
za ou mezz'ora ; une demi-heure: due - 
mezze ou mez z' ore, deux demi- heures : 
mais fi mezzo eft après , il refte toujours 
indéclinable : un ora e mezzo , une heure 
& demie : due ore e mezzo , deux heures 
& demie. &c. 

n°* Quanta remplois de divers tems 
du verbe italien, voyez p. 108. 109. & 
fuiv. 

i2°’ Non feulement par -rapport au 
pronom polïeiUf, & à l’ adjeétif avec le 
-fubftantif, comme l’on a vu ci-daüiis n°* 
s’° ,mais à l’égard aufli del autres parties * 
doraifon , notre langue eft beaucoup plus 
. uu 

• 
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Mceptible de tranfpofitions que la fran- 
çaife. J’ en vais rapporter quelques exem- 
ples, tant en proie qu’en vers, afin que 
les F.tudians ie mettent par-là en état de 
mieux comprendre nos Auteurs, lorsqu’ils 
‘y en rencontreront de pareilles. 

Exemples en profe. 

Ordre naturel des mots. Seguirb con 
flile lazrimevole i cafi infelici, oyd’io pian- 
zo con ragione (c’eft a dire: je fuivrai 
(je conterai) avec un ftile trifte les cas 
malheureux dont je pleure avec raifon.) 

Tranfpofition. / cafi infelici , ondto 
con ragione piango , con lagrimevole fil- 
le feguiro. BOCCACCIO. 

Ordre naturel. Non fi dee mai fcher- 
nire perfona -, quantunque inimica, (On 
ne doit jamais ie moquer de perfonne, ni 
même de nos ennemis. ) 

Tranfpofition. Schermre non fi dee 
mai perjona , quantunque inimica. DLL- 

LA CASA. ^ , . 

Ordre naturel. Confidera che la mu 

fericordia fi concédé a' mifen. < Coniide- 
re que la miféricorde s’ accorde aux mi- 
Térables. ) 

L'antica Gerufalemme non vide al cer- • 
to tali obblazioni. ( L' ancienne Jeruia- 
lem ne vit certainement pas de telles ob- 
Jütioü». ■ Tran - 
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Tranfpofition. Confiedera che la mi - 
fericordia a'miferi fi concédé . 

Tali obblazioni non vide al certo l an- 
tica Gerufalemme. SEGISERL ' 

Ordre naturel. Foi avete laudato.aU 
cuna volt a le mie littere di vennjlà, ed io 
non fon venufio. ( V ous avez loué quel- 
quefois mes lettres comme belles, <x 
moi je ne fuis pas beau.) 

• ■ Ditegli tutto quello, che pub afiîcurar- 

lo del mio amore , e manteneri nel Juo. 
C Dites lui tout ce qui peut l’aflurer de 
mon amour, & me conferver dans le lien.) 

Tranfpofition. Voi di venu fia avete 
alcuna volta le mie lettere laudate , ed io 

venufio non fono. ’ 

Tutto quello ditegli » che pub dell'amor 
mio affcurarlo , e nel fuo mantenermi . 
G1AMP1ETRO ZANOTTI. 

Ordre naturel. Ogni aualunque fuo- 
no-, Madama , dériva dall’urto ■> e dalla 
collifime di due corpi , le parti de’ quali 
efi'endo /cofi'e , J'ojpinte , fanno freine- 
re il fluido che le circonda , e comumca- 
no il loro fremito ogli altri corpi che ne 
fon capaci. (Toute forte de fon , Mada- 
me, dérivé du heurt & de la collifion 
de deux corps, dont les parties, étant 
fecouées & repoufées , font frémir le flui- 
de qui les environne, & communiquent 
leur frémiffement aux autres corps qui en 
fout fufceptibles. Tran- 
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Tranfpofition. Ogni qualunque fuono , 
Madavna , dall' urto , e dalla colltjtotu 
dériva di due cor pi, le parti de' quali JcoJ- 
fe eljendo , e Jofpinte , fanno fremere il 
fiuido che le circonda , « il fremito loro 
comunicano agli altri corpi che ne fon 
capaci. PIETRO CHIARI. 

Ordre naturel. Non ejfendovi al mon - * 
do cofa più utile , e neceJJ'aria dell'ami- 
- cizia , tutti quegli accident!, chepof- 
fono intervenir e alla giornata , no» avvi 
per fatal ità di noftra natura coja più 
difficile , e fcabrofa , che il non errare nel- , 
la fcelta di quelle perfone , ai/e quali 
vogliamo douar e la noftra confidenza e 
Vamort. ( Comme il n‘ y a point au mon- 
de une chofe plus utile & plus nécef- 
faire que l'amitié, pour tous ces accidens 
qui peuvent arriver chaque jour, il n’y 
a pas non plus, par fatalité de notre 
nature , u n e chofe plus difficile & p 1 u s 
épineufe que de ne le pas tromper dans 
le choix de ces perfonnes auxquelles nous 
votions faire don de notre confiance & 
de notre amour.) 

Tranfpofition. Per tutti quegli acci- 
dent!, che intervenire poffiono alla gior- 
nata, non effendovi coj'a al mondo utile 
più , e nece Daria dell' amicizia , non avvi 
per fatalita, di noftra natura più difficile , 
e fcabrofa cofa, ch» il non errare nella 

fc»U 
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aU ‘3 uaK dota. 

g Uam - ««J W Pe’rVe ' ûZt 

Exemples en vers . 

J le . PîumTl ™ el ôziofV S h° la ' 6 7 •/&»*>, 

twïA del mondn. han J 10 sb ^ndita 

daTr mta dal c °Mme h^fn r°!- ra na ~ 

dal Juq corfo fr a , QUaJi Jniarrita 
, d °nniirernent; la ™ J? Urmandi k > l’en- 

' e vertu du monde dfr 0 ' 14 ba "”i tou- 
. nature, vaincue par i» ^ ort ? 9 Qe notre 

£ que tout - à te We de fo e „’ £“ 
Tranfpofition. 

; * ™*°og ÿ~ 

Ordre naturel. n. f- PÊT ^ARCA. 
{°j°,? nde Pendono poi 

w»,rÏÏS* BO< C‘le5- 
P» *< «mW amici fjf 1 m M cor. 

* M; * ro^o, die 

(*> Nos Poètes cmni • indrit- 

°" vent » fynecdSÎ 



Digitized t 



jOC 



De la Syntaxe. i6i 

indrizzie frene gli altri . Date lo Jcettro 
e la pojj'anza a un folo , e quefii foftenga 
vece e Jembianza di Re. ( Où il n’y a pas 
un feul qui régne, duquel dépendent les 
jugémens des récompenfes & des peines, 
& par lequel les emplois & les offices 
foient bien partagés, là il faut que le 
gouvernement foit déréglé. Faites , je 
vous prie, un feul corps de tous les 
membres amis; faites un feul chef qui 

{ gouverne & refrène les autres. Dônnez . 
e fceptre & la puiflanee à un fenl, & que 
celui - là fofltienne la place & la reflem- 
blance (la dignité) de Roi) 

Tranfpofition. v 

Ove un fol non immra , onde i giudicj 
Pendano pot de prernj, e délit pene , 
Onde fian compartite opre ed uffici 9 
Ivi errante il governo effer convient. 
Deh fate un corpo Jol dei metnbri 

amici , 

Fate un capo , che gli altri indrixxi 

e frene. 

Date ad un fol lo fcettro e la pof 

fanza , 

E J oftenga di Re vece e fembianza . 

TASSO. 

Ordre naturel. Il Nocchier , che falvn 
il legno tra tempejla fiera Aquilonare , è 
■ ‘ V & ' î >r#- 
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jprode ; Ma quel , che non prefia fede al 
Mar placido, è degno di Iode eguale (Le 
Matelot qui fauve le navire dans une tem- 
pête fiere & Aqüîlonnaire, eft valeureux; 
Mais celui qui .ne fe lie point à la Mertran- 
quitle eft également digne de louange.) 

Transpofition. 

Prode ■ è il Nocchier , che il legno 
. 4 Salua tra fiera Aquilonar tempejla > 
i. Ma d' egnal Iode è degno 
- , che al placido Mar fede non pre- 

.. fia. 

TESTI. 

\ Ordre naturel. Se or que fia Cetra im- 
petraffe voce di tromba dal mio duolo , t 
to potefii votar tutta la faretra poetica , 
non J'apria per quefto dir la lutta ter- 
ribile degli affetti ciechi , e i penfieri fa- 
fiofi e vani , che hanno condutta a taie s 
( c 1 eft - à dire , a tal termine ) la mia aima , 
folle. (Quand même cette Ciftre obtien- 
drait, par ma douleur, la voix d’ une 
trompe , & que je pulle vuider tout le car- 
quois poétique, elle ne faurait pas pour 
cela exprimer le combat terrible de m e s 
affrétions aveugles , & les penfées or- 
gueilleuses & vaines qui ont conduit mon 
ame folle à ce terme, 

* . . • Traa- 
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De la Syntaxe** 163 

Transpofition. 

Non , fe voce di tromba or quefta Cetra 
Bal mio duolo impetraffe , e votât 

tntta 

Poteff’ io la poetica faretra , 

Bel ciechi affetti la terribil lutta 
Bir fapria , ne i penfier faftofi , e vani, 
Che hanno l' aima mia folle a tal con- 

dutta. 

FILICAJA. 

Ordre naturel. Se fi legeffe V affanno 
intemo fcritto in front e a ciajcuno,quanti 
mai , che fanno invidia , cifarebber piet'a! 
Si vedria che hanno i lor nemici in feno , 
e fi riduce ognv lor félicita nel parère fe- 
lici a noi. (Si Y ou lifait fur le front de 
chacun l' affliélion qu’ il a au dedans, 
combien qui excitent 1’ envie, nous fe- 
raient pitié ! On verrait qu’ ils ont leurs 
ennemis dans leur fein , & que toute leur 
félicité fe réduit à nous paraître heureux.) 

Transpofition. 

Se a ciafcun l interno affanno 
Si leggejje in front e fcritto, 

Quanti mai , che invidia fanno , 

Li farebbero pietà! 

L a ‘ Si 
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Si vedria , che i lor nmici 
Uanno in feno, e fi riduc» 

Nel parère a noi felici 
Ognt lor felicità . 

METASTASIO, 
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GRAMMATICAL. 

/\ BLATIF. Sixième cas delà déclinai- 
fon des Noms. En français il ne diffère 
point du Génitif, ayant le même arti- 
cle, favoir de ou du: mais en italien 
l'article de l’Ablatif eft da ou dal , au- 
lieu que celui du Génitif eft de ou del, 
. Voyez page 27. 

ACCENT. L'accent eft une petite marque 
que l’on met fur une voyelle pour fai- 
re connaître que la voix y doit faire 
une paufe plus forte que fur les autres. 
Il y avait autrefois dans l’ écriture ita- 
lienne deux accens, le grave (') & 
. l 'aigu ('): mais ce dernier n’eft plus 
en ufajge aujourdhui. Gluant aux mots 

S u’il faut accentuer, V. p. 17. & fuiv. 

CUSATIF. Quatrième cas de la décli- 
naifon des Noms, fl a le même article que 
le Nominatif. Mais il y a cette diffé- 
- rence entre l’un & l’autre, que le No- 
.. • mina- 
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minatif gouverne le verbe ,_ au-lieu que 
TAcculatif eft gouverné lui-même par 
le verbe: ainfi l’aétion de la perlonne 
ou de la chofe qui eft au nominatif 
tombe toujours fur 1% perfonne ou fur 
la chofe qui elt à l’accufatif. Par exem- 
ple : il Padre punifce il Figlio ; le Père 
punit le Fils: dans cette phrafe il Pa- 
dre eft le «ominatif, & tl Figliql'ac- 
cufatif. Et dans celle-ci : una difgra - 
xia h' attira un’ ultra; un malheur .en 
attire: un autre : . una difgraxia eft le 
nominatif, & un’altra 1 acculatif. 
ADJECTIF. Les adjeétifs lont des noms 
;i qui expriment les propriétés des per- 
-i ioniies & des chofes. On les appelle 
adjeiïifs du latin adjeiïus , ajouté , par- 
cequ’on les ajoute aux fubftantifs. 'V, 
r SUBSTANTIF. . . X>Â 

ADVERBE. C’eft un mot qui fertàmo- • 
difier un adjeétif, un verbe & même 
. un; autre adverbe, c’eft-à dire, à leur 

- donner plus ou moins de force & de 
'jj Planification. Ex. A’fufficientemen- 
; ,te infirutto ; il eft fuffifamcnt iuftruit. 

; : Ella canta d i v i n a m e u t e ; elle chan- 
. v te divinement. Era a ffa i nobilmente 

- vefiito ; il était très-noblement habillé, 
APOSTROPHE. C’eft une efpéce de vir- 
gule mile à la fin d’ un mot , au haut 

, de la ligne, pour marquer qu’ orna re- 

trau- 
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r tranché une voyelle. L’ atnico m' nf- 
fende ; l’ ami m’ oiFenfe. En italien 
l’apollrophe n’eft pas tout- à fait ne- 
, . ceiiaire dans ces mots «St en de pareilles^ 
de forte ou' on peut aufii écrire & pro- 
noncer : lo amco mi offende V. p. 20. 
v & fuiv. 

ARTICLE. C’eft un mot qu’on met a- 
,1 vaut un nom pour en marquer le gen- 
j re, le nombre «St le cas. ,//, par ex. 
marque eu italien le mafculin, le fin- 
gulier «St le nominatif; il figillof le 
cachet. Delle marque le féminin & iç 
génitif au pluriel; delle penne >Aes plu- 
. mes. V. p. 26. & 27. . 

AUXILIAIRE. On appelle ainfi un ver- 
; be qui fert à conjuguer les autres. Les 
.-deux verbes auxiliaires de la langue 
1 italienne, , aulfi-bien que de la français 
fe, font avéré , avoir, & effere , être. 
.V. p. & fuiv. 

BARBARISME.' Ceft une faute contre 
-lia pureté d’une langue. On commet 
..dans la langue italienne un barbarifme, 
ou en lui appropriant un mot étran- 
_ ger comme flatt'eria pour adulazione , 

. ou en y employant un mot qui n' eft 
pas approuvé par les bons Ecrivains , 
qnoiqu il ne foit pas étranger, comme 
ebbimo pour avemmo ; ou enfin en em- 
ployant un mot qui eft , à la vérité, ita- 
L 4 lien 
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f 

lien & approuvé, mais qui n 1 a par la 
f Lignification qu’on lui donne, comme 
fi l’on difait motto pour moto . 

CAS. Les cas , dans la langue italienne, 
auffi-bien que dans la grecque, dans la 
françaife& dansplufieurs autres, (ont les 
différentes combinailonsdes noms avec 
f; les articles. On en conte ordinairement 
- fi fix, tant pour le fingulier que pour le 
pluriel : le Nominatifs le Génitif , le 

- • Datif YAccufatif leFocatiflk. I Ablatif 

V. p. 27. & fuiv. . j 

COMPARATIF. On appelle ainfi un mot 

• qui marque une comparaifon , comme 
pià, plus, mena s moins. &c. più ar- 

-'dente delfuoco\ plus ardent que le feu. 
Men afdito del fuo compagno ; moins 

- hardi que fon compagnon, v. p 26. 37. 
CONJUGAISON. Ceftun certain nom- 
bre de verbes qui fe terminent tous 
de la même maniéré , dans leurs mo- 
des , leurs tems & leurs perfonnes* 
Ceft par l’infinitif qu'on connaît à quel- 

' le de différentes conjugaifons appar- 

- tient un verbe. V, p. *6. <7. 
CONJONCTIF. O11 appelle mode con- 
" joniïif la maniéré dont un verbe fe ter- 
mine, lorsqu’il eft conjoint à un autre 

• de qui il dépend. Ainfi, io portaffi, 

' ne Je dit jamais tout-feul, mais il faut 

- qu’ un autre verbe ou le précédé, com- 

* • me. 
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. me , ei bramava ch'io porta (fi il libro, 
il fouhaitait que jl^portaffe le livre; 
ou-bien le fuive, comme, ancvrckè io 
portafft il libro , voi non lo leggerejle ; 
quand même j’apporterais le livre, 
vous ne le liriez point. 

CONJONCTION. Les conjonctions font 

. des particules .qui fervent à lier les 
mots & les differentes parties du di- 
fcours. Telles font che , que, poich'e , 
puisque, ancorchè encore qtfe, quan- 
rfo, quand, &c. V. p. 146, & fuiv. 

CONSONNE. Les confonnes font des 
lettres qui n’ont d’elles-mêmes aucun 
fon, en forte qu’on ne peut même pas les 
nommer, fans le joindre à Une voyel- 
le. Telles font b , c, d, &c. On les* 
réunit d’ordinaire à Ve ou à 1 ’i en les 
appellant be , ce, de, ou-bien bi 9 
ci, di , £?c. 

CONSTRUCTION. Voyez SYNTAXE. 

DATIF. C’eft le troifiéme cas de la dé- 
clinaifon des Noms. V. p. 27. & fuir.» 

DECLINABLE. On appelle ainfi les mots 
qui varient dans leur terminaifon. V. 
p. 128. 

DECLINAISON* C’eft la variation des 
articles & leur combinaifon avec les 
. noms. :V . p, 26, & fuiv. • . i £ 
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DESINENCE. C’efl la manière donc un 
mot fe termine.*^ 

DIPHTONGUE. C’eft l’affemblage de 
deux voyelles qui, prononcées d’une 
feule émiifion de voix , font néanmoins 
entendre un fon double. Suo, tnio, 
' la première fyllabe de aura , fiero, fÿc. 

. font en italien des diphtongues. V. 
- p. I9> & 20. \ - : 

GENITIF. Second cas de la déelinaifon 
des Noms. V. p. 27, & fuiv. 

GENRE. Tous les noms ,' même ceux 
des chofes inanimées, fe rapportent 
; ou à l’un ou l’autre des deux fexes, 

' & c’eft par leur terminaifon, aufli-bien 

* que par l'article doiit ils font ordiuai- 
t rement précédés qu’on connaît s’ils 
‘ font mafeulins ou féminins, Ainfi, 
f pero , il pero, le poirier, èft mafeulinî 

*pera, la per a, la poire, eft féminin. 
2y« p. 2 6, 27 ^ 31, & fuiv, 

GERONDIF/; Mot qui vient du latin ge- 
_ rere , faire,, ou agir: & en effet dans. 

‘ la langue latine le gérondif lignifie uner 

* chofe a faire ; par ex. legendùm mihi eft, 
il faut que je life : abeundum tibi eft , 

< il faut que tu t’en ailles. Mais en ita- 
lien & en français il a un autre ufage: 
il marque tantôt une circonftance "de 
tems, comme, V ho imparato in leg- 
.. 2 gen- 
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J jendo, je V ai appris en lifans ; tantôt 
a rai Ton d’ une cnofe , comme , glie 
V ho dato , Iperapdo' çhe îo gra- 
direbbe , je le lui ai donné efperant qu’ 
il 1* aggréerait ; tantôt la maniéré & le 
moyen de parvenir à une fin, comme; 
fi vince qnalche voîta cedendô, on 
gagne quelquefois en cédant. ‘Le Gé- 
rondif en latin fe termine en trois ma- 
niérés, di, do, dum , mais en italien 
il n’a que la terminaifon en do. ' ** 

GRAMMAIRE. Ce mot eft emprunté d’ 
un verbe grec qui figwfie écrire . On 
entend par grammaire tantôt la fciencq 
d’ une langue ou l art qui apprend à la 
parler & à l’ écrire , tantôt le livre même 
qui contient cette fciçnce & les réglés 
de cet art. * * >• 

IMPÉRATIF. Ce mot vient du latin im- 
perarè , commander. Cependant ce 
mode ne fert pas feulement à comman- 
• der , mais encore à prier , à exhorter, 
à avertir, & femblable. Andate , vel 
comando ; allez , je vous 1’ ordonne. 
Andate , ve ne prego ; allez, je vous 
en prie. Andate , vel configlio; allez, 

' je vous le confeille. Andate , vi é uno , 
ehe v ’ aj petto ; allez , il y a un qui vous 
c attend. &c s ♦. , :■& 
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INDECLINABLE. Les mots dont la ter- 
minaifon ne varie jamais, fe nomment 
indéclinables. Tels font, dopo , après; 
fempr» , toujours; di modo che , de façon 
que; otmè , hélas; &c. 

INDICATIF. C’ eft une maniéré de ter- 
miner le verbe , lorsqu’ on veut indi- 
quer quelque chofe. Io credo: je crois. 
eedi amava, il aimait, &c. 

INFINITIF. L’ Infinitif s’ appelle ainfi, 
parcequ’ il ne détermine ni nombre , ni 
perfonne : portare , porter ; aver por- 
tât# , avoir porté; &c. 
INTERJECTION. On appelle ainfi cer- 
J tains mots que 1‘ on in ère dans le di- 
fcours pour marquer les mouvemens 
- fubits de T ame, comme a* ! ah ! oh Dio ! 

oh Dieu! oibà-, fi; &c. V. p. 149. & iço. 
MODE. Mot qui vient du latin modus % 

. maniéré, façon. On appelle modèles 
différentes maniérés dont un même ver- 
be fe termine aux mêmes tems. On 
( compte pour l’ordinaire cinq modes: 

F Indicatif, l’Impératif, l’Optatif, le 
. Conjonélif, & F Infinitif. Mais comme 
F Optatif ne diffère d’ avec le Con- 
jonctif que dans F ufage, plufieurs Gram- 
mairiens n* en admettent que quatre. 

MONOGRAMME. C* eft un root qui n’ a 
qu’ une lettre , comme è en italien qui 

veut 
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veut dire il ou elle eft; «s à,prépo- 
fition, & quelques autres. 
MONOSYLLABE. On donne ce nom à 
tous les mots d’une feule fyllabe , 
comme tw, tu; no, non; re, roi; &c. 
NOM. Tous les mots qui fervent a nom- 
mer ou à qualifier quelque chofe, s’ 
appellent des noms. Ceux qui fervent 
à nommer , s’ appellent noms fubftan- 
tifs ; ceux qui fervent à qualifier , noms 
adjettifS' Voyez ces deux termes. 
NOMBRE. Il y a le nombre fingulier & 
le pluriel. Le fingulier fignifie une feule 
chofe, comme il foldato le foldat ; il 
foldato viene , le foldat vient : le plu- 
riel fignifie plufieurs chofes , comme f 
foldati les (oldats; * J'oldati vengono , 
les foldats viennent. 

NOMINATIF. C’ ell le premier cas de la 
déclinaifon des noms. 11 a le môme 
article que l’ Accufatif, mais 1 ulage 
de Y nn eft tout à fait oppolé à celui de 
Vautre. V. ACCUSATIF. 

OPTATIF. V Optatif eft dans les verbes 
un mode qui marque fouhait. 11 a les 
, mêmes terminaifons que leConjonctit# 
mais il diffère dans V ufage par des par- 
ticules qui lui font propres. Ces par- 
ticules font, Dio voglia , Dio volejje. 
Veuille Dieu ; piacejje al Cielo , plût au 
Ciel ; & femblables. 

UKAI" 
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ORAISON. Ce mot vient dà latin Ora- 
tio , & fignifie la même chofequeDi- 
î- feours. 

PARTICIPE. On appelle ainfi des mots 

a ui participent du verbe & du nom. 

s participent du verbe en ce qu ils 
dérivent d’eux, & en confervent la li- 
gnification & le régime : ils participent 
clu nom en ce qu’ ils font lufceptibles 
• de genre & fe déclinent comme les 
noms. V.p. 124. & fuiv. 
POLYSYLLABE. On nomme polyfylla- 
bes les mots compofés de plufieurs 
fyllabes, comme amore , amour, co/a- 
mitci , calamité, &c. 

PHRASE. C’eft raffemblage de plufieurs 
mots qui forment un fens comme: tutti 
i béni délia Terra Jbu pajfegaieri; tous 
les biens de la Terre font paflagers. 
POSITIF. On appelle pofittf un nom ad- 
jectif qui marque Amplement la qua- 
lité de l'on fubftantif. Un porno dolce ; 
une pomme douce : dolce eft au politif. 
Mais fi je dis, un porno più dolce , une 
pomme plus douce, dolce eft au dégré 
comparatif : et fi je dis , un porno 
dolcijfmo , une pomme très - douce, 
dolcijfmo eft le dégré fuperlatif. V. ces ‘ 
deux mots, COMPARATIF ET SU- 
PERLATIF. 

PRÉ- 
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PRÉPOSITION, La prépofition s 1 appelle 
aiufi du latin prœvonere, mettre avant, 
parcequ’ on la place avant le mot qu 
elle régit. Elle marque toujours quel- 
que circonftance, E$li ha predicato a 
Roma con molto applaufo; il a prê- 
ché à Rome avec beaucoup d’ applau- 
diffement; a & con font deux prépo- 

^ fitions. „ „ , . 

PRONOM. On fe fert du pronom à la 
place du nom pour en rappeller 1 idée 

' & en éviter la répétition. La buona 
erazia non g uafta niente , e ffa fafpic - 
car la modefiia , e le c/à del laftro : la 
bonne grâce ne gâte rien, elle releve 
la modeftie, & y donne du luftre. 

PROPOSITION. Voyez PHRASE. 

REGIME. On appelle ainfi un nom ou un 
pronom qui eft régi par un verbe , loit 

• à 1’ acculant", foit à quelqu’ autre cas. 

' Ho avvertito V ainico ; j’ ai averti 1' ami. / 

< Ei lo ha dato a me ; il 1’ a donné à moi. 
L amico dans la première phrale , lo 
& a me dans la fécondé font des régi- 
mes. On appelle aulîi régime un verbe 
qui eft régi par un autre verbe. Spero 
ai ritornare i ]’ efpére de retourner î 
di ritornare eft le régime. 

SOLLEC1SME. C’ eft une faute contre les 

réglés de la Grammaire; comme, ar- 
. * dente 
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dente flamme pour ardenti flamme 4 des 
‘ flammes ardentes : Io lo crede pour io lo 
credo , je le crois : Quefto dipende di voi 
pour quefto dipende da voi , cela dé- 
pend de vous. 

SUBJONCTIF. V. CONJONCTIF. 
SUBSTANTIF. On appelle ainfi les 
noms qui lignifient des perfonnes & des 
choies fubfiftentes d’elles -mêmes, au- 
lieu qu’on appelle adjettifs les noms 
qui ne marquent que des attributs & des 
propriétés. Uomo forte, homme fort; 
campagna delhiofa , campagne deli- 
cieufe : uomo & campagna font des fu- 
ftantifs ; forte & delixioja des adjeétifs. 
SUJET. C'eft la même chofe que le NO- 
MINATIF. V. 

SUPERLATIF. On appelle fuperlatifs 
les noms , lorsqu on en porte la ligni- 
fication au plus haut degré, comme 
clementijftmo , tres-clement : il più ama- 
bil uomo del mondo , l’homme le plus 
aimable du monde. V. p. 37. Encore 
. les Adverbes s' emploient quelquefois 
luperlativement, comme umilijjimamen- 
te, très-hembleinent ; graxiofijftmamen- 
te , très-gracieufement, &c. 

SYNCOPE. C’ eft le retranchement d’une 
ou de plufieurs lettres dans un mot,com- - 
: me avea pour aveva , j’avais ou bien 
il avait; deggio pour deggio io, 

* . dois. 
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dois- je; dee pour debbe ou deve , il 
doit; &c. 

SYNTAXE. Ce terme veut dire la con- 
ftrudion ou l’ arrangement des mots & 
des plirafes félon les réglés qui font pro- 
pres à une langue. Souvent par fyn- 
taxe 011 entend même le recueuil & 
l’affemblage de ces réglés. 1 * 

TEMS. On appelle tems les différentes 
terminaifons d’un verbe, par lesouel- 
les on connaît le tems où fe lait l'aftion 
que le même verbe exprime. Par ex. 
amo , j’aime, eft le préfent; amai f 
j’aimai, eft le parfait fimple ; &c. 
TRANSPOSITION. Comme il eft per- 
mis affez-fouvent de changer aux mots 
leur place naturelle afin de donner au 
difcours plus de vivacité & plus de 
grâce, ce changement s’appelle trans- 
pofitioil. V. p. if 6. if 7. & fuiv. 
VERBE. Le verbe eft un mot qui ex- 
prime ou Y état du fujet, comme iofo- 
no , je fuis ; io ripofo, je repofe, &c. 
ou une adion que le fujet fait, com- 
. m e Dio ricomp enfer à i buoni-, e puni- 
rà i cattivi, Dieu récompenfera les oons, 
& punira les médians; ou une adion 
que le fujet reçoit, comme, i buoni 
far an ricompenfati , ed i cattivi J'ar an 
puniti da Bio ; les bons feront récom» 

E enfés & les mechans feront punis da 
fieu. M VQ- 
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VOCATIF. Le Vocatif s’appelle com- 
munément le cinquième cas de la dé- 
clinaifon des Noms. On met au voca- 
tif la perfonne, à laquelle on parle. 
Mio J)io , abbiate pietà di vie : mon 
Dieu, ayez pitié de moi. V. p. 91. 

VOYELLE. Ce mot vient de voix , & 
lignifie une lettre qui a une voix d’elle- 
même, c’elt-à dire qui a fon propre 
fon , & peut fe prononcer fans être ap- 
puyée à aucune autre. Il y a cinq voyel- 
les , a j e 3 i , 0, «. V. p. a. & fuiv. 




VOCA- 
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VOCABOLARIO 

DOMESTICO. 

Del Mondo in 
generale. 

Dio, Iddio. 

Iddio Padré* 

Gefù Crifto. 

10 Spirito Santo. 
la SantiüimaTrinità. 

11 Creatore. ^ , ; 
la Providenza. 

'il Redentore. 
il Salvatoré. c 
la Beata Vergine 
Maria. 

la Madré di Dio. 
la Madonna. 
un Angelo, . 
un Arcangelo.. 
un Cherubino. ’ 
un Serafino. ^ 
il Cielo. ’i 
"il Limita . 
il Purgatorio, ' ' 



ff 
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VOCABULAIRE : 

DOMESTIQUE.' 1 

i % 

Du Monde en 

général., ' 

Dieu. 

Dieu le Père . 
Séfus- Chrift. ! j ! 
Le Saint - EJprit . ni 
la Très -Sainte Tri- 
nité. 

le Créateur* ■ *. \ 
la Providence, 
le Rédempteur, 
le Sauveur, 
la SainteVierge Ma- 
rie. 

la Mère de Dieu, , 
Notre-Dame, 
un Ange', 
un Archange, 
un Chérubin . 
un Sèrafin . 
le Ciel, 
les Limbes, 
le Purgatoire. 

M % P la. 
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Tlnfemo. 
il Diavolo, 
la Natura. 

T Uomo. 
la Donna. 

10 fpirito. 

11 corpo. 
la terra. 

Il fuoco. 
l’ aria. 

l’ acq'ua. 
il tôle, 
la luna. • 
le flelle. 
la creatura. 



P Enfer . 
le Diable, 
la Nature. 

V Homme, 
la Femme, 
l'efprit. 
le corps, 
la terre, 
le feu. 

V air. 

V eau. 

le folcil. 
la lune, 
les étoiles, 
la créature. 



Le ftagioni , i Lesiâil’ons,les 
mefi défi! anno , e i mois de l’année & 
giorni délia Jet- les jours de la , 
timana. .femaine. 



la primavera. 
la uate ou eftate. 
l’autunno. 
l’ inverno. 
Gennajo. 
Febbrajo. 

Marco. 

Aprile. 

Maggio, 



le vrintems . 

V été. 

t automne. 

V hiver, 
janvier. 
Terrier. , 
Mats. 

Avril. 

Mai. 
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Giugno. 


Juin. 


Luglio. 


juillet. 


Agofto. 


Joût. 


Settembre. 


Septembre . 


Ottobre. 


Octobre. 


Novembre, 


Novembre. 


Dicembre. 


Décembre . 


Domenica* 


Dimanche , 


Lunedi, 


Lundi. 


Martedl. 


Mardi. , 


Mercoledl. 


Mercerdi * 


Giovedl. 


Jeudi. . 


Venerdl. 


' Vendredi. 


Sabato. 


Samedi. 


Del corpo uma - 


Du corps hu- 


no» 


main. 


la tefta. 


la tête. 


il cranio. 


le crâne. 


il cervello. 


le cerveau. 


i capelli. 


les cheveaux. 


il vifo, il voito, la 


le vif âge, la face» 


faccia. 




la fronte. 


le front. 


le tempia. 


les temples. 


il eiglio, le ciglia o 


le fourcil , les four- 


fopracciglia* 


cils. 


l’ occhio. 


V oeil. 


la palpebra. 


la paupière . 



Mi 



la 
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la pupilla, luce deir 
occhio. 
il nafo. 
le narici. . 
la bocca. 

il labro, le labra. - 
il labro fuperiore, il 
labro inferiore 
un dente , i denti. 
i denti mal'cellari. 

le gengive. 
il palato. 
la lingua. 

1* orecchio* 
la barba, 
il mento. 
il collo. 
la gola. 

la canna délia gola. 
1’ ugola. 

!} Petto. ’ Vll 

il ieno. 

10 ftomaco. 
ie code. 

11 cuore. 

il polnaone. 
il fegato. 
la milza. 

la pancia , il ventre, 
le budella. 



la prunelle de V œil. 

le nex. 
les narines, 
la bouche, 
le levre , les levres. 
le levre de dejjus , le 
levre de defous. 
une dent, les dents, 
les dents mâchelié - 
res. 

les g engives. 
le palais, 
la langue. 

V oreille, 
la barbe, 
le menton, 
le cou. 
la gorge, 
le go fier, 
la luette.. 

la poitrine . y . 

le Jein. , 
l’ efiomac. 
les côtes, 
le cœur. 
le poumon, 
le foie, 
la rate, 
le ventre <. 
les boyaux. 

le 

^ - - • 
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• le vifcere. , les entrailles . 

il fianco , il gallone. le flanc, le côté. 
la fchiena» V échine . 

la fpalla. l' épaule. 

il braccio. U bras. 

l’ alcella, il ditello, V ai jj elle. 

il gomito. le coude. 

il polfo. le pouls. 

il pugno. le poignet. 

la mano, la main . 

la palma délia mano. la paume de la main. 
lamandritta, laraan la main droite , la 
finiftra. main gauche. 

un dito , le dita. un doigt, les doigts. 
il pollice, dito groffo le pouce, le gros 
délia raano. doigt, de la main. 

F indice, il dito più V index, le doigt le 

vicino al pollice. plus proche du 

pouche. 

il dito di mezzo. le doigt pu milieu. 
il dito dell’ anello. le doigt annulaire. 

il dito niignolo , il le petit doigt. 
dito picciolo. 

la giuntura delle di- la jointure des 
ta. ^ doigts. 

un’unghia,le unghie. un ongle, les ongles. 
1’ anguinaglia. V aine, 

y, la cofoia la cuijfe. 

il ginocchio, le le genou, les ge- 

ginocchia. - noux. 
la gamba. la jambe. 

'••••’ ' M 4 la 
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la polpa délia 
gamba. 

la noce, parte dell* 
offo délia gamba , 
chefpuntain fuo- 
ri d' ambe le parti 
. del piede. 
il piede. 

il calcagno, le cal- 
cagna. 

la pianta del piede. 
le dita del piede. 

4a pelle, 
il langue, 
una vena. 
un arteria. 
un nervo. * 
un mufcolo. 
un membro, i mem- 
bri,ottle membra. 

. Belle vefti. 

un abito,unveftito. 
la giubba,fottovefte. 
i calzoni. 
la camicia. 
le calzette. 
le fottocralzette. 
i legaccioli. 



le gras de ta jambe . 

la cheville , la partie 
de f os de la jam- 
be , qui s' élève en 
bojfe aux deux 
cotés du pied, 
le pied. 

le talon , les talons. 

la plante du pied, 
les doigts du pied, 
la peau, 
le fang. 
une veine, 
une artere . 
un nerf, 
un mufcle. 
un membre , les 
membres. 

Desvêtemens. 

un habit, 
la vefte. 
la culotte, 
la chemife . 
les bas. 
les chauffettes. 

Us zarretieres. 

usa 
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una cravatta, golet- 
ta. 

i tnanichini. 
il cappello. 
la cufha, ottfcuffia. 
una fcuffia da notte. 
un andrienne, 
il bufto. 
il guardinfante. 
la fottana. 
un fottanino ou cot- 
' tino. 
un grembiale. 
una mantiglia di vel- 
lut°. 

una guamizion di 
.• naftri. 
gli orecchini. 
le maniglie. 
un anellu. 

una croce,una piog- 
gia di diamanti. 
un vezzo di perle, 
il ventaglio. 
il fazzoletto. 
le fcarpe. 

Città , e fueparti. 

i 

le mura, 
le porte. 



un tour de cou. 

les manchettes . 
le chapeau, 
la co'èffe. 
une cornette . 
me robe, 
le corps de jupe, 
le panier . 
la jupe, 
un jupon. 

i 

un tablier, 
une mantille de ve- 
lours. 

une guarniture d» 

/ rubans. 

les pendons d 1 oreille, 
les bracelets. 
unebague,un anneau 
une croix ? uneaigret - 
te de diamans. 
un collier de perles , 
V éventail, 
le mouchoir, 
les fouliers. 

De la ville, & 

de fes parties. 

les remparts, 
les portes. 

s 
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una ftrada » ou con- une rue « 
trada. 

jl porto. port. . 

il pallazzo del Pu- /e paZau tffi Publie. 
blico. 

il Caltello. le Château. 

una Cliiefa, unTem- uneEgUJe , «n lm- 
pio. \ fl e ‘ .» 

una parocchia. • une paroijje. 
un Collegio. un Collège. 

un monaftero, un un monaftere , un 

convento. couvent. 

un edifizio, utiafab- un édifice , un batt- 
- brica. ment. 

una cafa. une mai Ion. 

lo fpedale. P hôpital. 

10 .lpedal de’oazzi. les petites- matjons. 
la piazza maggiore. la grande place. 

11 mercato. le marche. 

la dogana, doana. la douane. 

la zeeca. P hôtel des monoies. 

il teatro. la J ale desfpettales . 

un’ ofteria. un cabaret. . 

una locanda. un hôtel garni. 

Cafa, c fut par- ' De la maiion & 

■ 4 ’ fi r de fes parties. 

la porta , 1* ufcio da la porte de la rue. 

via. 

rmgreffo, l’ entrata. Venir ee. 
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la corte, il cortile. 

Ici frai a 

gli fcalini, i gradini. 

.À'. • • 1 

un’anticamera. 
una lala» 

un appartamento di 
cinque ftanze. 
una caméra, 
un cammino. 
le fineftre, i balconi. 
i vetri, l* invetriata. 
un terrazzino. 
un gabinetto. 
una guardaroba* 
il pavimento. 
ilmuro, lamuraglia. 
la volta. 

untrave, unatrave. 
un travicello, 
la fofiitta. 
il tetto. 
la cucina. 
la credenza* 
la difpenfa. 
la cantina. 
il pozzo. ' 
la ghiacciaja. - 
una ftalla. 
una rimeffa. 
il ceffoj ilcomodojil 
neceiïario. • 



la cour. 

Vefcalier* 

les degrés, les mar- 
ches. " 

une antichambre, 
une fale. 

un appartement de 
cinq pièces, 
une chambre, 
une cheminée, 
les fenêtres, 
les vitres, le vitrage, 
un balcon, 
un cabinet, 
une garde-robe, 
le pavé, 
la muraille , 
la voûte, 
une poutre, 
une folive . 
le galetas, 
le toit, 
la cuifine. 
l'office. • * 
la dépence* 
la cave, 
le puits, 
la gladere. 
une écurie, 
une remife. 
le privé , les lieux * 
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il primo piano, ilfe- le premier étage , le 
condo, &c. fécond & c, 

Demobiti. Des meubles. 



una tapezzaria. 
un letto. 

un ineinocchiatojo. 
un callettonfe. 
un armario. 
uua tavola. 
una fedia, fcranna. 
un canapé, 
un quadro. 
la cornice d’ un qua- 
dro. 

uno lpecchio, 
una lumiera. 
una ventola. 
un candeliere. 
le fmoccolatoje, 
una ftufa. 
il foffietto. 
la paletta, 
le molle. 

un bacile, o catino. 
una falvietta.) 
la biancheria. 



une tapifferie . 
un lit. 

un prie-Dieu, 
une commode . 

' un armoire, 
une table, 
une ehaij'e . 
un fofa. 
un tableau, 
lequadre* la bordu- 
re. 

un miroir . 
un lufire . 
une plaque, 
un chandelier, 
les mouchetées, 
une poêle, 
le fouflet. 
la pelle de feu. 
les pincettes. 

Un b afin, 
une ferviette. 
le linge. 
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Ddle cofe che ab- 
• bijognano per 
ijcrivere.;' 

un foglio di carta. 
un quinterno di car- 
v ta. ; 1 • 

il calamajo. 
deU’inehioftro. 
una pennatempera- 
ta. 

una riga, una falfa- 
«ga. . 
un tempenno. 
il polverino. î 
una candela. 
deir oftia. 

délia cera di fpagna. 
la ftecca. 
il ûgillo. 

• \ 

Di akune cofe 
appartenenti alla 
toletta d una 
Dama» .. 

lo Ipecchio. 
t aecappatojo. 
un pettine. • 
la manteca ou po- 
raada, - • . 

1 ■» . 1 i* , 



Des choies ne- 

celîaires pour 
écrire., 

une feuille depapier. 
une main de papier » 

V écritoire. 
de l'ancre . 
une plume taillée » 

une réglé, un trans- 
parent. 

Un canif, 
le poudrier . 
une chandelle, 
du pain à cacheter, 
■de la cire d'ef pagne, 
le plioir. 

le cachet. j 

Des diverfes 

chofes qui appar- 
tiennent a la toilet- 
te d’une Dame. 

le miroin 
le peignoir, 
un peigne, 
la pomade. 

i .. 
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-la fcatola dalla pol- la boite à poudre. 

vere. . : ..v; ' ./. \ . 

il liocco.. , la houpe à poudrer. 

le forbici. _ les cijeaux. 

•il ferro da arriccia- h fer h friper, ' ll 
• re. ’• •' .■) w. - . . . •• ,vi 

il ferro da topè. le fer h toupet , 
deglifpilli, dellefor- des épingles. m > - 
cinelle. • • .v : 

la fpazzola, o fco- les vergettes. 
petta. .fi 



Del Giardino . 

. : 1 \ 

un fiorëé"' '- ' •. 
la rofa. ’ 1 > 
il garofano* ' ’ 

a gA» - 

il geUommo. 
la giunchiglia. 
il giacinto. 
l’ anemone. , ; ‘ 
la viola, 
il ramincolo. 



-■ ' l J 

Du Jardin. 

. ■ nu 

une fleur. v - r ji 

la rofe. 1 * ms fi 
l’œillet. .■ î i.t'ii > 
.le lis p ; r II r j 

le jafmin. t.i 

la jonquille. I il 

le hyacinthe, 
f anemone. . ^ 

A , 

m renoncule . ' . 



la viola raammola. /a violette. , ■ — 
il tulipano» /a tulipe. ' v 

il balhlico. /i.- ■ \ /e bafllifi, . ul 

dell’infalata. de lajalade. ï 

dell’indivia. . de la chicorée. ,< L 

t _ . « • • 



delle lattughe». v des laitues. 

j . f />•___* J ‘ 7.. * 1 



degli fpinaci. 
def fiaocchio. 



des épinards , 1 
du fenouil . d» 
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de’ cavoli. des chous. 

dçgli fealogni. des échalotes* 

degli fparagi. des aj perdes. 

de’ carcioffi. des artichauts. 

un allier o fmttifero. un arbre fruitier, j 
un frutto. un fruit. 

un melo, una mêla, un pommier , une , 

. pomme. . . / . j - 

un pero, una pera. un poirier , une poi- 
re. ■ : j 

un albicocco , un al- un abricotier, un a- 
bicocca. • , bricot. 

un perfico, una per- un pêcher, une pè- 
_ fica. ene. , , 1 ■ ^ 

un mandorlo , una un amandier, une a- 
mandorla, mande. 

tin tico, un fico» un figuier , une figue. 

un prugno, una pru- unprunier, une pru- 
gna. k '\ ne. > 

un ciriegio, una ex-; un cenfier , une ce - 1 
riegia. . -,»■ rife. » 

un noce, una noce, un noyer, une noix. 
uncaftagno, unaca- v un châtaignes, une 
ftagna. châtaigne. w 

un limone, un limon. 

un melarancio, una un oranger , une 
melarancia. orange. 

unavigna, dell’uva, une vigne, du raifin. i 

' /'• * ft • * * !• 

— Bel 



1 



i . 







1. 
> 1 




Digitized by Ci. 







""•Rte 



192 . Vocabolaire 



Delîe beftie. 

un cavallo, una ca- 
valla* 

unmulo, unamula. 
un aüno, un afîna. 
un toro, un bue. 
una vacca, un vitel- 
lo. 

un montone, un ca- 
ftrato. 

un becco, una capra, 
. un caprçtto. 
una pecora, un a- 
gnello. 

un porco, una troja. 
il leone, la leoneüa. 
il leopardo. 

T elefante. 
l’-orfo, l’orfa. 
la tigre, 
il lnpo. 
la volpe. 
un cammello. 

DegU uccelli. 

Taquila. 
il falcone. 
il corvo. 

la comacchia. 



Des bêtes. 

un cheval y une ju- 
ment. 

un mulet , une mule . 
un âne, une ânej]e. 
un taureatiyun bœuf , 
une vache , un veau. 

un belier, un mou- 
ton. 

un bouc , une chevre , 
un chevreau, 
une brebis , un agn- 
eau. 

un cochon, me truye, 
le lion, la lionne, 
le léopard, 
t éléfant. 
tours , ïourfe. 
le tigre, la tigrejje. 
le loup , la louve . 
le renard . 
un chameau. 

Des oilèaux. 

V aigle, 
le faucon, 
le corbeau . 
la corneille. 

U 
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s 

lo ftruzzo. 

10 fparviere. 

11 cigno. 
il pappagallo. 
la civetta. 

il barbagianni. 
il cuculo, cuculio. 
la gazza. 
la rondine. 
un rofignuolo. 
un canarino. 
un merlo, merlotto. 
un cardelino. 
una lodola. 
un fringuello. 
uua quaglia. 

De pej ci.* 

l’anguilla, 
il luccio. 
il faiamone. 
la tinca. 
delle lamprede. 
délia razza. 
il tonno. 
la logliola. 
il rombo. 
la lardella. 
delle grancevole. 
de'gamberi.- 
deli’ oftriche. 



V autruche, 

V èpervier. 
le cygne , ~ 
le par roquet, 
la chouette, 
le hibou, 
le coucou, 
la pie. 
l' hirondelle, 
un rofpgnol, 
un ferin de canarie, 
une merle, 
un chardonneret, 
une alouette, 
un pinçon, 
une caille. 

Des poillons. 

P anguille, 
le brochet, 
le faunion . 
la tanche 
des lamproies, 
de la raie, 
le thon, 
la foie 
le turbot, 
la J'ardigne, 
des crabes . 
des écrevijfes, 
des huîtres. 

N D+- 









ser 



Vocabularire 



DegT infetti. 


Des infectes. 


il verme, il baco. 


le ver. 


la formica. 


la fourmi. 


la mofca. 


la mouche » 


la cicala. 


la cicale. 


il ragno. 


V araignée . 


il grillo. 


le grillon. 


la pecchia ou ape. 


V abeille. 


la vefpa. 


la guêpe. 


la locufta. 


la fauterelle. 


la farfalla. 


le papillon. 


la lumaca. 


le limaçon. 


la lucciola. 


le ver luijjant . 


Dcfrîi alimenti . 

O 


Des alimens. 


il pane. 


le pain. 


del pan bianco. 


du pain blanc , 


del pan nero. 


du pain bis. 


del pan frefeo. 


du pain frais. 


del pan duro. 


du pain dur. 


del pan cafalingo. 


du pain de ménage 




ou de cuijfon. 


del brodo. 


du bouillon . 


der brodo foftanzio- 


du bouillon nourij- 


fo. 


fant. 


délia came. 


de la viande. 


del lelfo. . 


du bouilli. 


del’ arofto. 


du rôti. 


delle braciuole. 


des côtellettes. 



un 
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un pajo di piccioni. 

• ■ • , , \ 

delle pemici. 
de'palticci. 
délia falficçia. 
un uovo, deU’uova. 
del formagio. 
del butiro. 
de’legumi. 
del rifo. 

delle lenti, lentichie. 
de’ ceci, 
de’fagiuoli. 
del pefce. 
un’ infalata. 
de’frutti. 
del viuo. 
dell’acqua. 

Cofe neccjjarie 
per apparecchiar 
la tavola. 



une couple de pi- 
geons. i 

des perdrix . 
des pâtés. r. i 

de la J a urifie. ,i , 

un oeuf , des œufs . 
du fromage. • 
du beurre, 
des légumes, 
du ris. 
des lentilles . 
des pois chiches ; 
des haricots, 
du poiffon . 
une falade. 
des fruits, 
du vin. 
de Peau. 

Chofes nécef- 

faires pour mettre 
le couvert. 



la tovaglia. 
itovaglioli, i tova- 
gliolmi,le lalviette, 
i tondi, piattelli, 
un piatto. 
una pofata. 
il cuchiajo. 
la forchetta. 



la nappe, 
les ferviettes f 

les afiettes. 
7in plat, 
un couvert, 
le cnillier . 
la fourchette f 
N a 
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196 -Vocabulaire 

il coltello. le couteau. 

la faliera. la Jaliere. 

una fottocoppa. • . une foucoupe. 
un fiafco. une bouteille. 

un bicchiere. un verre. 

, j , ' • A - 

Bcvande , che fi Boiffons qui 

ufano neiCciJJè. font d’ufage dans 
• les Cafés, 

del caffè col latte. du café au lait. 
la cioccolata. le chocolat. 

una chicchera di unetaffe de chocolat. 
cioccolata. 

il te. le thé. 

una lattata. un verre d'orgeat. 

dell’ aspro di cedro. de V aigre de cèdre. 

délia limonèa. de la limonade. 

del capelvenere. du Jirop de capillaire 

un bicchier di rofo- un verre de rofolis. 

lio. 

dell’ acquavita. de Veau de vie- 

del vin di Spagna. du vin EJpagne . 

Gradî di paren - Degrés de pa* 

Ula. renté. 

il tnarito, la moglie. le mari, la femme. 
il padre , la madré, le père , la mère. 

il ngliuolo, la iigliuo- le fils » la fille. 
la. 

.il 
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il zio, la zia. Voncle , la tante . 

il nipote, la nipote. le neveu, la nièce. 
il cognato, la cogna- le bean-frére , la bel- 
ta. , le-Jhur . 

il cugino, la cugina. le confin , la confine, 
il fuocero, la iuoce- le beau-père, la belle- 
ra. mère. 

il genero , la nuora. le beau - fils, la belle- 

fille. 

il nonno, l’ a vo. le grand-père, V aïeul* 
la nonna , l’ avola. la grand' mère. 
il bifavolo. le bijaleul. 

il triiavolo. le trifaïeul. 

Dignità Ecole* Dignités Ec- 

fwfliche. defiâltiques. 

il Papa , il fommo le Pape, le fouveram 
Pontelice. Pontif, 

un Cardinale. un Cardinal. 

un Patriarca. un Patriarche. 

un Areivefcovo, un Archevêque. 

un Vefcovo. un Evêque. 

un Prelaco. ' un Prélat. 

il Vioariodel Vefco- le grand- Ficaire, 

vo. .. 

un Abate. '* un Abbè. 

un Arciprete. un Arciprêtre. 

un Propofto, Prevo- un Prévôt, 
ûo. 

un Canonico. > un Ckmoine. 

unParroco, Curato. un Curé. ' 
un Capellano, un Chapelain. 

N 3 un 
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198 Vocabulaire. 



un Prete. 
un Cherico, 

.Dignité fecula- 
ri. 

X Imperadorc, l’kn- 
peradrice. 
un Elettore,uu’Elet- 
. trice. 

-un Re, una Regina. 
un Principe, una 
Principefla. 
un Arciduca , un* 
Arciduchefla. 
uuDuca, unaDu- 
chetla 

un Principe, una 
Principefla. 
un Conte, una Con- 
tefla. 

un Marchefe, una 
Mar che ta 

un Barone , una Ba- 
ronefla. 

un Ambafeiatore,un 
Ambaiciatrice. 
ilGovernatore, la 
Governatrice, 
il gran Cancelliere. 
il Prefldente delSe- 
uato. 



un Prêtre . 
un Clerc. 

Dignités fécu-, 

lires. 

V Empereur, V Em- 
peratrice. 

un Electeur, uneEle- 
iïrice. 

un Roi , une Reine, 
un Prince , une Prin • 
cejjê. 

un Archiduc,une Ar- 
chiduc hejfe. 
un Eue, une DucheJJe. 

un Prince, une Prin- 
cejfe. 

un Comte, une Com- 
tejj'e. 

un Marquis, une 
MarquiJ'e. 
un Baron, une Ba- 
ronne. 

UnAmba{J'adeur,une 
Ambafj'adrice. 
le Gouverneur , la 
Gouvernante. 
legrandChanchelier. 
le Prèjident duSénat* 

1 

un 
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" DomelUque, 



un Senatore. 
un Conligliere. 

De gradi mili- 
tari , 

un Marefeiallo. 
un General^, 
un Colonnello* 
un Cornetta. 
un Maggidre. 
un Capitauo. 
un Luogotenente. 
un Alliere. 
un Sergente. 
un Caporale, 
un Granatiere, 

frofejftoni ono- 
revoli , e diverfî 
mejlieri. 

un Poeta. 
un Iftorico. 
un Avvocato. 
un Procuratore. 
un Legifta. 
un Giudice. 
un Secretario. 
un Medico. 
un Chirurgo, 



un Sénateur . 
un Confeiller. 

Des degrés mi- 

litaires, 

un Maréchal , 
un Général . 
un Colonel . 
un Cornette, 
un Major, 
un Capitaine . 
un Lieutenant. 
un Enfeigne. 
un Sergent, 
un Caporal, 
un Granadier. 

ProfefTions ho- 
norables, & di- 
vers métiers, 

« . 

un Poète, 
un Hiflorien. 
un Avocat, 
un Procureur, 
un gf uriconfulte ♦' 
un Auge, 
un Secrétaire, 
un Médecin, 
un Chim gien. 

4 un 












aoo / Vocabulaire 



un Aftronomo. 
un Pittore. 
un Architetto. 
un Ingegnere. 
un Mercante. 
uno Speziale. 
un Librajo. 
un Orefice. 
un Rigatiere. 
un Orjolajo. 
un Gioielliere. 
uno Stampatore. 
unSartore, farto. 
un Calzolajo. 

Strumenti miifi- 

cali. 

r organo. 
il cembalo. 
la |pinetta. 
il violino , la viola, 
illiuto, la mandola. 
il ballo, il violincel- 
lo. 

il flauto , P oboè. 
i timpani , la trom- 
ba. 

il corno da caccia. 



un Jftronome . 
un Peintre, 
un slrchitecte. 
un Ingêgner. 
un Marchant» 
un Jp ntic aire, 
un Libraire, 
un Orjevre. 
un Frippier. 
un Horloger, 
un gouailler, 
un Imprimeur, 
un Tailleur. 
Cordonnier. 

Inftriimens de 

indique. 

I orgue, 
le claveffin. 

V épineite.- ' ' 
le violon, la viole, 
le Uni h, la mandore. 
la baffe , la violon- 
celle. 

la faite, lehaubois. 
les timbales,la trom- 
• bette. 

le cor de chajje. 

De' 
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De tempe dette Destems&des 
fejte piU confiât- fêtes les plus conli- 
rabili dell' anno. fiderables de 1' 

année. 



la Circoncifione, pri- la Circoncifion , 
mo giorno dell’ premier jour de 
anno. . * l'an. 

T Epifania. t Epiphanie . 

laCaudelaja, ouPuri- la Lande! cur ou Pu- 
ficazione di Maria rification de la 

Vergine. Sainte- Vierge. 

il Carnevale. le Carnaval. 

il dl dell’ Annunzia- le jour de V Annotb- 
zione. dation. 

il dl deUeCeneri,pri- le jour des Cendres , 
mo giorno di Qua- le premier de- Ca- 
reiima. • rême. 

la Domenica delle le Dimanche des Ra- 
Palme. meaux . 

la Settimaua Santa, la Semaine Sainte . 

il Venerdl Santo. le Vendredi Jaint. ' 

il giorno di Pafqua. le jour de Pâques. 
la Domenica in Al- le Dimanche de Qua- 
bis. fimodo. 

ildidell’Afcenfione. le jour de l' AJfen- 

fisn. 

le Pentecofte. la Pentecôte . 

Il Corpus Domini, la Fête - Dieu . • 

l All’unzione. V Ajfomption . 

la felta di San Gio- lajaint-^fean. 
vanni. N 5 , San 
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San Mi'.-liele. 
gli Ognilïanti. 
il dl de’Morti. 
l’ Awento. 
la vigilia di Natale, 
il Natale. 

De metaîli , e 
de ’colori. 

Y oro. 

T argento. 
il rame 

10 ftagno. 

1 ottone. 

11 ferro. 

T acciajo, 
il piombo, 
il bianco. 
il nero, negro. 
il rollo. 

il turchino, azzurro. 
il giallo. 
il verde. 

il grigio, cenerino. 



la Saint-Michel, 
la Joujj'aints. 
le jour des Morts. 

V Aient. 

la veille de Noël, 
la Noël. 

Des meteaux 

et des couleurs. 

t or. 

V orgurt.. 
le cwvre. 

I étain, 
le laiton, 
le fer. 

l’ acier, 
le plomb, 
le blanc, 
le noir, 
le ronge, 
le bleu, 
le jaunes 
le verd. 
le gris. • 



VIA- 
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DIALOGHI DIALOGUES 

FAMIGLIARI. FAMILIERS. 
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DIALOGO 

PRIMO. 

'Tra un France - 
Je e un Italiano ; 

cz'rca la maniera di 
parlare propria 
degV Italiani. 

A. Servo fuo, Si- 
gnor Marco. 

B. Lariverifco divo- 
tamente. 

A- Corne fta ? Le è 
pallato il mal di 
tella ? 

B. SISignore» Jer 
fera appena fu El- 
la partica, che m' 
audaia letto,e fta 
mane mi fon tro- 



DIALOGUE 

PREMIER. 

Entre unFran- 

çais&un Italien; 

touchant la maniéré 
de pade<\propre 
des Italiens. 

A«*V ; otre Serviteur* 
Monfieur Marc. 

B.^fevous J'alue très* 
humblement ♦ 

A. Comment vous 
portez-vous: Ejl* 
ce que le mal de tê- 
te vous efipajjé? 

B. Oui Monjieur. 2fe 
m'allai coucher 
hier au foir aufli- 
tôt que vous fûtes 
parti j & ce matin 



) 
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vato fano corne un 
pelce. 

A. Me ne rallegro. 
Cbe ne dice di 
quel mioCugino? 
Profitta nella li li- 
gua italiana? 

B. Non ha cattiva 
pronunzia. 

A. Parla quafi fem- 
pre col voi alla fé- 
conda perfona. 

B. Cosl fanno quafi 
tutti i principian- 
ti. 

A- Credo di mancar 
in quefto ancor io 
non di rado. 

B. Mi perdoni, Ella 
parla beniüimo* 

A. E’ dunque certo, 
che tra le perfo- 
necivilifiufafem- 
pre in italiano la 
terza perfona, 
oioè Ella oLei'i 



je me fuis trouvé 
Juin h ravir. 

A. £fe m en rejoüis. 
Ou’ en dites vous 
ife mon Coufm? 
Profit -il dans la 
langue italienne'* 

B. Sa prononciation 
n eft pas mauv ai- 

je, 

A. Il parle presque 
toujours à la Je- 
conde perfonne a- 
vec le voi. 

B. C eft ainfi que font 
presque tous les 
commenqans , - 

A. Je crois nue je 
manque aujfitres- 
fouvent en cela. 

B. Pardonnez -moi 9 
Monfieur ; vous 
parlez fort-bien. 

A. Il eft donc certain 
que, parmi lesper- 
fonties polies, on 
Je fert en italien 
toujours de la toi - 
Jeme perfonne , 
deft-a dire d’Ella 



ou Lei, 



B, 
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B. Q,ueft’ ufo in Tta- B. Cet nfage eft uni- 
lia è univerfale, verfel en Italie , 

eccettuato fra gli excepté entre les 

amici di moita amis d’ une gran- 

confidenza,iqua- de confidence, les- 

li fi danno allai quels fe donnent 

fpeffo anche il voi. ajj'ex J auvent auf- 

fi le voi. 

A. N elle converfa- A. Danslesconver- 

zioni, e negli al- fations £? dans 
tri difcorfi a b ne- les autres dif cours 

ca, per quanto ho familiers , autant 

olïervato, allai po- que je V ai abfer- 

co è in ufo il tito- vè , le titre de Vo- 

10 di F. S. Mu - ftra Signoria Illu- 

firiffima, e fi dice ftrilïima eft fort 

quâii fempre Ella peu(TiiJage,?J Von 

' o Leu dit presque tou - 

N jours Ella ou Lei. 

B. Quefto avviene, B. Cela vient de ce 

perché nel parlar que dans le parler 

ordinario fi ama ordinaire on aime 

naturalmente la naturellement la 

brevità. Or corne brièveté. Or cotn - 

11 pronome Ella, we Ella o« Lei font 

o Lei è allai più des mots a fiez 

' breve del Foftra plus courts que 

Signoria Illufi ri f- VolRgnoria Illu- 

fma, e nulladime- ftrilïima, if cepeû- 

no figniftea la ftef- dant ils fignifient 

la cola.rapportan- la même choj'e , enj- 

doli 
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dofi fempre al ti- 
tolo dovuto alla 

Î jerfona, con cui 
1 iavella , perd è, 
che ü adopera si 
frequentemente 
in fua vece. 

A. GLuefto pronome 

Ella oLei pué) eg\i 

„ ufarfi anche con 
perfone che han- 
110 titolo d’ EcceU 
lenza.y corne gran 
Minilhi, Araba- 
feiadori , &c. 

B. fcon folamente fi 

S ud, nia fi ufa di 
i facto , ed anche 
c<>n perfone, a cui 

fi dà 'üPQjlrAltez- 
xa, corne i Princi- 
pi, e WFofiraMae- 
Jlà, corne i Re ; 
Ma perd con tai 
perfonaggi bifo- 
gnaadoprarlocon 
inolta parfimonia* 
e fol per evitar la 
troppo frequente 
ripeuzûone del ti- 



ant toujours rap- 
port au titre de la 
perfonne avec qui 
i on parle , c’ ejl 
pourquoi on s' en 
Jei~t Ji frequament 
en fa place. 

A. Ce pronom Ella 
ouLei peut-il anffi 
être employé avec 
des perfonnes qui 
'ont le titre d’ Ec- 

cellenza, tels que 
font les grands 
Mini fir es, les Am- 
ba fadeurs, &c. 

B. Non f ’.ulement on 

-• peut, mais on l' 

emploie en effet, £5? 
même avec des per- 
fonnes, à qui l.on 
donne Vottra Al- 
tezza, comme les 
Princes, & Vofira 
MaetVà, comme les 
Rois. Mais avec 
de tels perfonna- 
g es il faut senfer- 
vir ajjez p lus ra* 
rement , & feule- 
ment p dur éviter 
, tolo. 



Wri h yX^onoli' 
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tolo. Cofl per non 
dir due volte Vo- 
ftra Eccellenza , 
Vojlr Ætezza , o 
Voftra Mae fia in 
unamedelimafra- 
fe o in un medefi- 
mo periodo,dopo 
averlo efpreffo 
una volta, ferveli 
di Ella oLei, di 
Ella., fe è calo ret- 
to,di Le/,feècafo 
obliqua. 



A. Cio fi fa anche in 
francefe, adope- 
randofiil^ronome 
Elle relanvo a Vo- 
tre Excellence , 
Votre Aitejle , Vo- 
tre Majefte , &c. 
Matîtolojchecor- 
rifponda ^1 .S’* 

Jllufiijfma , non 
T abbiamo. 



B. Miperdom;han- 
110 Votre Grail- 



la répétition trop 
fréquente du titre. 
Ainfi pour ne dire 
deux fois Voftra 
Eccellenza, Voftr’ 
Altezza o» Voftra 
Maeftàrfflwj la me- 
me phraje ou dans 
la même période , 
après l'avoir ex- 
primé une fois, on 
Je fert de Ella, ou 
de Le i: deEM,Ji 
le cas cft direét, de 
Lei file casefi ob- 
lique. 

A. On fait cela en- 
core en français ; 
je veux dire que 
nous employons 
au/fi lepronomEUc 
avec rappo.rt àV o - 
tre Excellence, à 
Votre Alteffe, à 
VotreMajefté.&c. 
Mais un titre qui 
corresponde àVo- 
ftraSig.lllmattow.r 
11e l'avons point. 

B. Par donnez - moi, 
Monfeur; vous 

deur , 
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detir , quando par- 
lano con Vefcovi, 
Arcivefcovi, Pré- 
latin ümili. 



A. Dunque gl* Ita- 
liani ufano con 
perfone di tal ca- 
rattere il V.S.Illu- 
ftriffima? 

B, Padron si, dando 
loro pero anch’ il 
titolo di Monfi- 
gnore , che è lor 
proprio, nè fuol 
darli in Italiano a 
niun’ altra força di 
perlone. 

A. Che ore fon que- 
lle, che fuonauo ? 

B. Leundici. 

A. Io vo levarle l’ 
incomodo. 

B. Voflignoria non 
ni’ ineomoda pun- 
to. S’ Ella vorrà 
«ontinuare a ftu- 



avez Votre Gran- 
deur, quand vous 
parlez à des Evê- 
que js à des Arche- 
vêques a des Pré- 
lats & Jemblables. 

A. Ejl-ce donc que 
les Italiens don- 
nent à des perfon - 
nés d’ un tel cava- 
lière le V. S. Jllu- 
ftriilimaf > 

B. Oui ; mais nous 
leur donnons auffi 
le tître de Monu- 
gnore, qui eft pro- 
pre à eux , que 
nous n' avonseou- 
twne de donner 'a 
aucune autre J'orte 
de perfonnes . 

A. (nielle heure J on- 
ne-t-il? 

B. Onze heures. 

A. Je ne veux pas 
vous importuner 
davantage. 

B. Vous ne m'impor- 
tunez pointyMon- 
feur. Si vous vou- 
lez continuer d'é- 

’ Uiar 
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diâï la liiigua ita- 
liana, e prenderà 
il Maeftro, ch’io 
le ho accenpatoja 
fapràaperlezione 

- in brevitfimo tem- 
po. 

A. Seguiro il l\io 
configlio, e m^ap- 
plichero in a v ve- 
nir® alloftudio di 
quefta bella lin* 
guaeonmolto più 
fervorediquelche 
ni’ abbia latto fi* 
nora. 




.1 
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SECONDO. 

Tra due Zitelk , 
che impur ano la 
lingua italia * 
na. 

A jBuon di,Sigüora 
Cecilia. 



tudiet ta tangue 
italienne , & que 
vous preniez le 
Maître dont je 
vous ai parlé , 
vous la /aurez à 
perfetïion dans 
très -peu de tems . 

A • £?c fnivrai votre 
confeille , &? je m' 
appliquerai doré- 
navant à P étude 
de cette belle laft- 
gue avec beaucoup 
plus cî emprejje- 
ment que je n' ai 
fait jusqu ’ ici * 



DIALOGUE'' 

SECOND. 

Entre deux 

Demoifeiles qui 
apprennent la lan- 
gue italienne. 

A«3B on jout-, Ma- 
demoijelle Cécile 



- &P>./ 
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B. Ben venuta: che 
buon vento V ha 
portata in quelle 

* parti? . 

A. Voflignona, le 
vuol dire il vero, 
non m’ afpettava 
a queft’ ora. 

B. A qualunque ora 
Ella venga, mi fa 

; fempre piacere. 

' S’accomodi. Sa 
già che tra le ami- 
che non li fan com- 
pliment!. 



A. Eccola qui anco- 
ra co’fuoilibri ita- 
liani. 

B. Non è un quarto 
d’ ora, che il Mae- 
ftro è partito. 

A Che cola ha let- 
to'di bello 9 >( 

Abbiam comin- 
*c\ato un remanzo 
del Signor Abate 
Chiaru 



B. Bienvenue : quel 
bon vent vous a 
conduite dans ces 
quartiers - ci ? 

A. vous voulez 
dire la vérité, vous 
ne ni attendiez 
point à cette heu- 

B, À quelque heure 
que vous veniez , 

Mademoifelle , 

vous me faites 
touj'iurs plaifir . 
Afleyez - vous. 
Vous / avez déjà 
qii entre les amies 
point de compli- 
mens. 

A. fous voila en- 
core avec v es liv- 
res italiens. 

B. Ce n’efi pas un 
quart d’heure que 
mon Maître ejl 
parti 

A. avez-vous lu 
de joli. 

B. îious avons com- 
mencé un roman 
dedl. i Abbé Chia- 

, ri. -A. , • 





V 
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A Foi fer Uomo d'un A. Peut tin l’Hom- . , . . ' . - 

altro monde ? . me d’un autre 

' , • monde.? ’ 

B. No Signora. B. Non, Madrnoi* . • 

1 a f ». » /elle. y 

A. La Donna che A. La Femme qu’on 
nonfitruova ? lie trouve point ? 

B. Neppure. B. Aon p/uj. • 

A. la Franceje in A. La Frauçaife en 

JtaliaP Italie? 

B. Appunto. B. Zfuftement 

A. Gtuelto non l’ho A. Ce/tw - ci je -ne 

mai letto. Non è f ai jamais lu:, N'a 

guari, che il mio guère que mon 
Maeftro mi ha fat- Maître m'afeât 

to leggere una lire une comédie de ‘ 

commedia dello , ce même aut enfin* 

ftellu autore, in- titulêe la Pefcatri- 

stitolata la Pefca- ce innocente qui 

trice innocente , m'a plu extrême- 

chem’è fomma- ment. . 

meute priaciuta. ' , ' & 

B, Si in eommedié, B» Tant eh comédies ■ [ \ 

corne in rornanzi , qu en romans, M. ' 

Chiart è veramen- Chiari eft, U la vé- y 

te un inOgnefcrit- ritè, un écrivain . 

. tore. > ; in/igne. < ■ 

A. lo amopiù dileg A aime plus de ; 1 

„ gere tai libri che lire de tels livres 
di iludiar la gra- que d'étudier la 

matica. • grammaire. , - < ‘ . 

0 a / B. • ' î 



« 
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B. Ancor io. Ma 
perd anche queita 
è necellaria. Io 
■ ho imparato l’al- 
tro giomo delle 
regole, prima di 
' laper le quàli com- 
mette va degli er- 
rori maiïicci l’enz' 
accorgennene. 

A. E che regole ha 
imparato Y 

». 

B. Varie ; e fra l’al- 
tre quella che in- 
fegna quando nel 
dilcorfo fi dee dire 
Ella f e quando 
Lei. 

A. duefta anche il 
mio Maeftro voile 
un giorno infe- 
gnarla a me ; ma 
mi parve si diffici- 
' le che lo pregai a 
difpenfarmene e 
a permettcrmi 
- di dir fempre Lei, 
corne û vede fare 



B. Et moi auffu Ct- 
peiidant encore 
celle-ci eft nècejjai - 

re. £f ai u vM s 
V autre jour des 
réglés y avant de 
/avoir lesquelles 
jefaifais des /ali- 
tes très - remar- 
quables /ans m'en 
apvùrcevoir. 

A. ht quelles réglés 
avez - vous donc 
apprr/es ? 
î. Plufieursi & en- 
tr' autres celle qui 
enjëigne quand eft- 
ce que dans le di- 
/cours il faut dire 
Ella ^ & quand il 
faut dire Lei. 

A. Celle-ci , mon 
Maître auffi vou- 
lut me P apprendre 
un jour ; mais el- 
le me par ut fi diffi- 
cile, que je le puai 
de m’ en di/pen/er , 
Ü de me permet tre 
de dire toujours 
Lei y ainfi que l’on 
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da quafi tutti cl’ I- 
taliani. 

B. E vero che nel 
parlai- ordinario 
vi fi bada poco 
dalla più parte 
dagl Italiani me- 
delimi , e perfone 
coite eziandio fi 
trafcurano fuque- 
fio prnitoî ma è 
perù certo che l’ 

, ufar Lei in vece 
d ’ Ella è fempre 
un fallo; e un lta- 
liano, che ciô fa- 
celTe in ifcri ren- 
du , moftrerebbe 
di non aver gran 
fatto ftudiata la 
fua lingua. Del re- 
fio io mi maravi- 
glio che a Lei pa- 
refle difficile la 
regola , di cui fa- 
velliamo, poichè 
a me canziparuta 
una delle più fa- 
cili délia Grarama- 
tica, 

:-v 0 



voit faire presque 
tous les Italiens- 
B. Il eft vrai que 
dans le parler or- 
dinaire la plupart 
des Italiens n' y 
prennent pas gar- 
de & même des per- 
fonnes de lettres 
Je négligent fur ce 
point : mais il efi 
pourtant fûr que 
d employer Lei à 
la place <T Ella, 
c’ejl toujours une 
faute; cj un Ita- 
lien qui fer ait cela 
en écrivant , mon- 
- tr er ait de n' avoir 

{ ias trop étudié fa 
angue. Ju-refte 
je m’étonne. Mo- 
de inoif elle, que la 
réglé dont nous 
parlons vous pa- 
rût difficile, car 
à moi , au - con- 
traire, elle m’a pa- 
ru une des plus 
faciles de la Gram- 
maire, 

3 . , .. A. 
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A. L'alïïcuro ch’ io A. ffe vous ajfur» 

non comprefi la . que je ne compris 
met à di cio che mi pas la moitié de ce 
fi dilTe, quando mi qu' on me dit , lors 
fu fpiegata. qu on me X expli- 

qua. 

B. Bifogna ch' Ella B. Il faut que vous 

’ foffe allora molto fujfez alors bien 

diftratta ; poichè difiraite , car je 
fcometto, che fe gage que fiy nus me 

viiol preftnre a voulez faire J'eule- 

me un taurin fol- 1 ment un peu d' at- 
tanto d'attenzio- ‘ tention , je vous 

• ne , gliel’ appren- X apprens à X in- 
do in un momea- fiant. 

* to. 

A. Su via, vediàmo A. fDr/ns, voyons fi 

fe dice il vero : le vous dites la vèri - 

promette tucca 1’ té: jevous promets 

attenzion mia. - toute mon atten- 
tion. 

B. M' immagino ch’ B. £fe me figure que 
Ella fappia che vonsfachtezceque 
cofa vuol dir cafo c efi coi dire# 
retto e cafo obli- ce que c’ efi cas ob- 

■ quo. 1 ‘ • lique, 

A. Si Signora. Il ca- A. OuiMademoifelle 
fo retto è quello. , Le cas direll efi ce- 
è quello che • « lui,, .efi celui qui.. 

’ Diamini ; non mel Diantre, ; je X ai 
rjcordo più. Le oublié.^e vous jure 

•giuro che lo fapea. que je le /avais. 



/ 
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B. E bene, çlielo 
dirùio. Ilcalbr^f- 
fo,, che cotnune- 
mente anche no- 
minativo fi chia- 
ma , è quello che 
governa diretta- 
mente tutta uua 
propofizione, co- 
me,quando dico: 
Valerio abbor- 
rific- la menza- 
gna » Valerio in 
quefta fraie è il en- 
fo retto, perché 
egli è, che dirige 
1- altre due parole, 
-ï e che fa l'azione 
, di abborrir la 
♦r menzogna. 



B. Eh bien , je vous 
le dirai moi. Le 
cas direét qui 
communément s' 
appelle auffi nomi- 
natif, ejl celui qui 
gouverne directe- 
ment toute une 
proposition , com- 
me quand je dis : 
Valerio abborrifee 
la menzogna, 

( Valere abhorre le 
inenfonge) Valerio 
dans cette phrqfe 
efi le cas diretl , 
pareeque c’ efi lui 
qui régit les deux 
autres mat-s^Sc qui 
fait l' aSlion d' ab- 
horrer le menfon- 



A. E il cafo obli- A. Et le cas oblique? 
■ quo? 

B. Il cafo obliquo è B. Le cas oblique efi 
è quello , che fi celui qu' on em- 
adopera in feguito ploie à la fuite d 
ad altre parole, autres mots par 
dalle quali vien lesquels il efi gou- 
governato: e pero verni : per -confié - 

i nei dato efempio quent dansVexem- 
la menzogna è il pie que je viens de 
O 4 cafo 



} ■ -mwpfrf - 

^~in in — ittim m 
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cafo ûbliquo , per- donner la menzo- 
chè dalle due pri- gna ejl le cas obli- 
me dlpende , e que parcequ- il de- 
dalla ieconda ia pend des deux roots 

particolare vien precedens? & que / 
determinato ad par le fécond en 
effere cafo accula- particulier il ^ ejl 
tivo piuttofto che déterminé à être 
alcun altro cafo. cas accufatif pli* 

■ ■ tôt qu aucun au- 

tre cas. 

Ji . Or che giova il A. Et isqnoi bon de 
faperquefto? /avoir vêla P 

Giova per laper B Cela fert pour fa- 

S uando fi ha da die voir quand ejl - ce 

'lia , e quando qu' on doit dire 
Eetf poichè Ella Ella, & quand il 
fi dice ferr.pre ai faut dire Lei; car 
cafo Tetto , e Le* Ella je dit tou « 
ali’ obliquo. jours au cas dû 

reft , £? Lei au ces 
oblique. 

A- Se è cosl, io ne A- Si cela ejl,j en 
fo abbaftanza, nè fais ajj'ez & je ne 
temopiù difar er- trains plus de me 
rore fu queft’ ar- tromper fur l’nf a- 

ticolo. ge de ces dettx 

mots. 

B. Veniamo alla B. t enons à f épreu- 
prova.£ïïa ama la ve. Ella ama la 
virtù ; èben detto? virtu (vous aimez la 

vertu bien dit ? 

* 
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A. Afpetti un mo- 
mento. dual è qui 
la parola,che reg- 
ge direttamente 
le altre ?' Ella , 
perché Ella è, che 
/tua la virtù, eche 
fa elïere il verbo 
aman alla terza 
perl'ona del Pre- 

‘ fente indicativo 
piuttofto che ad 
altra perfona , ad 
; altro tempo, & ad 
altromodo. Duu- 
que va beniflimo, 
ayvegnacchèalca- 
lb retto appunto 
fi dee fempre dir 
Ella : e chi dicef- 
fe Lei ama la vir- 
tù, commettereb- 
be un fallo. 

B. P.enilfimo. Pro- 
viamo co n qual- 
ch’ altro elempio. 
Il Signor Lean- 
dro ama Ella\ è 
ben detco ? 
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A. Attendez un mo- 
ment. Quel -efi ici 
le mot qui régit 
directement les au- 
tres P Ella,pa rceque 
c'efi Ella qui ai- 
me la vertu, qui 
fait être le verbe 
amare (aimer) à la 
troifiémeperjonne 
du Préjent indica- 
tif plutôt qu'à une 
autre perfonne , à 
un autre tems 

à un autre mode. 
O eft donc bien dit, 
puisque d ejl juge- 
ment au cas direct 
qu' on doit tou- 
jours dire Ella: 
qui dirait Lei 
ama la virtù, fe- 
rait une faute. 

B. Tus- bien. EJJay- 
ons par quelqu ’ , 
autre exemple. Il 
Signor Leandro 
ama Ella (Moniteur 
Léandre vous aime) 

ejl-il bien dit ? 

O ç 




•* A* 
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A- No Sigriora. Bi- 
fogua dire : il Si- 
g noY Leandrn a- 
ma Lei : perché in 
quefta frafe USig. 
Leandro è il no- 

mivativo oû-àcnfo 

retto, e Lei è 1’ 
obliquo. 

B. Lei ha buona cie- 
ra : Lei mi par 
melancolica . 



A. Non va bene. 
Convien dire : El- 
la ha buona ciera: 
Ella mi par me- 
lancolica. 

B. Se Lei mi contâ 
quefta iftorietta , 
anch'io ne conte- 
ro una a Lei . 



A. No Signora. Bi- 
fogna dire: S > El- 
la mi conta queft ’ 

> • , 



A. Non Modem ot- 
felle. Tl faut di\e\ 
11 Signer Leandro 

■ ama Lei : p arce- 
au' én cette phrafe 
il Sign. Leandro 
eft le nominrff, 
ou- bien le cas di- 
rect, & Lei eft f 
oblique. 

B. Lei ha buona cie- 
ra ( vous avez bon- 
ne mine ) Lei mi 
par melancolica 

( vous me paraiflez 
mélancolique). 

A. Ce n’ ell pas bien: 

. il faut ; Ella ha 

buona ciera: Ella 
mi par melanco- 
lica. 

B. Se lei mi conta 
queft’ iftorietta» 
anch’io ne conte- 
rô una a Lei. ( Si 
vous me contez cet- 
te hiftoriette, je vous 
encornerai uneaufli). 

A, Non Mademoi- 
felle. Il faut: S’ El- 
la mi conta queft’ 



» / 




'[figTtiiccTtïÿ Google 



I 



/ 



Familiers. 219 

iforiptta, anch' io iftorietta , anch’ io 
ne conterà una a 11e conterù una a 
• Li. Lei. 

B. Ma perché Ella B. Mais pourquoi 
nel primo luogo, Ella dans le pre- 
e Lei nel fecon- mier endroit , & 



do? 

A- Perché nel primo 
é cafo retto, e nel 
fecondo obliquo. 



B. Brava braviflima. 
Eccola dunque in 
pn mézzo quarto 
d’ora inftruita in 
in una cofa, che 
non aveva appre- 
fa in pi ù d’ un 
mezz’ anno , che 
ftudial’ italiano. 

A. Se tutte le rego- 
le gramaticali fof- 
fero agevoli al par 
di quefta, vorrei 
faperle tutte m 
men di due mefi. 



• Lei dans le fè- 
' cond ? 

A. C ejl parceque, 
dans le premier, ü 
y a cas direSi , 
dans le fécond, cas 
oblique. 

B. Fort-bien, Vous- 
voila donc, M a de- 
mu ijelle dans un 
demi quart cf heu- 
re , infinùte dans 
une chofe que vous 
n'aviez pas appri- 

1 fe en plus d’un 
demi an que vous 
étudiez l'italien. 
A. Si toutes les ré- 
glés grammatica- 
les ètaitnt faciles 
comme celle-ci, je 
voudrais les J'a- 
voir toutes en 
■ moins de deux 
mois* 

B. 




1 
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B. Mi creda, che io- 
noquafi tutte co- 
sl, e la fola pre- 
venzione che Ge- 
nodifficili, èquel- 
la che ce le fa pa- 
rer tali, e che ci 
toglieperfinilco- 
raggio di ftudiar- 
le. 

A. Quand’ è cosi, 
comincerô ad ef- 
fer da qui avanti 
più diligente, e a 
tare anch’ io più 
ufo délia Gram a- 
tien, che non ho 
fatto finora, 

B. Corne ! vuol par- 
tir fi prefto ? Refti 
aucora un poco. 

A. Non polio in ve- 
rità. Debbo andar 
dallaSignora Mar- 
ghirita, enonau- 
dandoviaqueft’o- 
ra, forle non la 
troverei più in ca- 
fa. 



B. Croijez-inot quel- 
les font presque 
toutes de la forte , 
la feule préven- 
tion qu’elles J oient 
difficiles-, efi cel- 
le qui nous les fait 
paraître telles , 
qui nous ôte même 
le courage de les 
étudier. 

' A. Si cela eft,je com- 
mencerai a être 
dorénavant plus 
diligent e,& h fai- 
re plus ujage de 
la Grammaire que 
je »’ ai fait jusqu' 
àpré/ent. 

B* Comment ! vous 
voulez partir fi- 
tôt P Iiejlez enco- 
re un peu. 

A. En vérité je ne 
puis pas. Je dois 
allar chez Mada - 

' me Marguerite , 
& n' y allant 
pas a préfent , je 
ne la trouverais 
peut- être plus au 
lotis. B. 
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B. Almetio non iftia B . du -moins ne me 
più tanto a venir* privez plus fi long 

mi a ritrovare. tems de vos vifi- 

tes. 

A. V elTer noi artda- A. Ceft pour être 
teadabitarsiloti- allé loger fi loin 
tano è la cag-one que vous ne me 
che non mi vede, voyez plus fi fou- 
piùsl lpeffo. 1 ' vent. 

B. Sêpoflb, lunedi, B. Si je puisse veux 

vogîio venire io venir moi - même 
fte(la#da Lei, lundi chez-Vousl 

A. Venga dunque» A. Fenez donc,Üla- 

chè ci divertiremo demoifelle ; nous 
unpoco. : nous divertirons 

' un peu . 

B. I miei complimen- B. Mes compUmens 
tiallaSignoraZia, à Madame votre 

Sfante. 

A. Sara ubbidita, A. Je m' acquitterai 

de la commijfion. 



DIALOGO 

TfiRZO, 

La Dama colla 
fuci C animera. 

A. Su , Veronica, 
roglio veftirmi. 



DIALOGUE 

TROISIEME. 



La Dame avec 

fa Fille de Cham- 
bre. 



A. Allons, Fértw* 
que, je veux m' ha» 
biller » B, 
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B. Che vefte coman- B. Quel habit fon- 
da y Illuitriffima? haitez vous , Ma- 

l . dame ? 

A. Q.uella di rafo co- A. Celui de fatin 

lor di.rola. , couleur de rofe.. 

B. La ricamata d’o- B. Le borde en or ? 

... ro? ’ ' . 

A. Si. A. Oui. 

B. Che fchuffia vuol B. Quelle guarnitu- 

metterfi? , re voulez - vous 

mettre ? 

A. Q.uella co* mer- A. Celle à dentelle. . 

letti. . Ma nod’arà Mais non ; ce fera 

meglio la nuova mieux la neuve a - 

colia fetuccia rof- vec le ruban rou- 
ta. Oibù ; oibo! ge.Fi donc f donc! 

m’ avete pur mal Que vmis ni' avez 

acconciata queft’ mal coëffee an- 

oggi ! . . joudhîu ! 

B. Manea quatche H.EJl-cequ'ilyman- 

cofa ? _ que quelque chnfe? . 

A. Uuello riccio non A. Cette boucle ne 

elle in tuori corne fort pas autant 

l’alcro. que l autre, 

B. Subito vi rime- B. y remédierai 

dierô. _ . bientôt. - v 

A. C' è anche qui un A. Il y a encorje ici 
capello, che non un cheveu qui n' ejt 
è artatto in ordinc pas tout - a fait à 
cogli aïtri. fa place. 



B. 
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B. Afpetti 1 che rac- 
comodero ancor 
quello. 

A* Voi volete farmi 
feappar la pazien- 
za: vedete qjfefto 
naftro corne me 1’ 
avete appuncato 
itorto ! 

B. La priego a per- 
donarini^Signora; 
io non ci badava. 



A. Ma vi badatio 
ben gli uomini» 
Mio Dio ; (on tut- 
ta io non fo corne 
quefia mattina. 
Son pallida 9 ho 
gli ocehi sbattuti ; 
mi par d’ eüer 
tuttà cangiata* 

t 

B. Per dir vero } jer- 
fera fi corico un po* 
tardi. 

A. Non credo aver 
dormito quattr’ 
ore in tutta la 
- notte. 



B Attendez -t je le 
raccommoderai 
auffu 

A. Vous voulez . 
poujjer à bout ma 
pacience : voyez 
comme vous m' a- 
vezmis de travers 
ce milan ! 

B. vous prie de 
me le pardonner , 
Mpdame', je n'y 
faijais point d' at- 
tention, 

A. Mais les hommes 
y font bien atten- 
tion. MonDieu\ 

i je Juis toute je ne 
Jais comment ce 
matin £fe fuis pâ- 
le , j > ai les yeux 
battus’, il me fem- 

. ble cC être tonte 
changée. 

B. A dire vrai , Ma- 
dame fe coucha 
hier au foir un 
peu tard, 

A. $e ne crois point 
avoir doi’mi qua- 
tre heures dans 
toute la nuit. 

B. 
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B. Cli 6 cofa vtiol 
porre al collo? 

A, II înio lîuovo 
veZzo di perle* 

B. E aile dita ? 

A. ôuefto nlbino, 
ed il brillante che 
aveva jeri. 

B. V uole adeffo Bac* 
qua di melifla, e 
la pafta da lavat 
le mani ? 

A, Portatela pure, e 
sbrigatevi, chè è 
fubito mezzodl. 

B. Ecco qui i fuoi 
pendentif e le fue 
maniglie. 

A. E i guanti ove 

fou o ? 

B. Vado à prender* 
li, e fe comatida, 
faro attaccare* 

A*Venkepriffiaqui, 
e ditemi * fe vi 
pare che queftu 
bore ftia bene in 
quefto luogo. 



B. Que voûtez- tous 
mettre au cou. Ma- 
dame ? 

A. Mon neuf collier 
de perles . 

B Et aux doigts 1 

A. Ce rubis-ci le 

brillant que J'a- 
vais hier . 

B. Voulez - vous à 
préjent l eau de 
mélijfe , & la pâ- 
te pour laver les 
mains. 

A* supportez -la, & 
- depechez-vous,car 
il eft bientôt midi, 
B. Voici , Madame » 
t>Oj pendans 
vos bracelets . 

A. Et les gants où 
font - ils 1 
B* Je vais les cher- 
cher , & fi vous V 
ordonnez, je ferai 
• atteler- ' - 
A. Venez aupara- 
vant ici , & dites - 
moi, j-’ il vous pa- 
rait que cette fient 
fa fie bien ici. 

B. 



« 



Familiers. 22$ 

B. Illuftrifltmasl, fia B. Oui Madame, elle 
d incanto. fait à merveille* 



dialogo 

QUARTO. 

Per invitar un 
amico a venir a 
JpaJJ'o cou 
mi. 

A. *V* uol venir, Si- 
gner Gaecano, a 
ïar meco quattro 
paffi ? 

B. Andiam pure. 

A. Di che porta u- 
feiremo ? 

B. Tocea a Lei a co- 
mandare. 

A. Per mefon indif- 
ferente: verrô dov' 

, Ella brama. 

B. Seleaggrada,in 
vece d’ ufeir di 
città andiam piut- 
tofto al Giardino. 

A. Volentieri. 



DIALOGUE 

QUATRIEME. 

Pour inviter 

un ami venir fe 
promener avec 
nous. 

A. r \ i oulez - vont 
venir j Monfieut 
Gaétan, faire qua- 
tre pas avec moi ? 

B. £fe le veux bien . 

A. De qtielle porte 
Jortirons - nous. 

B. Ceft à vous de 
commander . 

A. Pour moi j’en 
fuis indifférent; je 

' vindrai où vous 
fouhaitex. . 

B. S'il vous plaît y 
au- lieu de fortir 
de la Fille, allons 
plutôt au Jardin. 

A. Volontiers. 
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A. Ho protneffo al B. f» ? 
Sign. Abate N. d’ Air. l'JbbéN. fai - 

andarlo a trovare /rr chez - lui 'a fix 
- aile fêî , onde non heures,^ c’efi pour 

poffo diluugarrai cela que je ne mis 
tnolto. ‘ trop m èloi- 

. ■ « gner. 

A. Cofa fa quel A. Comment Je por- 

buon vecchio? te ce bon vieillard J 

B. La fua eadente B. Son âge décrépit 

no Uii ncrmet crue - 



età non gli per- 
mette ormai più 
d’ ufcir di cafa. 

A. Bifogna che va- 
da ancor iô un 
giorno a fargliuna 
.yifita. 



ne lui permet gué - 
r« fi/wx de fortir 
de Ta maifon. 

A. // faut que moi- 
aujfi f aille un 
jour lui faire une 

vi A te - , . À '• 



B. Gli farà gran pia- B. lui ferez 

ri D H ( O 



A. Veda quanta 

..gs" te ! 



beaucoup de plâi- 

J*r u , 

A. Voyez combien 
de monde ! 



B Ou puù ftar in B. Oui peut refier au 
cafa in giornate si logis dans de fi 

-'belle?' belles journées! 

A. Che bel Cielof A. ÿuel beau Ciel h 
r che aria foave ! " quel air agréable ! 

B. Non è nè caldo, B. Il ne fait ni chaud 

nè freddo. ni froid. 

A. Ûuefto si, che A. Aujourdhui on 
puù dirfi un gior- peut vraiment dp- 

• " i • no 
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no di primave- 
ra. 

B Jeri perd fu anch* 
effa un’ aiTai bella 
giornata. 

A. Ma non corne 
quefta. 

B. Una corne oggi, 
nonl’avevamoan- 

* cor avuta queft’ 
anno. 

A. Io me l’era già 
irnmaginato, che 
il Giardino lareb- 
be ftato cosl pie- 
no. 

B. Di grazia, cono- 
fce Ella quel Ca- 
valière con quel- 
le due Dame? 

A. No Signore; cre- 
do be ûeno fore- 
ftieri. 

B. Non è quello là 
il Sig. Configliere 
N ? 

A. Gluale? 

B. duello che ha 
voltato ora a de- 
ftra nell’ ultimo 
viale. 



re que e'efi un jour 
de printems. 

B. Cependant hier 
aufhcefutune très* 
belle journée. 

A. Mais non pas 
comme celle-ci. 

B. Une comme au- 
jourdhui nous ns 
l avions pas enco- 
re me cette année. 

A. £fe me l'étais dé- 
jà imaginé que le 
Sfardin aurait été 
aujji plein. 

... . 

B. En grâce, connaif- 
fez - vous ce Che- 
valier- là avec ces 
deux Dames? 

A. Non Monfieur i 
je crois que ce font 
des étrangers. 

B, N' eft- ce pas celui- 
là Mr. le Conf cil- 
ler N. ? 

A. Lequel ? 

B. Celui qui s' efi 
maintenant tour- 
né à gauche dans 
la derniers allée . 

P a > A. 
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A. Coleapelbaffo? 

B. Appunto. 

A. Non mi pare. 

B. No, nonèdeffo. 

A. Volea forfe ve- 

- derlo? 

B. Avea qualche co- 
fa da dirgli. 

A. Puô effere che 
P incontriamo or 
ora. 

/ . 

B. Veramente al 
giardino ci vien 
di radiffimo. 

A. Vogliam federci 
fu quefta banca? 

B. Mi difpiace, Sig. 
Carlo, didoverla 
lafciare. 

• / 

A. Corne ! non è 
già ancor fei ore. 

B, Mi perdoni ; il 
mio orologio le fa 
patlate , e va be- 
nifiimo. 



A. Avec te chapeau 
bas ? 1 

B. Oui. 

A. H ne me paraît 
point. 

B. Non,ce n'eft pas 
lui . 

A, lift -ce que vous 
vouliez le voir ? 

B. gavais quelque 
chofe à lui dire. 

A. Il peut fe faire 
que nous le ren- 
contrions tout -et 
T heur. 

B. A dire vrai , au 
jardin , il y vient 
fort-rarement. 

A. Foulons - nous 
nous atfeoir fur ce 

' banc ? 

B. 3e fuis fachè> 
Mr. Charles, de 
vous devoir quit- 
ter. 

A. Comment! ce ni 
eft pas encore fax 
heures. 

B. Pardonnez moi; 
à ma montre qui 
va fort-bien, elles 
font pajfées. 



i 







M***--.' 
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A . Spero almeno 
< che ci rivedrem 

domani. 

B. Se l'a si bel tem- 
po, verrù io ftellb 
a cafa iua per 
prenderla, e fàre- 

' mo infieme una 
bella fpaileggia- 
. ta. 

A. Mi farà grazia. 
A clie ora vuolfa- 
vorirmi ? . 



A. jPefplre au-moint 
que nous nous re- 
verrons demain. 

B. S il fait fi beau, 
je viendrai moi- 
même chez vont 
pour voiis cher- 
cher, £? nous fe- 
rons enfemble une 
belle promenade. 

A. Vous me ferez 
une e,race. A quel- 
le heure voulez- 



vous m'honorer ? 
B. Selepiace, aile B. & il vous plaît, à 



tre e mezzo, o, al 
piu tardi, aile quat- 
tro, fard da Lei. 



trois heures & de- 
mie , ou , au plus 
tard , h quatre 
heures , je ferai 
chez vous. 



•'j 



DIALOGO DIALOGUE 

QÜINTO. CINQUIEME, r 

La Scolara col L’ Ecolière a- 
Jüo Maefiro « vec fon Maître. 

A. credea chq A croyais,Mon- 
V. S. non veniffe , fieur, que vous ne 
più queft’ oggi. vinjfiez plut au- 

» jourdhm. 

■ P 3 B. 
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B. Mi rincrefce di B. fuis fâché de 

- non fl ver potuto n avoir pu venir 

• venir più prefto. plutôt. 

A. Sara forfe ftato A. Fous avez été 

dalla Sign. Baro- peut-être chez A4 ad. 

nelta di N le Baronne de N. 

B. Mi fcufi ; vengo B. £?evous demande 

da cafa mia. Ho pardon , Mademoi- 

dovuto fcrivere felle ; je viens de , 
una lettera di mol- chez moi. H m' a 

- ta importanza , fallu écrire une let- 

chehofpedita per tre de beaucoup de 
un efprelïo a N. conjéquence que j'ai 

envoyée par un ex- 
. n près à . . . 

A. lo ho già fatto la A. ai déjà fait la 
minuta délia let- minute de la lettre 
tera conlaputa. en queftion 

B. Ebbene , vedia- B. Eh bien , voyons- 
mola, fe fi con- la, s' il vous plaît. 
tenta. 

A. Eceola qui. Oh A. La voici. Qui 

quanti errori vi vous y trouverez 
troverà ! des fautes. 

B. Forfe non tanti B. Peut-être nonpas 
quanti Ella penfa. autant que vous 

penfez. . . „ 

A. La prego a ef- A £fe vous prie# ê- 
fermi fevero, e a tre fevére , & de 
indicarmi tutti i - me marquer tous 
luoghi , ov’ ho les endroits où fai 
mancato. _ . manqué. 

.if * . B. 
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B. In vece di Mia 
Arnica cariffima , 
farebbe megiio A- 
mica mia carifju 
ma, oppur Canffi- 
ma Arnica mia . 



A. Ecco fnbito un 
fallofin nel titolo. 

B. Quefto veramen- 
te non puo dirfi 
unfallo: maquell* 
a di Mia , a ca- 
gion dell’ *, che 
10 précédé, forma 
coll’ a d’ arnica , 
cheliegue, unadi 
quelle elifioni,cIie 
debbono sfuggirû 
quendo fi puô 
lenz' affettazione. 

A. Ella ha ragione, 
e mi fowicne che 
me l ha detto al- 
tre volte, che tre 
vocali infieme ren- 
dono fpeflb un cat- 
tivo mono. 



B. Au-lieu de Mia 
Arnica cariffima 

(Ma chere Amie) U 
vaudrait mieux 
Arnica mia carif- 
fima, ou- bien Ca-- 
- riffima Arnica 
mia. 

A. V oila déjà une 
faute même dans 
le titre. - 

B. On ne petit pas 
vraiment dire que 
ce Joit une faute: 
mais cet a de Mia, 
à cauje de l'i qui 
le précédé , firme 
avec V a qui fuit 
une de ces élijions 
qu’il faut éviter , 
quand on le peut ‘ 
fans affeüation. 

A* Fous avez rai- 
fort , je me fou- 
viens que vous me 
V avez dit autre- 
fois , que trois ' 
voyelles enfemkle 
rendent fouv.ent 
un mauvais fon . • 
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B. 11 cominciamen- B. Le commencement 



to délia lettera è 
i buono , e tutto il 
primo periodo an- 
cra bene, purchè 
• nel fecondo mem- 
brodica: non pe- 
rd dovevate attri- 
buire una taie di- 
laxione a dimen- 
ticanxa , ne a tra- 
fcuratexxa : per- 
ché quel metter 
l’ infinito alla fin 
délia frafe, e dire: 
non perd dovevate 
una tal dilaxione 
adimenticanxa,nè 
a trafcuratexxa 
attribuire : è una 
tranfpolitione,che 
fa di tadefco, e 
cheinicalianonon 
riefce punto na- 
turale, fpecial- 
mente nello ftile 
epiftolare. 



de la lettre ejl bon, 

& toute la pre- 
mière période ira 
bien , pourvu que 
dans le fécond 
membre vous di- 
fiex : non perù do- , 
vevate attrbuir u-„ 
na taie dilazione 
a dimenticanza, 
nè a trafcuratez- 

Za • (vous nè 
deviez pourtant pas 
attribuer ce délai à 
oubli, ni àneglicence): 
parceque de met- 
tre V infinitif à la 
fin de laphrafe & 1 
de dire : non perù 
dovevate &c. : 
c' eft une de ces 
tranf portions qui 
f entent l'allemand , 

& qui en italien 
parait trop af- 
jeüée , fur -tout 
dans le ftile épi- 
Jlolaire. 






I 



A. 



I 




» 



r . - 
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A. F- i punti, e gli 
accenti vi fon tut- 
ti ? 

B. Tra’l primo e il 
feeondo membro 
bafterà una virgo 
la, per elfer l’ un e 
l’ al cro allai corto : 
e fopra l’o dàperà 
vi vuol un accen- 
to. 

A. Quefto in verità 
l’ho dimenticato. 

B. Adejfo con un fol 
d : dnpo con un 
fol p : dubbio con 
due bb. Dubito 
con un fol b. Ra- 
g ione e presto con 
un fol g. State è 

, pi ù tofcano, che 
efiate . Volentieriy 
e non volontieri. 



A.Miparperôchefi 
dica volonterojo . 



P 

\ 



A. Et les points & 
les accens , efi-ce 
qu'ils y font tous? 

B. Entre le premier 
membre & le fé- 
cond il Jnffira une 
virgule , puisque 
l'un & V autre eji 
affez court : & fur 

l o de perô tl y . 
faut un accent. 

A. Four cela , je V ai 
oublié en vérité . 

B. Adello (i préfent) 
avec un feul d: 
dopo (après ) avec 
un feul p: dubbio 
(doute) avec deux 
bb. Dubito (je dou- 
te) avec un Jenl b. 
Ragione (ration), 
pregio (prix) avec 
un feul g. State 
(Eté) efi plus to- 
fcan que Mate. 
Volentieri (volon- 
tiers), & non pas 
volontieri. 

A. Il me femble né- 
anmoins qu ion du 

/evolonterofo(dé- 

fireux). 

f B. 



t • 
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B. SiSignora; & an- 
cora volonterofa- 
mente. Con effo lei , 
enoncon ejja lei , 

A. Ma/«èpurfem- 
minino. 

B. Non importa : 
l’ufo autorizzato 
dai buoni Scrittori 
vuol che fi dica 
fempre con ej)b lei. 
Cosi pure fi diee 
coneJjoloro,e non 
con eff\ loro. 



A. Si dice benchè o 
abbenchè ? 

B. Penche è meglio. 

A. A ffieme, o infie- 
me V 

B. Jnfieme. Uomo 
fenz h ; corne con 
una tola m. Se la 
vofira Sign. So- 
rella me n’avejfe 
fcritto , glt avrei 
rifpofio &c. Bifo- 
gna dire, le avrei 



B. Oui MademoifeU 
le; au fix\ olon- 

terofamente. Cou 
effo lei , (avec elle) 
non con effalei. 

A. Mais lei efi pour- 
tant féminin. 

B. A* importe : l'ufa- 
geautoriféparles 

‘ bons Ecrivains 
veut qu'ondife tou- 
jours con effo lei. 
Pareillement on 
dit con effo loro 
(avec eux ou avec 
elles) & non con 
efli loro. 

A. Dit-on benchè, 

(bien que), OW ab- 
benchè ? 

B. Benchè eft mieux. 

A. Allieme (enfera- 
bie), ou infieme? 

B. Infieme. Uomo 
(homme) fans hî 
come(comme) avec 
une feule m. Se la 
vofira Sign.Sorel- 
la me n’aveffe 
fcritto, gli avrei 
rifpofto &c. (Si M, 
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fijpoflo , perché 
gli ha rapporto al 
mafcolino , e non 
al femminino. 



A. Oh quanti falli ! 

B. La mia Sign. Ma» 

• dre or a Ji porta 
ietie. Portarfi be- 

1 ne in italiano non 

* vuol dire effere in 
buona falute , le 
porter bien, ma 
fare il Jüo dove - 

. re y fe comporter 
bien. 

A. E’ vero: mi ri- 
cordo ora, che me 
l hagiàdetto un’ 
altra volta. Che 
memoria debole ! 

B. Non è poffibiledi 

' ritenertuttoabel- 

la prima. 

A Grazie alCielo, 
abbiarn pur iiaito. 



votre fœnr m’en avait 
écrit, je lui aurais ré- 
pondu) Il faut y le 
avrei rifpofto,par- 
cequegh a rapport 
au mafculin , ££ 
non au féminin. 

A. Combien de fau- 
tes ! 1 

B. La mia Sign. Ma* 
dre ora fi porta 
bene. Portarfi bë- 
ne en italien ne 
veut pas dir.e fe 
porter bien, mais 
ilfignifie , fe com- 
porter bien, faire 
ton devoir. * 

A. C eft vrai ; je me 
fouviens que vous 
me V avez déjà dit 
une autre fois. 
Quelle mémoire 
faible ! 

B. Il »’ eft pas pojfi- 
ble de tout retenir 
la première fois. 

A. Grâces à Pieu* 
nous avons donc 
fini. 
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g. Io debbo congra- B. Tfe dois vous en 
tularmene conLei, féliciter , Mademot- 
Signora Federica. telle Frédérique. 

A. Di che ? A. De q uni ? 

B. Che abbia profit- H. Duprofit que vous 

tato tanto nella avec fait dans la 

lingua italiana. langue italienne* 

A. Ella fi burla di A. fous vous mo- 

ijig^ quez de moi 

B. Lo dico feriofa- B. ffe parle Jerien- 

xnente : è tnaravi- . J'ement, Mademot- 
glia,cheperlapri- felle'.ü efi eton- 

ma volta , che ha nant que pour la 

fcrittQ in quefta première fois que 

lingua abbia com- vous avez écrit 

tnelTo si pochi- fal- dans cette langue, 

li. Subito che ve- vous atjiz fait fi 

drô la lua Signora peu de fautes. An- 

M adre , glie lo di- fi-tot que je verrai 

rù lenz’ altro. Madame votre fce- 

re, je le lui dirai 
fans doute. 

A. Poffo dunque a- A. Puis -je donc 
delfo copiar la let- maintenant co- 
tera in buon carat- pier la lettre en 
tere ? bon carauere ï 

B La copi pare , e B. Oui MadmoiJ elle, 
l invii alla lua a- & vous pouvez 

mica. ' ï envoyer a votre 

amie. 

A. Poichè è si tardi. A- Puisqu' il efi fi 
fe ü compiace, la- tard , nous icnj- 

fcie- 
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fcierem per oggi 
laGramatica,eco- 
• mincerem piutto- 
fto quella Trage- 
dia del Padre Rtn- 
g/f/>r/,chemipor- 
* tô 1 altro gioruo. 

B. Farcia corne le 
aggrada. 

A. Lifa, dateci quel 
libro, che è fopra 
il Gravicembalo. 



DIALOGO 

SHSTO. 

U incontro op- 

portune». 

A. Appnnto,Sign. 
Guglielmo, io an- 
dava in traccia di 
Lei. 

B, Ed aticor îo era 
anüofillimo di ve- 
der V. S. 

A. Mi fon portato 
acalafua,emhan- 
no detto cirera fo- 
lamente un quar- 



Jerons , s'il vous 
plaît, pour ciujonr - 
dhui la Grammai- 
re,' & nom com~ 
mencerorts plutôt 
la Tragédie du Pè- 
re Ringhieri, que 
vousnî apportâtes 
V autre jour. 

B. Faites comme il 
vous plaira. 

A. Lije , donnez- 
nous ce livre qui 
efi -fur le Clavefjin. 



DIALOGUE 

SIXIEME. 

La rencontre 

opportune. 

A. £fnftement , Mr. 
Guillaumeîje cher- 
chais de vous. 

B. Et moi-auff, j'é- 
tais fort emprejfé 
de vous voir. 

A. ffe me fuis rendu 
chez vous , & on 
m'a dit que ce n’ 
était qn ’ un quart' - 
to 




% 
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to d’ ora che n' era . d heure que vous 

ufcita. . étiez forti. « 

B. lo fono ftato al B. J ai été au Caffé 
Cafie , penfando _ efpérant de vous 
di trovarla là, ed y trouver ,^5 àpré- 

ora volea venir J ent je voulais aU 
io pure a cafa tua. , v 1 er auffi à votre 

logis. 

A. A cafa mia non A. Amonlogisvous 

mi ci avrebbe ne ni y auriez 
trovato in tutto trouvé pendant 

queft’ oggi. , toute la journée. 

B. lo ho moite cofe B. 3 ’ai bien des cho* 

da dirle. 'J es a vous dire. 

A. Ed io pure ho A. Et moi-aufli, j'ai 

molto da parlar beaucoup aparler , 

cou Lei, Mi fon avec vous. £fe 

abboccato ftama- ' ne fuis abouché 

neconquel galan- ce matin avec ce 

tuomo d’Infpruck. galant - homme d * 

Infpruck. 

B. Ed io ho ricevuto, B. Et moi fai reçu, 

farà un’ ora incir- ce n efi qu environ 

ca, una lettera da une heure , une let- 

Trento. tre de Trente . , 

A. Del Seeretario A. Du Sécrétaire ; 

N.? N.? 

B. Appunto, B. Nullement de lut. 

A. Cè buone nuo- A. Efi- ce qu'il y a 

ve ? S aggiulterà des bonnes nou- . 
faffare? ' v elles ? />rrange- 

i ra-t-on V affaire ? 
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B. Pare di si. Alme % 
no il Conte N. co- 
mincia ad acco- 
ftarfi aile cofe del 
dovere. 

A. Ha in tafca la 

. lettera? 

B. SI Signore, ed è 
neceflbrio ch’ Ella 
lalegga.Ohquan- 
to è lunga 1 

A. Le cotrmniche- 
rô fubito ancor io 
il rifultato di que- 
fta mattina. 

B. Mi fera molto pia* 
cere. Hanno facto 
•alcuna impreflio- 
ne le minacce di 
tnio Zio ? 

A. (àuando fcrive al 
fuo Sign. Zio? \ 

B Gli fcriverô forfe 
or ora, elfendovi 
i' occaüone d’uno, 
che partira avanti 
fera per N. 

A. Ebbene; entria» 
ma, fe le aggra- 

- \ 



B. H parait au' oui. 
Du- moins le Com- 
te N. commence à 
fe mettre aux cho- 
fes raifonnables . * 

A. Zvex-vms la let- 
tre dans la poche? 

B. Oui Monheur, & 
il efi neceff aire que 
vous la U fiiez. Qu< 
elle efi longue ! 

A. £fe vous commu- 
niquerai a 11 fi, bien- 
tôt, le réfutât de 
ce mal in . 

B. Vous me ferez 
lien du plaijir. 
Efi - ce que les me- 
naces de mon On- 
cle ont fait quelque 
imprefiion ? 

A. Quand écrivez- 

; vous à M. votre 
Oncle ? 

Bfife lui écriraipeut- 
etretout-à l’heure, 
puisqu' il y a l’ oc - 
cafion d un qui 
part avant fuir; 
pour N. 

A. Eh bien, entrons , 
s'il vous plaît , 
da, 
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da, iit cafa mia: 
x ivi parleremo a 
lungo deir uno e 
dell’ altro affare. 
Ohqnuntecofeho 
da dirle riguardo 
al decco galantuo- 
mo ! Ho dovuto 
piatir feco lui fta- 
mane per lo fpa- 
zio di due ore. 



B. Gtuanto fbn con- 
tento d’ averla ri- 
trovata ! 

.A. Il uoftro incontro 
non poteva eflere 
più opportuuo. 

B. E' un accidente , 
che , in venendo a 
cafa fua, io abbia 
prefa quefta ftrada. 

A. Lo e pure, che 
nel voler portar- 
jni a cafa del Ba- 
rone N. io non ab- 
bia tenuto l’altra. 



B. Che ? non puô 
aprire ? 

A. Ecco aperto : la 
prego d^entrare. 



chez moi : là nous 
parlerons au-long 
fur l une & l autre 
* affaire. Que j ai 
beaucoup de cho- 
fes à vous dire tou- 
chant le galant - 
homtnementionnè! 

ai dû conte fier 
ce matin pendant 
deux heures avec 
lui. 

B. Que je fuis content 
de vous avoir 
trouvé f 

A. Notre rencontre 
ne pouvait être 
plus opportune. 

B. - C eft par hazard 
qu ’ en venant chez 
vous , j’ ai pris 
cette rue. 

A. C eftaufii par ha- 
zard qu' en vou- 
lant aller chez le 
Baron N. n' ai 
pas tenu l'autre 
chemin. 

B. Eft-ce que vous ne 
pouvez pas ouvrir? 

A. Voila ouvert ; je 
vous prie d entrer . 

HI- 



4 
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diverse ' diverses ; 

Contenenti petu Contenant des 

fieri ingegntùji, dU penfées ingénieur 
letteybli, ediitï fes, agréables & 
firuttîvii irtftrüétives. 

Un uomo avert- "tfn hom m e > 

flo raotteggiato d' ayant raillé , duni 
tena. maniera molto manière fort def'obli- 
disobbjigaute il Taf- g eaute, le Tajfe en fd 
lu inf lua prefenza $ prefence-, celui- ci de- 
quelfi Lifo un tal fi- menra dans un filent 
lenzio, chè il mot- ce , qui étonna lé 
teggiatorè ne refto raillem. Un autre 
inaravigliato; Ün de ta compagnie dit 
altfo délia eompa- d’ün ton ajjcz haut 
gma diüe con vucd pour être entendu au' 
allai alta per plier in- il fallait être foü 
tefa j, che bifognavà pour ne pas parler 
aller pazzoj per. non dans de femblables 
parlare in fimili oe- occâfuns. Vous 
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coûonî. Voisin- voustrottopez, re- 
oannate , rifpofe il 'pondit le fajje-, car 
Taire, p oic//è un pat- un fou ne peu pas 
zo non puà tacere. fe taire. . „ 



Cicerone facea 
quelle domafide , e 
quelle rifpolle : Chî 
£ il 'rkco ? Quegll 
che non defidera 
niente. Chi è ilpo- 
V eroï L’avaro. 



G indice dtfinteref 1 

fato* 

Avendo inviato 
ton gran Signore a 
Tomafo Moro, Can- 
celiere d’Inghilterra* 
due tiafchi d’argen- 
to d’ un prezzo con- 
fiderabile, perren* 

* d erfelo favoreVole 
ïn una lite, di cui e- 
gli efa il Giudice; 
Moro le ebbe appe- 
lia vedute, che ordi- 
nô al fuo Bottigliere 
di empirle del mi- 
glior vino délia foa 
«autina ; ele rifpedl 



Cicéron fai/ait ces 
demandes , & ces re- 
ponfes : Qui elt le 
riche ? Celui qui ne 
défire rien. Q.ui eft 
le pauvre ? V avare. 

Juge defnjtérelïe» 



Un grand Sei- 
gneur ayant envoyé 
b Thomas Morus* 
Chancelier et Angle* 
terré deux flacons et 
argent d' un prix 
cofidérable ^ pour fè 
le rendre favorable 
dans un procès dont 
il était te Juge ; Mo- 
rus ne les eut pas 
plutôt vus qu' U or* 
donna à Joli Somme- 
lier de ks remplir du 
meilleur vin de ai 
cavet fis* les renvoya 
' a I 



L 
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a qneï Sîgnotê, im- à ce Seigneur , en 
ponendo a quelîo> chargeant celui qui 
eue lë avea portate, les avait apportés dè 
di dire al ( uo Padro- di re à fou Maître di 
ne per fua parte, chi fa part , que tout 1 * 
lüttù tl vino délia viit de fa cave était 
jua cantina era a di àfon fervice. Jinfi 
lui dtfpofixione. In Ü évita par cet ingé* 
Quefta guifa évita nieux artifice un pré- 
cou ingegnofoartifï- fmt fait par intérêt* 
zio undono fatto per fans néanmoins ofi 
întereUe, lenza pero f enfer celui qui le lui 
oifendere quello* che avait envoyé « 
glie lo .aveva iûvia- 
to. . ► . 

Un Infermo inter- , Un Malade inter- 
ïogato* perché non rogé , pourquoi ilné 
lace va venir il Me- faifait venir le Mé* 
dico, rilpofe: per- decin^repondit : par- 
ene non ho ancorvo, ceque je n’ai pas eu- 
glia di morire. core envie de morir* 

Dolcezzad'animo * Douceur d’âme. 



: Don Lopez de A- 
cunna, aftnandoli in 
fretta pef andare ad 
üna mifehia , dille 
più volte ad un fuo 
Servitore, che l‘aju- 
ta va a veüirii , che 



Dort Lopez de À- 
cnnna , s' armant m 
hâte pour aller à* 
une mêlée » dit plu- 
Jienrs fois à un defes 
llomejl iques qui l’ai- 
dait à s' habiller i de 
U a gli 



r 
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eli metteffe megliô lui mettre mienne U 
îa celata>, perché fa- kmnmeqia rctqn 'il l ni 
cevagli male ad un faijait vieil -à, une cm 
oreccmo: ma, per- reillé :■ mais comme 
chè quegli rifpole te Dôme fli que refont 
fempre , che flava dit toujours qri il 
bene, ed egli aveâ ét ait bieU^ que Don. 
fretta di partire, an- Lopez était emprejfè 
dollene al deftinato de partir » celui-ci 
luogo , dove fegul s’ en alla an-lieu de* 
fanguinofo combat- fiiné , un il arriva 
timento. Ritornato un Jhnglant combat. 
indi a eafa, cavaudo* Etant enfuit e reve* 
fi l’ elmo, eafcù a ter- nu au logis , en s’ ci- 
ra l’orecchio; ed egli tant le casque , V o- 
allora fenza puiito reille tomba à ter- 
fcomporfi , con a ni - te. Sans Je troubler, 
mirabil dolcezza dif- il dit alors au Dome- 
fe al Servitore ; Aon Jlique avec une dou - 
vel diceva io , che non ceur admirable : Eft- 
tne lo avevate mejfo ce que je ne vous le 
bene 1 difais pas que voua 

. ne me l’aviez pai 

bien mis ? 

Ud Poeta , che a- Un Poète que la 
veva avverfa laFor-i Fortune regardait 
tuna , diceva ad un de travers, dij'ait à 
grau Signore : Fi un grand Seigneur ; 
dari) l' immortalité Je vous donnerai 1‘ 
Je voi mi date di che immortalité, ü voua 
vivere , A me donnez de quoi 

i l Ij vivre. 

Lag- 
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* Ddgmirtdofi alcu- r Quelques Valets 
ni Serviton col lor fe plaignant à leur 
Padrone, che il Mae- Seigneur , de ce que 
Pro di Cafa non def- le Maître d? Hôtel ne 
le loro altro da cena- leur donnait h fou - 
re, che delle râpe, e per que des raves & 
dal formaggio, il Pa- du fromage , le Set - 
drone fece chiamare gneurfit appellerfon 
il luo Maeftro diCa- Maître ri 1 Hôtel, 
la, e gli dille con lui dit tout en colèret 
gran collera : Eegli Ett-il vrai que vous 
ver o, che date lutte donnez tous les foirs 
1e ferc' à miei fami- à mes gens des raves 
gli delle râpe , e del & du fromage ? Le 
formaggio ? Il Mae- Maître d’ Hôtel re - 
ftro di Cafa rilpofe pondit en tremblant: 
tremando : è vero , il eft vrai , Monfei- 
Eccellenxa. Ebbene , gneur. Hé bien, re- 
replico il Padrone, pliqua le Seigneur , 
vi comando di dar je vous commande 
loro da qui avant* , de leur donner de- 
una fera delle râpe / formais, un foir des 
e l’alPra delformag- raves , & l’autre foir 
S* 0 - 1 du fromage. 



Un adulatore di- Un flateur difant 
oçndo a Filippo Re à Philippe Roi de 
di Macedoma , che Macédoine,quelavo- 
la volontà dei Re è lonté des Rois eft la 
la regola délia Gin- réglé de la jfuftîce: 
ftizia: Di piuttofto Dis plutôt que là Ju- 
h Q 3 che 
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çhe la Gàfjiixia è la 
regola dei Re, rifpo 
te U Sovrano, 

Eflendo morto un 
Amico del medefi- 
mo Filippo, e dicen- 
do tahmo per con- 
(olarlo * çhe a vea vi- 
' vuto affai : J fl ai per 
tui, dilTeegü, ma non 
fer me » che non ha 
encor Joddisfatto 
elle obbligazioni , 
chegli avea. 

Un Capitano, a- 
Vendo perduto una 
gamba alla guerra , 
lionlafciavaperque- 
<lo di volervi ritor* 
nare,e rifpofe a quel • 
li, che gli chiedea- 
no, di quai foecorfo 
farebbe un zoppo 
all’armata: io non 
vi vado per fuggire, 
ma per combattere. 

Eflendo ftato co- 

ftretto il frateilo 



ftice eft ta réglé d® 
la volonté, des Rois, 
répondit le Souve- 
rain. 

Un Ami du même 
Fhilippe étant mort % 
Ü 1 quelqu'un difant 
pour U conJ‘aler,qu x il 
avait aflezvecu : AC- 
fez pour lui, dit - iU 
mais non pas noue 
moi, qui ne me fuis 
pas encore acquitté 
des obligations que 
je lui avais* 

UnCapitatne ayant 
perdu une jambe 
fr la guerre y ne laif- 
fait pas et y vouloir 
retourner, & répon- 
dit à ceux qui lui de « 
mandaient v de quel 
fecours un boiteux 
ferait à l'armée : je 
n*y vais pas pour 
fuir, je n’y vais que 
pour combattre. 

t • * 

Le frère et Artaxer- 
fes Mnemon ayant 
d’Ar- 
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d’Artaférfe Mnemo- 
ne in un» ritirata a 
mangiar de’fichi, e 
del pane d'orzo, per- 
ché gli era ftftto de- 
predato il fuo équi- 
pa ggio» GranDio, 
diire , di quai félici- 
ta ni era w pvivato 
finora per troppa dé- 
licat ex z a ! 

- • i 

Cironon voile ve- 
dere una Dama, che 
a vea fatto prigionie- 
ra, per non divenir, 
dits egli fchiavo dél- 
ié mia Jchiava , 

Un certo Damis 
aveva un’avverfîone 
invincibile pel ma. 
trimonio ; quando 
alcuno ne lo ripren- 
deva, e conoludea 
ch’ egli nmava ben 
poco il felfo ; al con- 
trario , diceva egli, 
non mi marito , per- 
ché Vamo , e voglio 
fetnpre atnarlo. 



été contraint , dans 
une retraite , déman- 
ger des figues feiches 
& du pain d'orge, 
parceqii on avait 
pillé J'on équipage x 
Grand Dieu, dit-il, 
de quelle félicité je 
m’ étais privé jusî- 
u’ ici par trop de 
élicateife ! 

, 4 - » . 

Cyrus ne voulut 
pas voir une Dame 
qui il avait fait pri- 
sonnière , pour ne 
point devenir, dit-il, 
captif de ma capti- 
ve. • • 

Un certain Damis 
avait une averfion 
invû ible pour le ma- 
riage : (quand on la 
lui reprochait , & que 
Von concluait qu'il 
aimait bien peu te f fi- 
xe \ au - contraire, 
dijait-il, je ne me 
marie point, parce- 
gtle je l’aime, & que 
je veux toujours fai- 
mer. . 

4 Ua t _ 
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T Un Uomo diceva Un Homme difaft 
davanti alla fuaDon- devant fa Femme , 
na, ch’egli amava qn } il aimait beau- 
rnoltp i libri : ond’el- coup les livres . File 
la gli dimoftrôilfuo lui témoigna qu' elle 
defiderio di diventar Souhaiterait de deve- 
un libro, affine di di- mit m livre , o£» de 
venir l’oggetto del- devenir f objet, de fa 
la fua paSione. Vor- pajfion. Je voudrai» 
rei in tal cafo, le dit dan? ce cas , lut dit * 
feegli, che divenifle ih que vous devin* 
un tunario, affine di fiez un almanach, a* 
cambiarvi alla fin lin de de vous chan* 
delf <m»o, ï ger à la fin de V an* 

née. 

' ' Un Predicatore, . • Un Prédicateur 

©redicando fopra le* prêchant fur les huit 
Otto Beatitydioi, fe-. Bèatitudesffit unfer-r 
ce un fer moue quan* mon très - long 
to lungo altretcanto très-annuyeux.. Une 
nojofo. Una Pama Dame prétendait qui 
pretefe ch’egli ave- il avait oublié une 
va dimenticata una Béatitude : le Prédis 
Beatitudine: il Pre- cateurf obtenait for» 
dicatore fofteneva tentent qu' il n en a* 
gagliardamente che voit amis aucune, 
non ne avéva omet- lorsque la Dame lui 
fa ale una, quando la dit i V pus n' avez pas 
Dama gli aifle : Voi dit : Bien- heureux 
non avete detto ; ceux qui n’ enten* 
Beat* quellh che non dent pas mas fer* 
odona le mie ptedù tuons, 

«*•. .i *:>. ■ V® 
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• Un putto , uden- 

do dire che fiia ma- 
dré aveva perduta 
la fua lite ; Æ ! matn- 
tna , dille, gettan- 
dofele al collo, ho 
pure a caro , che ab- 
piate perduta quella 
lite , che vi tortnen- 
tava tanta. 

Un allai cattivo 
Scudiere obbligato di 
gfcendere un cavalla 
un poço alto, e te, 
tnendo di non venir- 
:pe a capo, dieeva; 
Klin Dio, ajutatemi. 
Jridi fece uno sforzo 
si grande , che ead- 
de dail’altra parte 
del cavallo; ond eb- 
be a gridare in rial* 
iandoü con dolore : 
mio Dioy pur tt oppo 
. ni avete ajutato- 

Un Bidello fenti, 
yalodar una predi, 
ca, ch’era finita al- 
ïora ; e çome molti 



Un enfant enten- 
dant dire que J a mè- 
re venait de perdre 
fon procès i Ah ! ma- 
man, dit-il enfe jet- 
tant à fon cou y que 
je luis aile que vous 
avez perdu ce pro- 
cès qui vous tour, 
mentait tant. 

Un affez mauvais 
Ecuyer y obligé de 
monter un cheval un 
peu haut, £? appré- 
hendant de lien pas 
venir àbouty difait ; 
Mon Dieu, aidez- 
moi. 11 fit un fi grand 
effort qu' il tomba de 
Vautre côté du mon - 
toir. Il s' écria , en fe 
relevant avec dou- 
leur: Mon Dieu vous 
ne m'avez que trop 
aidé, 

UnBècteau enten- 
dait louer le fermon 
qui venait d’etre prê- 
ché : plufieursdes aur 



/ 



» 
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degli uditori parla- diteurs fe récriaient 
vano con ammira- fur la Jhlidité des 
zione délia folidità penfées & la richejfç 
de’penfieri, e délia des expre fiions. Ce 
richezza dell’ efprei- Bedeau s approcha 
fioni , il îiiedcfimo d’eux dun air afi’ez 
5’avvicinô ad eüi in content , & 1 leur dit i 
aria molto contenta, Meilleurs, eeft moi 
e dille loro*. Signori, qui l'ai formé- 
fon io che V ho f ma - 
ta. 

Un nom o avendo • Un homme ayant 
ricevuto delle bafta- reçu des coups de 
date, delle quali era bâton, dont il avait 
ftato minacçiato da été menacé depuis 
longo tempo, fi con- long tçms, fe covfo* 
fol à dicendo \Btiono-, la en difant : Bon; 
fon pur g uarito daU me voila guéri dç 
lapaura. la peur. 

La differenza fret Le différence en- 

il Vedere il treVôir&Re- 

Riguardare garder. 

San Francefço di 1 Saint François de 
Sales, effendo ftato Sales , ayant été en - 
in conferenzaperun conférence pour une 
affare di pieta con affaire de pieté avec 
tma Dama délia Cor- une Dame delà Cour % 
te, uno gli domondô, quelqu'un lui demnn - 
fe quella Dama era da, fi cette Dame é~ 

.) bei- 
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fcella, çd aven do e- 
gli rifpofto, che non 
îapeva niente, repli- 
çà cjuegli : e «on l'a- 
vet'e veanta ? Si, dif- 
fe il Santo, l’ ho ve- 
duta , ma non Vho 
riguardata. 

Un Uomo , a cui il 
fiio Aniico avea ri- 
en fata qualcbe gra- 
cia ingiufta, dicen- 
dogli, ohç non avea 
che fare délia lua a- 
jnicizia, poichè gli 
era inutile*. Neppur 

10 délia tw y rilpofe 
t Amico , poichè non 
/ puà cotifervare , fe 
non con ingiuftizie, 

Fu domandato un 
giorno ad un Filofo- 
fo per quai ragione 

11 dava piuttofto la 
Jimofina ai Ciechi,ed 
ai Zoppi , che ai Fi- 
Icfofi. Al che il fa* 
vio cosl rifpole : Per- 
ché Ji te me più.di dû 



tait belle. H répon- 
dit qu'il n'en t'avait 
rien. Et ne r avez- 
vous pas vue Y ré- 
partit l'autre . Oui , 
dit le Saint , je l'ai 
vue, mais je ne l’ai 
pas regadée. 

Un Homme b qui 
fon / Imi avait refu- 
fé, quelque grâce in- 
jure, lui dijant qu'il 
n'avait que J aire d» 
fon amitié , puisqu’ 
elle lui était mutile ; 
Ni moi de la tienne* 
lui répondit l'Ami y 
puisqu* on nç la peut 
canferver que pat 
des injuftices. 

' On demanda utt 
jour d nnPhilofophey 
pourcjuat on donnait 
plutôt l' aumône aux 
Aveugles & au* Boi- 
teux qn' aux Philoso- 
phes. A quoi ce Jage 
répondit 7 Parcequ* 
on craint plus de de* 
ven» 



aça 
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venta? Cieco-> e Zop- 
po 9 che Filofofo. 

Un uomo di buona 
Cafiuche non aveva 
altro merito , che la 
fijanobiltà, rimpro- 
verando un giorno a 
lficrate la baffezza 
délia fua nafcita: lo 
far 'o il primo dclla 
Wiia razza, dilTe Iü- 
çrate, e tu l'ultîmo 
délia tua. 



venir Aveugle &Bôi- 
teux quePhilofophe. 

, * f * * 

Un homme de bon- 
ne Mai f on qui n'a- 
vait. d autre mérite 
que fa nobleffe, re- 
prochant un jour à 
Iphicrate la bajjejje 
de fa naiffanee : Je 
lerai le premier .do 
ma rac e,ait-Iphicra- 
te , & tu le dernier do 
la tienne. 



Unpover’uomodi . Un pauvre homme 
Si c i lia' conduceva a de Sicile menait à Fa- 
Palermo una barca, terme une barque, 
che avea caricata di qu'il avait chargée 
fiçhi : Ma ellendo de figues ; Mais 
ftato forprefo da una ayant ètèfurpris de 
burrafea in faecia al V orage à la vvp du 
porto, tutto cid che Fort , tout ce qu’il 
potè fare,fu di falvar- put faire, fut de Je 
fi, perdendo la fua fauver, en perdant 
barca. Giralche tem- fa barque. Quelque 
podopo,eflendoaffi r tems apres , étant 
îo in riva al Mare, il affis au bord de la 
quale era si calmatoe Mer qui était f cal- 
ridente, che parealo me & riante qu elle 
invitafle a lare un femblait le convier a 

nuo- 
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lîüovo vîaggîot Sa 
ben? quel che tu viioi , 
s HifiTe il Siciliano al 
Mare ; tu ■ doman- 
di dcgli ultri fichi. 

. i . « i. • • • » 

Dieendo talnîio ad 
Un uomo, che fuo fi- 
glio non era ancorà 
in etàda amniogKer- 
fi, e che dovevâ 
afpettar ch’ ei folle 
faggio i Voi v’ in- 
gannate , rifpofe e- 
gli, perché. Je mio fi- 
gli'o diventn Jaggio 
non fi mariterii mai. 

Unatempeftaagi-"' 
tava un valcello,ove 
trouvavanfi varj paf- 
feggeri. Il Capitano 
avendoordinato che 
ciafcun gettafie tin 
mare ciô cheaveva- 
dipiù grave e di piii 
imbarazzante , un 
Marito fenza punto 
èfitare vi gettù fua 
moglie. 

Avendo uita gio- 
vane villanella, chia- 



faire un nouVèaû 
voyage : Je fais bien 
ce que tu veus, dit 
ïe Sicilien à lu Mer, 
tu demandes encore 
des figues. 

Quelqiï un di- 
fant ci un homme , 
que fon fils n ’ était 
pas én âge d'être mû- 
rie, £«? qu’il dèvait 
attendre qu' il fût fu- 
ge : Vous vous trom-' 
pez , lui dit - il , cnf 
11 nian fils devient 
iage , il ne fe marie- 
fa jamais. 

Une tempête agi- 
tait un Vaijfean, où 
il ij avait plùfieurs 
pa fi ager s. Le Capi- 
taine ayant ordon- 
né que chacuh jetta 
dans la mer çè qu * 
il avait de plus pe- 
fant £? de pltls em- 
barrafiant, un Mari 
fans hêfiter y jetta 
fa femme. 

Une jeune villà- 
geoifti nommée Ni et- 
mata 



r 
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mataNiccolina, buo- 
na voglia di maritar- 
fi, avea ricevuto dul- 
la Dama del Luogo 
dieci fcudi per farfi 
la dote» La Dama 
voile vedere il pre- 
tefo,eNiccolinaglie- 
lo prelento. Era 
quetti urt Limofino 
piccolo, ed allai brut- 
to. Æ figliu mi a, le 
diffe quetla Dama in 
vedeüdolOjcAc inno !» 
morato e. mai quello, 
che hai Jceltô ? Æi ! 
nia Signora , rilpofe 
la femplice e grazio- 
laNiccolina, che co* 
fa fi pub avéré pet 
dieci Jeudi ? 

Un vecchio mari- 
to, effendo in ago- 
nia, chiamù fua mo- 
glie, e le diiî'e , che 
iarebbe contento, fe 
gli dette parola dl 
non ifpofare un cer- 
to Uiliciale , che gli 
avea cagionato tan- 

V - r. n 



le, ayant bonne eiu 
vie de Je marier, a* 
voit reçu de la Damé 
du Lieu dix écus 
pour Je faire une dot . 
La Dame voulut voir 
le prétendu. Nicoli 
le lui prèjenta : c' é- 
tait un Limotifin pe- 
tit fort laid. Ah 
ma fille, lui dit cette 
Dame en lé voyant , 
quel amoureux a tu 
choifi - là ? hélas i 
Madame , répondit 
la naïve Nicole , que 
peut - on avoir pou£ 

dix écus ? 

\ * * 



i 

Un vient mari «k 
tant à V agonie , 
pella J'a femme, &lui 
dît, qu'il ferait con- 
tent, fi elle lui don - 
naît parole de ne pas 
époujer Un certain 
Officier , qui lui avait 
donné tant dejalou « 
ta 
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ta geîoGa Non ab- 
biate p aura, gli difle 
la donna , poiché ho 
già data parola a un 
oit i"0. 

. Furil'poftoungior- 
flo ad un uomo, ehe 
fofteueva, non darfi 
Demonj, perché egli 
nonneavea mai ve- 
tiuto: fuqueftofoil'- 
damento , l'adroit 
mia , pofio ancor io 
C rider 6 , che voi non 
' abbiate nè fpirito , 
nè giudixio , perche 
non U veggo. 

•.***.. • t • î 

.Butli d’ Amboiie, 
ïnal ioffrendo che 
Crillon gli toglielFe 
la gloria di paiïar pel 
piu bravo Cavalière 
oel Regno, vuol bat* 
terfi cou lui. Incoiî- 
tvandolo Un giornu 
liella ftrâda&wjt’ Otio- 
rato , gli domanda in 
ünària e tuono di 
fierezza: Che or a è? 
I»’ or a délia tua ntar- 

e*U 
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fie. N' ayez pas peur, 
dit la femme, car j’ai 
déjà donné parole à 
un autre. 

On répondit uft 
jour à un homme qui 
Jbutenait qu ’ il n’ y 
a point de Démons , 
parcequ'il n en audit 
jamais vu : fur cê 
fondement *, Mon- 
lieur, je puis croire 
que vous n’avez ni 
efptit ni jugement, 
parceque je ne les 
vois pas. 

Suffi rf’ Airiboifèi 
piqué de ce que Cril- 
lon lui raviffait là 
gloire dè p a fier pour 
le plus brave Cava- 
lier du Royome, veut 
fe battre contre lui* 
■Le rencontrant un 
jour dans la rue St*. 
Hon oré, il lui demain 
de avec un air & un 
ton de fierté : Quelle 
heure elt-il P L’ heu* 



. m mmtAm i .. ■ ■ ■ , t ip ■ * — 
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te , rifpottde Crilloq, re de ta mort, repob * 
§n isguainando la dit Grillon . en met* 
fpada. Furono perd tant l’épée à la main > 
leparati ; -e quefti On les J'épara ; & ces 
due B ravi finirono deux Braves finirent 
cohamarfialtrettan- par s’ aimer autant 
to , quamo fx ftima- qu’ il s' efiimaient. 

Vano. ; ‘ 

Boileau lelttendô Boileau appren* 
fclie il Re s’ era trop- nànt que le Bai s' è - 
poefpofto,echeunà tait trop expofé-, &? 
palla di eanone era qu’un boulet de ca* 
paiîata folamente nort avait pafié'afept 
lette pain diftante pas de Sa Majcjlé y 
da SiiaMaeftà, n’an* alla à lui & lui dit* 
dô a lui j e gli diffe : Je vous prie , Sire * 
Fi prrgo, -Sire^ irl en qualité de votre 
qualità di vojlro J- Hiftorien de ne me 
Jtoricoi a non far mi pas faire finit fitôt 
finir si prefto la vo- Votre Hiftoire* ■’ i 
ftra Iftorià: . ■'* ~* r- j 

Dicea Dolabeila tt ] Dotabêlla difdit à 
ÇicerOiie * Sapeté Cicéron rSp.vëz-voaà 
voij che noii ho ché bien que je tt’aiquô 
trent’ anni ? Bebbo trente ans: Je doid 
Japerlo , rifpole Ci- le l'avoir * répondît 
eerone ; è più di die ... Cicéron ; il y a plus 
ci anni che me lo di * de dix ans que vous 
t e ; ; .* me le dites* /- ■■■ 

Uno fcioéco fclier- Un Jot rdiUüit uri 

iiiva un uomo di fpi- homme d ejprit Juf 
' rito 
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rito per la grandez- 
za dellefue orecchie. 
Confefjerà , difie que- 
llï, ch' io le ho trop- 
pn grandi per un uo - 
mo , ma converrete 
ançor voi , c/re /cuo- 
Jîre yb» troppo pic- 
col e per unajino, 

Efempioajfai raro 
d'un animo difinte- 
reJJ’ato. 

Un pover'uomo, 
che era portinajo a 
Milano in eafa d'un 
Maftro di dozzina, 
tmvo un facco, ov’ 
erano ducentofcudi. 
Quegü che l’ avea 
percluto, avvertito 
da un afiifîo pubbli- 
co, venne alla cafa 
del detto Maftro, e 
aveudo dato buone 
prove, che il facco 
apparteneva a lui, il 

Î jortiuajo glielo re- 
e. Pieno di gioja e 
di riconofcenza, of- 



la grandeur de fes 
oreilles. J’ avouerai, 
dit celui-ci , que je 
les ai trop grandes 
pour un homme » 
mais vous convien- 
drez auffi que les 
vôtres font trop pe- 
tites pour un âne, 

# , * 

Exemple allez ra- 
re de defintérefle- 
ment. 

Un pauvre hom- 
me qui était portier 
à Milan , chez un 
Maître de penfion , 
trouva un fac où il y 
avait deux cens écus. 
Celui qui l'avait per- 
du, averti par un af- 
fiche publique, vint 
à la penfion , & 
ayant donné de bon- 
nes preuves que l # 
Jdc lui appartenait , 
le portier le lui ren- 
dit* Plein de joie Çff 
de reconnaiffance , il 
offrit à Jbn bienfaù 
K ferfe 
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ferfe al fuo benefat- 
tore venti fcudi, che 
quefti ricufo alfolu- 
tamente. Laonde ei 
fi ridufle a dieci, e 
poi a cinque. Ma 
trovandolo fempre 
ineforabile : io non 
ho perduta nulla , 
difs’egli in atto di 
collera, gettando a 
terra il facco, io non 
ho perduta nulla , Je 
voi non volete ricc- 
ver niente, 11 porti- 
najo accettô cinque 
fcudi, che diede lu- 
bito ai poveri. 

Un uomo, ch'era 
lontano da unPredi- 
catore, ch’ ei non po- 
te va intendere,dilfe: 
Egli m' ha parlato 
colle mani , ed iol'ho 
ajcoltato cogji oc* 
chi. 

Un Miniflro fece 
dono del fuo ritratto 
a un Abate . Uuefti 



teur vin^ êcus que 
celui-ci refuja abjb- 
lument . Il Je réduifit 
donc à dix , puis à 
cinq. Mais le trou- 
vant toujours inexo- 
rable : je n’ai rien 
perdu, dit -il cTun 
ton de colère , en jet - 
tant par terre fon 
fac , je n’ ai rien per- 
du, fi vous ne voulez 
rien recevoir. Le 
portier accepta cinq 
écus qu'il donna auj- 
Jiïôt aux pauvres „ 



Un homme qui é- 
tait éloigné d’un Pré- 
dicateur qu * il ne 
pouvait pas ’ enten- 
dre , dit : 11 m’a par- 
lé des mains, & je 
l’ ai écouté des y eux. 



Un Miniftre fit 
prêjent de fon por- 
trait a un Abbé. Cg- 
, lo 




I 
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lo ringraziô,e gli dif- lui ci le remercia , £P 
fe alcuni giorni do- lui dit , quelques 
po, ch’eieorteggia- jours après , qu'il 
va regolaremerçte il faipit régulièrement 
fuo ritracto. Il Mini- J'a cour à fou por- 
ftro gli ditle : Âvete trait. Le Mini fin 
ottenutoda eft o quai - lui dit: En avez- 
che cofa P A’o, ripi- vous oI)tenu quel- 
glio 1 Abat e, perche que choie ? Non, re- 
rafiomiglia. prit l’/Jkbé, car il 

eft reflemblant. 

Una Damapreten- Une Dame préten- 
dez provare la pre- dait prouver la pré - 
ferenza del fuo feffo, férence de jfon fexe, 
dicendo, che la virtù en dijant que la ver - 
è di généré femeni- tu eft du genre fémi- 
no, eilvizio di ge- nin,$ft levice du gen- 
nere mafcolino. LJn re mafculin. Un Ca- 
Cavaliere le rifpofe, valicr lui répondit , 
che la virtù era di que la vertu était du 
genere femenino , genre féminin, par - 
perche doveva elfe- cequ'elle devait être 
re fpolata dall’uorno, époufée par l'hom- 
e il vizio di genere me, & le vice dugen- ' 
mafcolino , perché re ipafculin, parce- 
doveva eflere fpola- qu'il devait etre é- 
ta dalla donna. poufé par la femme. 

A vende gli Ate- Les - Athéniens 
nieli roveiciate le ayant renverfé les 
ftatue di Tolomeo : ftatues de Ftolomée ; 

& 3 ' non 



! 






ils n’ ont 
fé, dit-il 5 
me les a 



260 Hiltoriettes Diverfes. 

non hanno rovef ci®* 
ta, dils’ egli , Invir- 
tn, che me le hafatto 
inndlxare. 

Avendo un Mar- 
chefe fenza Marche- 
fato derifounAbate 
fenz’ Abazla , con 
chiedergli ove ella 
foffe fituata , quelh 
g]i rifpofe: clla è df m 
fatto vicina al vo- 
jlro Mar chef ato. 



pas renver- 
’ a vertu qui 
ait dreffer. 



Un Marquis fans 
Afarquifat ayant 
raillé un Abbé fans 
Abbaye en lui de- 
mandant où elle é- 
tait ftuée , l’Abbé lui 
répondit : elle eft 

tout auprès de vo- 
tre Marquifat. 
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SCELTA 

DI LETTERE FAMIGLIARI 

DI VAR J SCRITTORI JTALIANI, 
SI ANTICHI, COME MODERNi. 




Marfino Facino a Mcjfer (a) Do- 
nato Acciajuolo. 

Jjo vi raccomando tutta la fnmiglia de' 
Marfupiniquanto polio, uomini già allai 
felici e fortnnati, ed ora (ahi trifta forte!) 
pur troppo infelici e sfortiinati *. nè pen- 
fo io, che per tempo alcpno fieno ftati 
ingiufti. Ma più degli altri lu dal Ciel 
vi li raccoinanda Carlo Marfupini fuo pa- 
dre , che fu corne fapete si dotto ed 
elegante poeta. Uditelo , e fe vi piace, 
alquanto , potendo , efauditelo. Eeco 
ch’egli vi prega si per lo voftro fapere 
e per la voftra umanità, si per la Divi- 
R 3 na 



<al II MrfTcr , die fi -t>ro- in ufo, zdoperandofi fol 
nunzia coll’accento full’ul- nuache volra con Artigiani 
tima, non è oggi più raolto rt’iniima condizione. 



' * 
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na clemenza , che almeno in quefti tem- 
pi non abbandoniate un giovane dotto e 
del tutto innocente , il quale folo il pa- 
dre rapprefenta. Non fi conviene che una 
mufa cosl diventi mendica, e che P in- 
nocenta si miferabil si vegga. Ajutate 
dunque^o Protettore e Padrone delle 
Mùfe, un figliuolo ed allievo loro, che 
fenza dubbio è per perire fe daU’ajato 
voftro è abbandouato. Di Fiorenza a’ 14. 
Aprile, 1474. 

Vinunzo Martelli alla Signora 
Aurélia Sanfevena. 

I/improvvifa morte del Conte , Figlio 
di V. S. Illuftrilfima, e mio Signore, nii 
ha pofto in dubbio, già fon due mefi, 
s’io dovea, fcrivendole, tractar del mio 
dolore o ael fuo conforto. Scriver del 
mio dolore , era crefcere e rinnovare 
quello di V. S. Illuftrilfima: cercar di 
confortarla non era pefo delle mié for- 
te, nè délia mia moleftia, malfimamen- 
teche, d’interefle comune quefta perdi- 
ta, ne fa bifogno a me, non men di lei. 
Conforti ella dunque fe ftefla, e me la 
vita del Signor Amerigo fuo Figlio, nella 
quale ella corne madré, ed io corne 
lervo dobbiam pigliar quella fperanza, 
che promettono i coftumi iuoi nobiliflimi, 

e 

/ 
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e in cfTi» compenfare quefti danni colle 
fperanze future, le quali noftro Siguore 
accrelca con la vita di lei. Ed a Voltra 
Signoria Iiluftrillipia umilmente bacio la 
mano, • , • » 

zfacopo Bonfadio a Mcjfer Gio - 
van-pciolo Ubaldi 

Il Principe Doria cerca un letterato 
civile e galautuomo per il Signor Andrea , 
primogenito del Signor Giovanni di buo- 
na memoria. Me n’ha parlato il Sign. 
Capitano : hogli propoflo voi. Avrelle 
ottanta fcudi l’anno di provvifione, fer- 
ma ftanza comodiflima in quell illuftriffi- 
mo palazzo, tavola buona, anzi ftimo 
quella del Principe. 11 giovinetto è gen- 
tilillimo e di vivo ingegno , e già legge 
i commentarj di Cefare ; vo dire che è 
fuor de’ principj délia pedanteria. La 
fperanza del futuro non e, le non grande. 
Serivete fubito, le vi piace. Gui fo fine, 
perché fono occupato. Son voftro, &c. : 

^ N 

Pietro Bembo a Papa Clémente, 

a Rçma. * 

» ^ 

Se Voftra Santitàebbe mai in alcnn cant® 
del fuo animo di voler bonificarmi, fic- 
come ella ftefla rai dilfe d’ avéré, e pro- 

R 4 • mi- 
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mife di ricordarloG ; umilmente lia fup- 
plico a non volere indugiar più di man- 
dar innanzi quefio penûero, acciocchè 
io poffa godere il fuo dono. Che fe ella 
tardera a darlomi , quanto il potrô io 
pofcia fruire, che fono oggimai vecchio? 
ricordandole che tra quanti Viniziani 1 ’ 
hanno fervita o fervono , forfe non è al- 
cuno più di me o antico nella fervit'ù , 
o dal Mondo conofciuto fuo fervo. La 
prefente Vacanza puô levar fatica e a 
Voftra santità di attenermi la promefla, 
ed a me di fperarla. La quai fatica délia 
fperanza quanto fia dura e grave, colo- 
ro il fanno, che la provano. Bafcio il 
fuo fantiffimo piè. 

A’ 20. di Marzo di Villa. 

Claudio Tolomei a Giovammaria 
Benedetti. „ 

» • 

Vi fcriffi, e non fu fcrivere; perché 
vi fcrilfi fenz’ aver che fcrivervi ; nè feu- 
la materie di fcrivere fi puo veramente 
fcrivere : e cbi fcrive fenza foftanza di 
fcrivere, fcrivendo non ifcrive. State fa- 
no, e fe pur volete ch’io vi fcriva, fcri- 
vete. 

Di Roma, li 14. Agofto. 1543. 
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DiAnnibal Caro aî Si gn. LucaCon- 
tile , a Modem. 

• V 

L’invito di V. S. m’ è gratiflimo , per 
conofcere ch' ella tien memoria di me : 
ma non è necelFario , perché fenza che 
minvitafle, io farei venuto a vifitarla, 
corne farô nel paffar di Modena : e vor- 
rei anche potermi fermare a goder quella 
libertà délia vita, che midipinge, e che 
io fo certo ch’ ella fa , degna di fe. Ma 
io fon nato per efler fervo, e fciolto da 
un giogo, oifogna che corra all’altro. 
Guf^rolla per una fera, e la fofpirerô poi 
mille volte. lntanto ringrazio V. S dell* 
hmorevolezza fua verfo di me. E le ba- 
cio le mani. &c. 

Angelo di Coflanzo aî Sign. Ber • 
nardino Rota, inviandogli un 
Sonetto . 

• » 

Voftra Signoria in una delle fue mi 
provoca a fcrivere : ed io le dico quel 
che mi pare averle detto altre volte, 
che ringeguo mio è di quelli, che non 
muove paflo fenza fpronate : e trovandofi 
fenza fella e fenza chi cavalchi, l ho mef- 
fo a pafcere e a vedere il corfo degli 
altri. Amore, Amore è quegli che fa vo- 
lare, non che correrej e fenz’effo è il 
R f vo. 
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volere empire i fogli di fcritti , un em- 
pirli di ftoppa. E che fia cosi ; vegga 
il Petrarca , che , corne confelïa fenza 
corda, amô fine ail anno LV. fenza gli 
altri che non difle : ed il Bembo che pal- 
fô il LXVI. Gluefto intertenerfi con gli 
amici con mandare uno o due Sonetti 
l’anno, o l'crivere due altri o quattro in‘ 
Iode di alcun perfonaggio, è cofa che fi- 
nifee prelto , e non ha un tratto (co- 
rne dicono î legifti) fucceflivo; e cava- 
tole da cominciare: M entre , o Alma gen- 
tile , o Donna , o fimile, non è nientepiù* 
E perù fe non le piacerà quefto Soi^etto 
che le mando , ponga tra la triftizia di 
eflo il buon giudicio fuo , il merito dell' 
obbedienza ; poichè ho fatto quel che mi 
comandava. E le bacio le mani : e la 
fupplico, quando vede il Sign. Ferran- 
te Carrafa, Io faluti in mio nome , e co- 
si tutta la fehiera de’buoni amici. Da 
Cantal upo , a’ XV. di Luglio , del 
XLIX.. 

Di Monfignor Giovanni dtlla Cafa 
a M. Pietro Vettori. 

Ho avuto il Dialogo ftampato , e ho 
veduto corne V. Sig. perfevera in giova- 
re a quefta noftra Patria, infegnando a 
fuoi Cittadini le buone Lettere , folleci- 
* . . tan- 
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tandogli con ogni induftria a quefti no- 
bili ft'udj , de’ quali io non fo fe alcuna 
opéra umana fia migliore. Per la quai 
fua induftria io l’arao ogn’ora più corne 
beneiattore délia mia Città; e certo il 

Ï jiaeere ch’io fento, che V. S. impieglii 
e lue forze in quefto , m’ ha fatto dire 
quefte poche parole, effendo io natural- 
mente poco blando : e tanto più le dico 
volentieri e di cuore, poichè io lio ve- 4 
- duto che ella non s’ è aftaticata iudarno ; 
anzi lia fatto maggior numéro di dotti 
fcolari ella fola , che forfe non hanno 
Jatto tutte le Città d’Italia, corne io ho 
veduto per lo Spini , e per il Ricafoli , e 
per molti altri. Ora ch’ ella defideri fcri- 
verini più fpeflb, a me è gratilîimo; e 
più grato mi è, ch’ ella fcriva latino com’ 
ella dice, che altrimenti : ma ella avrà 
in cio male efercitarfi meco cosi debole 
e poco elercitato lottatore. Nondimeno 
io la prego che non refti per quefto, nè 
per le mie podagre ; ch’ io rifpondero 
corne, e quando mi fia lecito, e legge- 
ro fempre volentieri, anzi con mia grau 
• dilettazione e utilità le fue Lettere. No- 
' ftro Signor Dio la confervi. Di Roma. 
a’ 7. di Febbrajo, 15^1. 
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M. Guidiccione a M. Matteo Gigli , 
a Lucca. 

Io fo che a queft’ ora m’ avete avuto 
tra i voftri penfieri più di una volta, in- 
colpandomi ch’io tenga poco dell’amo- 
revole, non avendo pure feritto iu cosl 
lungo fpazio che fia tra gli altri vivo. 
Ma le avete cosl ben faputo acquetare i: 
voftri penfieri * corne io ho fatto i miei, 
che fono i medefimi, non dubito punto 
di non dover effer degno di feufazione. 

Io v’ho difefo preffo di me per uomo 
occupatiflimo , e foprapprefo aa diverfi 
afFanni. Cosl yi piacerà di difender me ' 
appreflo di voi. Mi vi raccomando tan- 
to quanto defidero 'di capir nalla grazia 
di Mefler Pietro Mellini. Incontraudo il 
Fanuccio, e M. Pietro Bapondi, non vi 
rincrefca falutargli per mia parte. 

JîConteLorenzo Magaîotti aîSign ♦ 
Giufejjpe Valktta , a Napoli. 

Io non voglio che una mia fciocca 
premura di fervir V. S. llluftrilfima di , 
tutti i libril, che ell.a mi favori di com- 
mettermi, me le renda fofpetto di non 
penfare a fervirla di nefluno. Reftano 
confegnati quefta medefima fera in cafa 
del Sign, Francefco Bellini tutti quelli che 

ven- 
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vengono notati nell’aggiunto foglio: e 
perché querto è un difcort'o, nel quale non 
poffo non arrolïirmi, attelo l’indugio, col 
quale ho anche mal foddisfatto aile mis 
parti ; fupplico V. S. IlluftilT. a compatir- 
ai délia mia cattiva fortuna , fe non del 
mio volontario mancamento : e raffe- 
gnandole le mie antiche obbligazioni » e 
la mia continua obbligazione d’ accrqjii- 
targliele , fe non di pagarle con gli atti 
délia mia fervitù, refto m riverire V. S. 
llluftriir. con tutto l’animo. Firenze. 17. 
Novembre. 1682. 

• Torquato Taffo al Sign, Duca 
di P arma. 

Io non mifuro la grazia, la quale di- 
mando a’ Voftra Altezza col merito rmo, 
ma colla tua cortefia. E perché in fua 
comparazioue non mi par grande alcuna 
cofa , credo impetrarla non difficilmente. 
Laonde non voglio che le fovverchie pa- 
role lieno argomento di poca lede; ma 
laprego, che feriva ail’ lllultriflimo Sign. 
Cardinale fuo Fratello, che fi degni d ac- 
cettare Aleffandro mio nipote al fervigio 
dél Sign. Don Dovardo , acciocche la fua 
nuova fervitù fia principio o ftabilimen*- 
to délia mia cominciata piuttofto con 
l’aflfezione che con V opéré e con la pre- 

fenza. 
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fenza. E le bacio umilillimamente le raa- 
ni. Di Eerrara. 

i * 

Di Bcnedetto Menzini al Sign, 
Abate Anton Maria Salvini. 

Mi pento , e chieggio umilmente per- 
dono. Ho ricevuto il Vocabolario de’ - 
Si£nori Academici, e rérto obbligatilfimo. 
Stracci dunque la paffata lettera. Rice- 
verei bon favore da V. S. Illuffrillima di 
darmi notizia a chi io debba indirizzar 
lettera di ringraziamento. Majidi anco- 
ra a me qualche fuo bel fonetto : perché - 
febbene - ion l’ultimo degli Arcadi, fon 

F erù il primo in amarla e riverirla per 
alta Rima, ch’iofaccio del fuomerito: e 
qui rello riverentemente. Roma. 24. No- 
vembre. 1691. 1 

Il Sign . Cardinal Lanfranco Mar - 
goiti al Sign. D. Giovanni Fines . 

Conofco la folita cortefia di V. S. Illu- 
ftriflima nelle lettere che le piace di fcri- 
vermi. E liccome il ringraziarnela fem- 
plicemente con parole è ullizio troppo in- 
jeriore ail’ obbligazione che le fento, cosl 
defidero di poternela ringraziare col fer- 
virla; e riceverô in luogo di nuovo fa- 
vore che me ne fieno offerte le occafioni 

da 
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da leî ; alla quale baciando le mani , pre- 
go dal Signore ogni profperità più vera. 

Il Sign. Francefco Redi al Sign. 
Vincenzio da Filicaja. 

Ottimamente , Sign. Vincenzio mio 
amatillimo Signore. Ottimamente; ag- 
guftata ogni cofa. Ottimamente. Leg-, 
gerô una mattina al lereniffimo Granduca 
una cosl nobile Compofizione. Ne fac- 
cia V. Sign. llluftrillima una copia di fua 
mano, e me la mandi. Ladefidero di fua 
mano per poter lafciarla nella Caméra di 
fua Altezza Sereniflima. Non mi eftendo 
di vantaggio ; folamente la fupplico délia 
continuazione de’ fuoi comandi, e le fo 
umililltma riverenza. 

Di Cafa, 6. Novembre. 1686. 

Il Sign, Vincenzio da Filicaja al 
Sign. Francefco Redi. 

In effecuzione dei comandamenti di 
V. Sign. lllultriir. le mando le confapute 
' Ottave copiate di mia mano, acciocchè 
con fuo comodo'mi onori di leggerle al 
Sereniff. Gran Duca noftro Signore. E 
mentre le confermo le mie perpétué in- 
delebili obbligazioni , devotamente la ri- 
veriieo. 

Di Cafa, 8. Novembre. 1686. 

a 
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Il Sign. Dottor Euftachio Man - 
fredi al Sign. Pierjacopo Martelli 

a Rovia. 

Quefta fera fcrivo una lunga lettera a 
Zappi } e dentro c’includo uiraltra per la 
Signora Fauftina in‘ ringraziamento de‘ 
bellillimi iuoi fonetti; tra quali l’ultimo 
da voi mandatomi è veramente incompa- 
rabile ; e fatto vi fono due righe di pu- 
gno di eflii, che vagliono un teforo. Ma 
voi mi obbligate a prender colla Signera 
fuddetta una conlidenza che in fede mia 
ha dell’impertinente affai.- Sue marito 
non mi farà già egli baftonare ? Atten- 
derô quel che mi manderete di Monfi- 

S nor Bentivoglio. E quanto ai fonetti 
el Zappi , già gli fcrivo liberai.'iente 
quelli ch’io lafcierei fuori. Ghedini vi 
nngrazia del plaufo che avete fatto e ri- 
fcolfo al fuo lonetto. Penferà al ripiego 
di levare quel barbar che non piace nep- 
pur a lui , nè a me. Il fonetto di Zappi 
che mi mandafle nell alcra voftra penul- 
tima, era quello délia Violetta, e non 
délia JLuccioletta. Ora fatemi dar anche 
queft’ultimo, che mi ricordo che è gen- 
tiliüimo. Addio. Bologua m Settem- 
bpe. 1708. 
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II Sign . Altffandro Fabri al Sign . 

Giampietro Zanotti a Bologna, 

O tu fei morto affatto, o per noi alme- 
no non fei piùvivo. Altraraente avrefti 
alla roia, che qua t’ invitava, o corrifpofto» 
o rifpollo. Ma la noftra compagnia non ti 
dee per avventura effer piacevole corne 
qualche altra in Bologna.- Pazienza, Io 
non vo per quefto rimanermi da farti il 
fecondo mvito , feguane che puô ! Viene 
lo fterzo a Bologna ftalfera ; e lunedi o 
martedl farà di ritorno a noi. Vuo’ tu 
valerti dell’occalione o no? Rifolvi. Ma- 
dama ti follecita , Ghedino ti prega, io 
ti lcongiuro, tutti t’afpetiamo. Addio, 
Saluta 1 tuoi , e particolaremente Fran- 
cefchino. Dalla Torre del Forcelio 1 r« 
Giugno 1718. 

N 

Il Sign . Giampietro Zanotti al 
Sign . Conte N N. a Rama, 

Io f© che V. S ricevè tempo fa un 
ritratto da me dipinto d’un chiariffimo e 
preftantiifinio letterato, e lume e fplen- 
dore non degli ulciini délia Cafa di V. S. 
che tanti ne ha avuti , e si grandi . e si 
luminofi. So di più ch’ ella il gradi molto ; 
e quautunque prezzo alcuno non gliene 
dimaadalli , ella corcefemente û oÂerl di 
£ far 



274 Letterè 

far che ne avelfi venti Filippi e non me- 
fco. Ora perche le graviliime cure, che, 
fe non ingombrano , riempiono perô in 
gran parte la mente fua, hanno fatto che 
ella abbia polla da parte la memoria di 
ufar meco quelVatto di fua liberalità, è 

Î ierchè in me il bifogno mi ftimola, nè mi 
afcia obbliare le efpreflioni délia fua bon- 
tà; cou quefta mia la fupplico divota- 
mèntc, quando cosl le piaccia, di aife- 
gnare a cui tocehi quefto danaro sborfar- 
mi , perché alla mia indigenza polfa fov- 
venire : la quale non dico che fia grande 
corne la generofità fua , ma poco è mino- 
re. Io non avrei ardito , quantunque ne- 
ceflitato, di fcriverle fovra cio, le non 
fapelfi quale fia la fua molta bontà e 
1* amore fuo verfo me , onde faprà com- 
patire gli elfetti, perô rifpettofi, délia 
mia neceffità. So che fe avelfi taciuto, e 
che col tempo fi folTe ella ricordato di 
non aver meco adempiuti i fuoi liberali 
defiderj, molto ella di me fi dorrebbe 
che non gliene avelfi fatta ricordazione, 
perché la fua liberalità foffe ftata verfo 
me oziofa. La fupplico a ricevere di 
buon grado quefti miei fentimenti , ficco- 
me di teuermi ail’ ombra del fuo padro- 
cinio : e con un profondiffimo rifpetto in- 
chinandola, mi lottofcrivo. Bologna I8« 
Luglio. 1731. 
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Il Sign. Apojïolo Zeno al Sign. 
Abbate Parijottù 

Ho avuto molto pia<*ere in ricevere la 
lettera di V. S. Illuftriff. ; e ciô permolti , 
riguardi : e primieramente per aver in- 
tefa da quella la fua buona lalute in cui 
Dio Signore la confervi non folo in 
quefto, ma per molti an ni avvenire, col- 
mi d’ ogni telicità e contentezza. Mi ha 
confolato in oltre la fperanza che mi dà. 
di fentirla bene appoggiata : la quai cofa 
io con tutto il cuore le deüdero : e ne 
puô elTere perfuala col fondamento dell 
amore, e del debito che da tanti anni’ 
alla fuà riverita perfona io profeffo. Le 
rendo poi cordiali grazie délia memoria 
cortefe che di me conferva, e del bene 
che m’implora da Dio Signore : dalla cui 
mifericordia e bontà lo lpero in quefta, 
e molto piô nell altra vita. Mi è caro il 
fapere, che nel degnilïimo P. Baldini el- 
la abbia ritrovato quell’ ottimo amico che 
in ogni occorrenza io pure ho fperimenta- 
to , e che gli ufficj che con effo ho repli- 
catamente paffati a favor di lui , non le 
fieno ftati inutili e oziofi. Mi continui 
l’onore délia fua cara padronanza , e 
amicizia ; e con tutto il cuore mi raffermo. 
Venezia i. Gennaro 1734. 

S z 
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Il Sign. Dottor Framejco Zanotti 
al Sign . . Petronio IranceJ'co 
Rampionefi in Pilla. 

Il tempo e i verni e le piogge e le 
procelle e tutto il Cielo mi aveva fpaven- 
tato; la fua lettera mi fa coraggio, co- 
Ccchè ardifco a difpetto délia ftagione ve- 
nire a ricevere le fue grazie : purchè il 
tempo che volea fpaventar me , non 
fpaventi lo fterzo e i cavalli. Debbo 
molto al Sign Canonico Violi che m'ha 
procurato tanta ventura. A lei non fa 
render grazie che baftino ; ma parleremo 
coram. Ella perô avverta, che ha invi- 
tato a codefta bella Villa un uomo nu- 
trito e crelciuto. di malinconia , tediofo 
agit altri ed a fe ftelfo. Ne avvifî per be- 
ne la Signora madré e il Sign. fratello, 
acciocchè avvifati prima abbiano poi a 
tediarfi meno. Li riverifca fenzâ fine a 
inio nome. Stia fana , e mi voglia bene 
corne fa. Bolcgna. • : 

Il Sign. Dottor Domenico Fabri 
al Sign. ConU Frcincejco Alga- 
rotti , à Berlino. 

Se ringrazio tardi , non ho difïerito 
per negligenza; Io non fapeva dove le 
dovelli i miei ringraziamenti inviare : de 

quali 
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qnali qnanto m’è ftato caro di contrarne 
debito , tanto ancora molefto di non po- 
terglieli render tofto. Ora che una let- 
tera dell’egregio Sign. Dottor Francefco 
Zanotti a lei fcritta poc’ anzi per la lleflà 
cagione mi ha dato lperanza ch'ella fia 
çoul, non differifco più oltre la teftimo- 
n ianza délia mia riconofcenza e del gra- 
do in clie tengo il fuo bellillimo dono* 
La quai cola perciocchè io non credo di 
poter meglio efeguire, che fatto abbia 
nell ornatüfima fua il Sign. Zanotti mede- 
fimo; io vo che le piaccia nelle fignifi- 
cazioni di lui intender le mie; purch’el- 
la intenda abresl ch’ le fia tanto mag- 
giormente obbligato di lui, e ehe tanto 
maggiori grazie le renda , quanto egli 
avrà al ricevuto dopo molto merito por- 
tato, io ûcuramente neffuno. Le lodi 
certo ch’ egli le dà, non poffono nè da 
più perfetto giudizio provenir del fuo, 
nè effere da più tincero animo del mia 
confirmate. Ma del fingolar valore di 
lei avando già preflo di me da gran tem* 
po affai illultri argomenti , or mi diletta 
oltremodo d’aver anche un perpetuo pe- 
gno délia fua benevolenza e délia fua a- 
micizia; délia quale fommamente mi 
pregio e pregierô fempre. Io aU’iucon- 
tro a lei mi profero , o piuttofto le ricor- 
do che fon già tutto fuo , e le prego da 
' Dio ogni bene. Di Villanuova 27. Lu- 
glio 1744. S 3 II 
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Jî R. P Durazzo , Rettore del 
Collegio de'JSobili , al Sign. Dionigi 
di VïlhcomUi a Milano . ' 

Rifpondo alla lettera obbligantiffima, 
ch’ Ella mi onorà di fcrivermi, ed afpet- 
• to con impazienza il tempo del noftro fi- 
torno in Cittàper averlafortuna di cono- 
fcerla di vifta.Sono più che mai perfuulo del 
Cuo merito, il quale già da molti m’ è ftato 
dimoftrato conüderevole Mi giova fpe- 
rare , che i DiCepoli fotto di Lei fiano 
per fare gran cofe , e che nulla ti rifpar- 
mierà dal fuo canto per render più chia- 
ra la fua riputazioue , e più degna di fti- 
nia e di rilpettu la füa perlbna. i ’aiïi- 
euro, ch’io avrô una premura particolare 
per tutto ciô, che rigunrda i fuoi van- 
taggi, e che mi reoherô a fommo pia- 
cere il dimoftrarle ad ogni occalione , che 
fono veracemente. &c. 

Il Sign , Marchefe Scipione Maffei 
al Sign , Cavalier Anton - Filippo 
Adam, 

Non ho pronta mente rifpofto alla be- 
nigniflima di V. S. Illuftrilhma, perché 
fono ftato più fettimanefenza potere ado- 
perare gli occhi. Ho ricevuto i nobilifli- 
migomponimentij dai quali non meno ri- 

. cavo 
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cavo il fuo ingegno, e la fua dottrina, 
che la fua pietà. «0 perô motivo di dop- 
piamente rallegrarmi con Lei. Continui 
pure ad efercitare con tanto frutto l’in* 
gegno , e ad acquiftarfi gloria per quefto 
Mondo, e per faltra. lo non aggiungo 
altro, perché fcrivo con diffiçolta. Mi 
continui la fua grazia , e mi creda di tuv 
to cuore, Verona. 39. Luglio. 17^3, 

Il Sign, Abate Pietro Metaftafio 
al Sign , Cavalier Anton- Filippo 
Mami. 

Non mi trattenga molta nelle ecceüvç 
efpelfioni di ftima , delle quali V. S. 11 - 
luftriffima mi onora , per rifparmiare a 
me fteflo la faticofa ditefa da un violent 
to aifalto di vanitàj che potrebbe infidio- 
famente fedurmi,autorizzata da Lei. Son 
confufo dçl fuo vantaggiofo giudi^io , ina 
non intraprendo di dmngannarla , temen- 
do di fcuotere il foqdamento dell’amici- 
zia, ch’Ëlla m’offre e ch'io vorrei m< 3 - 
ritare. 

Ho letto , riletto , e fempre giuftamen- 
te ammirato i Sonetti , che a v. S, IHu- 
ftriflima è piaciuto comunicarmi : ho tro- 
vatoin tutti robuftezza, e nobiltàdiftile, 

E rofondità di dottrine , vivacità di fanta- 
a , e quella fiiialmente unità , propor- 
S 4 zione 
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zione o corrifpondenza di parti , che di- 
ftingue in Parnafo gli abitanti dai paffag- 
gien. Comecchè ai tutti io fia contento, 
i Sonetti délia Providenza ec . mi hanno 
più efficacemente fcollb: forfe la fifono- 
mia meno auftera diftingue in eüi l’egua- 
glianza del merito in concorfo co’ lor 
compagni. Ove a Lei piaceia di farrne- 
ne parte , mi faran l'empre care le coite 
fue produzioni , e fe vorrà accompagnar- 
le con alcun fuo comando, feconderà 
l'impazienza, ch’ Ella m'ha infpirata di 
convincerla délia dovutaperfettiffima fti- 
ma, con la quale io fono, &c. 

Vienna, 30. Luglio. 175 3. 
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DI POESIE IT ALI ANE 

DI DIVERSI AÜTORI, SI ANTI- 
CHI COMK MODERNI. 
earr* = — 

Di Dante AHgkieri. 

3Deh Pellegrini , che penfofi andate 
Forfe di cola, che non v’è prefente» 
Venite voi di si lontana gente , 

Corne alla villa voi ne dimoftrate? 

Che non piangete, quando voi paflate 
Per lo fuo mezzo la Città dolente ? 
Corne quelle perfone, che niente 
Par che intendelTer la Ina gravitate P 
Se voi rellate per volerlo udire, 

Certo lo core ne fofpir mi dice, 

Che lagrimando ne ufcirete pui, 

Ella ha perduta la fua Ueatrice, 

E le parole , che uom di lei puô dire , 
Hanno virtù di far piangere altrui, 
v S % Di 
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Di Francefco Petrarca. 

3Ho vo pian^endo i miei paffati tempi, 

I quai poli in amar cola mortale 
Senza levarmi a volo, avend’io l’ale. 
Per dar forfe di me non baffi efempi. 
Tu, che vedi i miei mali indegni ed empi, 
RedelCielo, invifibile, iromortale, 
Soccorri ail’ aima difviata e fraie, 

E ’1 fuo difetto di tua grazia ad empi. 
Siccbè, s’ io viffi in guerra, ed in tempefta, 
Mora iu pace.edin porto; e felaftanza 
Fu vana, almen fia la partita onefta. 

A quel poco di viver, che m’avanza, 
Edal morirdegni elïer tua man prefta: 
Tufai ben,che m altrui non lio Iperanza. 

Di Lodovico ydriofto. 

Oualvolta io penfo a quelle fila d’oro. 

X Che al di mille vi penfo e mille volte) 
Più per error dall’altro bel teforo* 

Che per bifogno, o buon giudizio tolte; 
Di sdegno e d' ira avvampo, e mi fcoloro, 
E il vifo ad or ad or , e il fen di moite 
Lagrime bagno, e di defir mi moro 
Di vendicar dell’empiç mani e ftolte. 

Ch’ elle non Geno, Amor, da te punite, 
Ti torna a biafmo : Baceo al Re de’Traci 
Fe’coftar cara ogni fua tronca vite. 
‘Etu, maggior di lui, da quefte audaci 
• Le tue çofe più belle, ç più gradite 
Toglier ti vedi j e tel comporti, e taci. 

i a Di 





di Poefie. 

Di Annibal Caro , 

XJonna, quai mi fofs’io, qualmifentiffi, 
Quando primiero in voi queft’ occhi a- 

perfi , 

Ridir non fo; ma i voftri io uon fofferfi, 
Ancor che di mirarli appena ardifli. 
Ben li tenn’ io nel bianco avorio fiüi 
Di quella mano , a cui me fteiro offerfi, 
E nel candido feno, ov’io grimmerfii 
E gran cofe nel cor tacendo dilH. 
Arfi, alû (a); ofai, temei; duolo, e di- 

letto 

Prefî di voi ; fpregiai , pofi in obblio 
Tutte l’ altre , ch' 10 viai e prima, e poi; 
Con bgni fenfo Amor, con ogni affetto 
Mi fece voftrd, e tal, ch’io non defio, 
E non penfo , e non fono altro che voi, 

Di Pietra Bembo, 

O Sol, di çui quefto bel Sole è raggio v 
Sol per lo quai vifibilmente fplendi , 

Se fovra l’opre tue quaggiù ti ftendi, 
Riluci a me, che fpene altra non aggio. 
Da 1 aima, che a te fa verace omaggio, 
Dopo tantie üi gravi fuoi difpendi, 
Sgombra l’antiehe nebbie, e tal la rendi, 
Che pi h dal monda non riceva oltraggio. 

Ornai 



(a) Aiil , fiai , gelai. 
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Ornai la fcorga il tuo celefte lume; 

E fe già mortal fîamma e poca i’arfe, 
A l’ eterna ed immenfa or fi confume. 
Tanto, che le fue colpe in caldo fiume 
Dipianto lavi, e, monda, dalevarfe 
E nvolar a te vefta le piume. 

D' Jngeîo di Coftanzo. 

Chi vede gli occhi voftri e di vaghezza 
Non relia vinto al primo incontro e 
. ■ ... , . • ; privo 

Dell’ aima, puô ben dir che non è vivo, 
Nè fa che cofa fia grazia e bellezza. 

Chi non gli vede ancor, pue» dell’afprepza 
Lamentarû del lato , e aver a lcftiyo 
. La vita, e dire : A che mi val s’io vivo. 
Non potendo gultar tanta dolcezza? 
Tal ch è in dubbio quai fia ftato più forte, > 
Di colui cui tal ben non fi concédé, 

O di chi nel vedergli abbia la morte, 
Perder la vita ogn’ altro danno eccede: 

Ma a me par ch' abbia affai più dura 

forte, 

E che perda aflai più chi non li vede, 

' * ' 

Di Galeazzo di Tarfia. - 

Ç>uefte fiorite e dilettofe fponde , 

GLuifli colli, quel! ombre, e quelle rive, 
Quelle fontane crillalline e vive, 

Ov’ eran T aure a’ nliei dciir fécondé ; 
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Ora che 1 mio bel Sol da noi s’afconde. 
Son nude e fecche e di vaghezza prive; 
EleNinfe, d’Amor rubeïle e fchive, 
Lafciate han l’erbe, i tior, le felve, e 

l’onde. 

Ponete dunque, o miei Paftor, da canto 
Le ghirlande, i pia eri, i giochi e ’1 rifo, 
L' ufate rime , le lampogne e ’l canto. 
E tu, dicea Amarilli, m Cielo aflifo 
Porgi i’orecchie al mio dirotto pianto, 

Se ti fur care le mie diiome e ’l vifo. 

• 

î 

Di Chiara Matraini. 

3Padre del Ciel, dopo molt’anni e molti, 
Che fenza il lume tuo da te Ion ita 
Per queft’ombra mortal chiufa e fmarrita, 
Prego che abuoti feütier i anima Volti. 
E fa si , che i penlier fallaci e ftolti , 

Che m’han dal dritto tuo l'entier partita, 
A piùonorateimprefe, a miglior vita 
Stian fempre col tuo ajuto ognor rivolti. 
Trai da gli lcogli a più fleura parte, 
Signor, la vêla del mio ftanco legno, 
Tal ch io ftia lungi da Cariddi, e Scilla. 
Eaccogli in te balte fperanze fparte, 

E volgi quefti ftudj e queft ingegno 
A più lodata vita e più tranquiila. 
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Di Al effondra Piccolomini. 

HBeato quel che da Città lontano 
Liber viveudo e d ogni lite fnora, 

Nei proprj eampi fuoi fuda e lavora, 
Sciolto d ufure e d’ ogn ingafino umano. 
Di trombe il fuon non fente orrendo e 

ftrano » 

Che ali’armi il chiami, e fvegli ad ora 

ad ora; 

Nè fa meftier che per le fale ognora 
Dei fuperbi Signori ondeggi in'vano. 
Or dériva un ruicello » ed or tnarita 
Le vitiagli olmi, or dolci frutti innefta, 
Finchè infieme col dl 1 opra ha finita. 
La fera al fuooo fuo fa poi ritorno : 

Cena con voglia , e gli dan rifo e fefta 
La cafta moglie, e i cari figli attorno*' 

Di Bernardino Baldi. 

Soletta fiede lacrimofa e mefta» 

Gran Madré già di Sacerdoti» eRegi, 
La Giudea vinta * e de paffati pregi 
Memoria alto dolor nel îen le defta, 

Di gemme ed oro a 1 infelice tefta 
Fan cerchio in vece orribili dii'pergi, 

Ed in luogo ha di real manto e fregi 
Servilcatena, e lacerata vefta : 

Da barbarica man d empio Tiranno 
Di Dio già te fottralfe il braccio invitto, 
Ingrata, e tu delfuo Figliuolfai fcempio? 

Del 
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Del Ciel Tito, flagello al mondo fcritto 
Moftra in quell’arco il tuo perpetuo 

danno , 

Priva d’onor, dilibertà, di Tempio. 

Di Luigi Æamanni. 

Xfn, che ’mpicarfi per povertà intende, 
Trova un teforo, lafcia il laccio, il 

prende : 

L’altro, che ’lfuo tefor trova furato, 
Impicca fè col laccio ivi trovato. 

Del. viedefimo. 

Per dar vita al tuo nome, o folle cd empi<J, 
In Efefo ardi di Diana il tempio ? 
Quanto più vale in fafce elïer gia morto , 

' Ch aver fama immortal di si gran torto? 

Ti Torquato Tajfo ♦ 

Crtecliin, che fu la Reggia 
Stai délia mia Reina, 

La quai è bella più di Proferpiila; 
v Non vengo per lurarti, • * 

E non ho la catena 
Da condurti legato in altre parti. 
Dunque non latrar più, lo sdegno affrena, 
E lafciami paffar ficuramente 
Che non t’oda la gente. 

Taci, Grechin, deh taci; . 

E prendi queft’ offella , e queni baci. 
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Bel Cavalier Guarino. 

tOonô Licori a Batto, 

Una Rola, cred’io, di Paradifo, -, 

E si vermiglia in vifo, 

Donandola, fi fece, e si vezzofa, 

Che parea Rofa, che donaffe Rofa. 
Aller difle il Paftore 
*• Con un fofpir dolciflimo d’amore; 

Perché degno non fono 
• D’aver la "Rofa donatrice in dono? 

Di Ridolfo Jrlotti. 

S’ io parto 9 io moro ; e pur partir con- 
, viene. 

Morrù dunque, mio bene, 

E quefta empia partira, 

Che a te mi toglie, a me terrà la vita. 
Dolorofa partita, che m ucc : di, 

Q.uei , che congiunfe Amor , perché di- 

vidi? /. 

Di Tomajo Stigliani. 

Ckudel , perché col vel m’ afeondi e neghi 
Quel crin, con che mi leghi ? 
Moftralo, oimè, fvelato, 

Chè ad un fervo legato 
Ben lice, e fi conviene 
Potere almen mirar le fue catene. 
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Del Cavalier Marina . 

JÜupre f’uom infelice, allor che nafce 
In quefta vita di miferie piene, 

Pria chje al Sol, gli occhi al pianto, e 

nato appena 

Va prigionier fra le tenaci fafce. 
Fanciullo poi , che non più latte il pafce, 
Sotto rigida sferza i giorni mena: 
Indi in età più ferma, e più ferena 
Tra fortuna, ed amor more, e rinafce. 
Gluante pofcia foftien trifto e mendico 
Fatiche e morti, infin che curvoe lafTo 
Appoggia a debil legno il fianco antico ! 
Chiude alnn le fue fpoglie angufto falfo , 
Ratto cosi, che l'olpirando io dico: 
Dalla culla alla tomba è un breve paffo. 

Di Galriello Chiabrera,. 

Tfn sguardo, unsguardo no; troppapie- 

tate 

E: per mifero amante un sguardo intiero: 
Sol un de’ voftri sguardi,' occhi, girate, 
E parte del bel bianco , e del bel nero. 

E fe troppo vi par, non mi mirate, 

Ma fate loi fembiante di mirarmi, 

Chè nol potete far fenza bearmû 
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Dell > Abate Anton - Maria Salvini. 

D 1 O. 

Xu, che, mai fatto,il tutto fempre fai, 

E cio, che fefti già , reggi e govemi : 

Tu , fotto il di cui piè fermi àd interni 
Soggiace il Tempo, il fato, il fempre, 

il mai. 

Tu dai l’ombre alla notte, al giorno i rai; 
Tu il Mondo attempi,e ’l Paradifo eterni; 
Tu nè vifto, nè lcerto, e vedi e fcerni, 

E nè mai molTo , muovi , e moverai. 

Tu tutti i lochi ingombri, e non hai loco; 
Tu premj i giufti, e tu caftighi i rei ; 

Tu dai 1 algore al gel, Y ardore al foco» 
Tu te ftelfo in te ftedo e vedi , e bei ; 

T u fei, ch’io non conolco, appure invoco; 
Uno fei , trino fei , tu fei chi fei. 

Di Giovam Bartolomeo Cafaregi. 

Se mai non fu largo perdon contefo 
A cor piangente umil, mira, Signore, 
Q.uello, che feoflb di fue colpe il pefo 
Sen vola alfin fuir ali a te d’ Amore. 

Non perché te d’alta vendetta accefo 
Ei vegga , i fuoi delitti ave in orrore : 
Che Ciel , che Inferno? Ah per un Nu- 1 

me olfefo 

Da più nobil cagion nafca il dolore.! 

Te lolo in te, non il tuo bene , io bramo; 
Nè ilmio mal temo, e folo i falli miei. 
Perché nemici all’amor tuo, difamo. 

T a Nè 
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Nè perché m’ami, io t’amo; io t’amerei 
Crudele ancor, corne pietofo io t’amo: 
Amo non quel che puoi, ma quel che fei. 

Bel P. Antonio Tommafi Cher. Pegol, 

er menando i bianchi agnelli 
Lungo un Rio per verde erbetta, 
Vidi in mezzo a cento augelli 
Grandeggiar folle Civetta. 

Bel veder lei gonfla, e quelli 
Q.uafi umil turba foggetta 
Per le fiepi, e gli arbufeelli 
Lei feguir di vetta in vetta. 

Già Reina elfer fi crede 
Guella fciocca, e altéra e gaja 
Già vieil piede innanzi piede. 

Ma la mira una Ghiandaja, 

Ed, ah, grida, ah non s’avvede, 

Che coftor le dan la baja? 

Di Bon Giovam- Battijla Cotta. 

Se V empio ode per felva, in cui s’aggira, 
Leon che l’aria co’ruggiti alforda, 
Fugge a finiftra, e nel fuggir fel mira 
Incontro aprir l’orrenda gola ingorda. 

Si volge a deftra, e vede accefa d’ira 
Orfa feroce, aneor di fangue lorda : 
Stende le braecia a un tronco , e le ritira 
Per lo timor, eh’ angue crudel nol morda. 
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GettaG alfin per tenebrofa ftrada, 

Afpra, faffofa, dirupata, e torta; 
Ond’è, che ad ogni pallo inciampi e cada: 
E nel girar l’or rida faccia, e fmorta, 

Si vede a tergo con terribil fpada * 
Angel, che ’l preme , e al precipizio il 

porta. 

Di Filippo Leers. 

Simile a fê mi fè l’ alto fattore , 

Perch’io l’amafli; e quinci amato fui ; 
Che nafcerfuol da fomiglianza amore, 
Mirando fè nella fembianza altrui. 

Ma quel voler, di oui mi fè Signore, 

Per farmi fol più fomigliante a lui , 
î*ïegô d’ amarlo ; e fece oltraggio il cord 
AU’ immago gentil coi falli fui. 

Ahi cuoreingrato ! ecco dal Cielo ei viene, 
Làdov’ama egualmente ed innamora, 
Seguendo te per quelle vie terrene. 
Mira ch’ ei già la fua t’imprefl’e, ed ora 
Prende la tua fembianza, ed uom di viene, 
Perché tu l’ami, e tu non l’ami ancora. 

Di Giulio Bujfu 

Frimavcra. 

jA. 1 prato, al prato, Elpin : flauti, e zam- 
* v - po£ne 

. Recate , o Ninfe , ecco ritorna Aprile; 
2üngheretta del Nil vaga e gentile 
Çià lo venue a predir garrula Progne. 

»• - T 3 Sem- • 
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Sembra che ogn’altro fior sgridi e ram- 

pogne 

Di tardo e vil la violetta umile ; 

E depofto di nevi il crin fenile, 

Par che le nove frondi il bofco agogne. 
Già teffe Filoména ai figli il nido , 

Efce al tepido Sole ape dorata , 

Bacia il rufcel, dal gel difciolto, il lido. 
La Terra, il Ciel ride a ftagion si grata : 
Ridiam , mancato è il Vemo. Ah di che 

rido! 

E’ alla mia vita una ftagion mancata, 

I V 

Del Dottor Euflachio Manfredù 

HCl primo albor non appariva ancora, 

Ed io ftava con Fille al piè d’un orno, 
Ora afcolandoi dolci accenti, ed ora 
Chiedendo al Ciel, per vagheggiarla, il 

giorno. 

Vedrai, mia Fille, io le dicea, l’ Aurora 
Corne bellaanoifa dal mar ritorno, 

E corne all’apparir turba e fcolora 
Le tante ftelle, ond’ è l’ Olimpo ardorno. 
E vedrai pofcia il Sole, incontro a cui 
Spariran da lui vinte e quefta e quelle ; 
Tanta è la luce de’bei raggi fui. 

Ma non vedrai quel ch’ io vedrô, le belle 
Tue pupille fcoprirfi , e far di lui 
Gtuel ch’ ei fa dell’ Aurora e delle ftelle. 
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Di Romano Meright. 

^Rufcelletto figliuol dafeofe vene, 

Che colle chiare tue si lubrich’onde 
Vai faltellando lra.1' erbofe fponde, 

E con tue labbra d' or baci l' arene. 

Tu, inaffiate giàprialepiaggeamene, 

E col tuo frefco umor ret'e fécondé , 
Grato riporti poi l acque gioconde 
A quel Mar, ch’ a tediè si larghe piene. 
Ma vezzofo cosi, nè mai fcordato 

Coll’ onde tue, fempre girando, oRio, 
Oh quai vivo rofior porti al mio ftato ! 
Tudal Mare: dalCiella vitaebb’io. 
Sconofcente fempr’ io ; tu fempre grato : 
Tu al Mar ritorni; io non ritorno a Dio* 

Del Marchefe Giovan- Giufeppe Felice Qrfi* 

Se la mifera incauta Farfalletta 
Poteffe dir perché fcuoter le piume 
Intorno a breve fiamma ognor s' aftrettaj 
binchè s’ inceuerifca e fi confume, 
Diria, che il Sole ivi trovar prefume. 
Onde vita e calor, non morte afpetta. 
Perché tutto il fuo inganno è aver quel 

lutne 

Somiglianza col Sol, benchè itnperfetta, 
Lo fteffo a voi, poveri Amanti, avviene. 
Cercano il Bello i voftri cori , ed hanuo 
Per iftinto il drizzarfi al fommo Bene ; 

T 4 Ma 
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Ma in due luci mortali incendio e danno 
Quai Farfalle incontrate : eppur pro- 

viene 

Da minor fomiglianza il voftro inganno. 

Di Francefco de Lemene. 
Madrigali. 



AM OR PERCOSSO. 

Parlano Filli , Amore , e Ventre. 

F. Oh clie bel Pomo d’or mi moftri, 

Amore ! 

Chi tel diede ? A . Mia Madré. Ed un 

Paftore 

11 diede a lei nelle forefte Idee, 
Perché vinfe altre Dee 
In lite di Beltà. 

F. E pur bello ! è pur bello ! A. Io te lo 

dono. 

F. Ma fe accetto il bel dono } 

Veuere che dirà ? 

Ecco appunto ella vien. A. Dell il 

Pomoafcondi. 
F. L’ afeondo in fen per appreflarlo al core. 
V. Purti ritrovo, Amore. Ormirifpondi: 
Dov’ è il mio Pomo d’ oro ? A. Io non 

lo fo. 

F, No , no ; non mel negar , fo che tu 

l’ hai, 

A. 
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A. Po'fla morïr s’io l’ho. 

V. Prendi quefta guaneiata. F. Oiraè, 

che fai ? 

V . Prendi queft’altra. A. Ahi, ahi. 

F, DehCiprigna, non più. 

Prendi il tuo Porno, V, Onde l’ avefti 

tu ? 

F. Pur or (dehmel perdona) Amormel 

diè, 

V. Gran bugiardel che fei. 

Ma rifpondi : Perché , 

Perché per darlo a lei 
L’hai ru furato a me? 

DI lu. Cefla dal pianto. Ornai favella. 
A: Perché Filli di te mi par più bella. 

II. 

Venere , ed Amore. 

y. üOunque dovrù fentire, 

Che di me fia più bella altra Beltate ? 
Fille di me più bella? Or di perché 
Sia più bella’ di me? A. Nol vorreidire. 
V. Dillo,che terni tu ? A: Temoguanciate. 
F, Dillo fenza temer. Perché di lei 
Men bella ti fembr’io ? A. Dir nol 

vorrei, 

V. Finifdla, Che si. , . . A, Non men 

di quella 

Bella fei, ma gran tempo è che fei 

bella. 

t ï m 
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Di Giovan-Tommafo Baciocchi. 

Ne clixeris : peccavi , & quid mihi accidit 
trifte ? Altifümus enim eft patiens redditor. 
Eccltf. s* 

^Peccai ; ma quai del mio peccar ven- 
detta 

Prefe di Dio l’ira fumante ultrice? 
Peccai, cio chepiùaggrada epiù diletta 
Seguendo ognor, fenza curar s’ ei lice. 
Peccai ; ma non dalle mie colpe infetta 
Reftô mia gioja, e fon, quai fui, felice. 
Folle chi 1 mal temendo,ilmale affetta. 
Si dice l’ empio , ed orgogliofo il dice. 
Ma si dicendo , di pietà men degno 
Lui rende il temerario alto ardimento , 
Che paffa, oimè, d’ogni protervia il 

fegno. 

Ecco lui fcoflo intanto , ecco lui fpento 
Dal non temuto imprima eternosdegno, 
Tanto feroce più, quanto più lento. 

Del P. Gio. Battifta Pajlorini délia 
Cotnpagnia di Gejïi. 

Quotidit morimur. Da ciô fi ttae conforto alla 
morte 

JL fcoglio mai con tante fibre il Polpo 
Non s’abbraccia, com’ uomla vita afferra* 
Ci ftaccà alfin dalla tenace terra 
Natura; e quai Matrigna io non l’in- 
. - colpo. 

Anzi 
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Anzi ringrazio lei, non che la fcolpo, 
Perehè la vita a poco a poco atterra; 
Corne di fibra in libra il dente sferra 
Medica man , perché non dolga il colpo. 
Muore ogni giorno il fenfo, e muor la gioja; 

E vien vita a fembrar Nave sdrufcita , 
Che penfa al Porto, e digirars’annoja. 
Morte dunque arrivar dovria gradita, 

Se fa pietofo Ciel, che allor fi muoja, 
Qnando èftanchezza , ed è dolor la vita, 

Del medtfmo . 

Conftglio di modejlia . 

Cyiovanetto infelice, 

Che vago feno, e vagheguance adocchi, 
E non fai corne morte entra per gli occhi; 
Se périr non vorrai 
Fa che rigide freno 
Contra il dolce veleno 
Sempre dia legge al ciglio. 

11 tuo mortal periglio, 

Mifero , fe nol fai , 

Ti paflerà per gli occhi, e nol vedrai. 

Del medefimo . 

Falconis Poetx Hifyani Efigramma. 

Alma Venus prægnans, cum jam prope 

Partus adelfet , 

Confuluit Parcas quid paritura foret. 

Ti- 
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Tigrim inquitLachefis, colubrum Clotho, 

Atropos ignem : 
Ne refponfa forent irrita , natus Amor, 



Parafrafe in Sonetto. 

Vicina al parto la Ciprigna Dea, 

Per faperqual faria di proie acquifto, 
Rapida fcelie al Tetto oicuro, e trifto, 
Ove ogni Parca il fufo fuo torcea. 
Difle Cloto, che in luce ufcir dovea 
Di Holcezza, e veleno un angue mifto: 
Lachefi, che gran moftro avrebbe vifto; 
Atropo, che gran fuoco in feno avea. 
Pianfe la bella Dea : ma quindi a poco 
Corne vide bel Figlio ufcito fuore , 

Del detto delle Parche in Ciel fè gioco. 
Ma non errar le fîlatrici Suore ; 

Che a dir che nacque un angue , un mo- 
ftro, un fuoco, 
Bafta pur troppo il dir, che nacque A- 

more. 

Dell* dvvocato Giovan - Battifia Zappi. 

Per la notte del Santiffimo Natale. 

' 3Co veggio entro una bafla e vil Capanna 
Un Pargoletto, che pur dianzi è nato , 
Frai rigor d’alpro verno abbandonato 
Supagüaefieno, e foglie d’ Alga e can- 

■ -, . na. ; 

Veg- 
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Veegio la cara Madré, che s-’affanna, 
Perché fel vede in si povero ftato : 
Mifero! eiftadidue Giumential fiato! 
Mifero ! ah queft’ è Dio , né il cuor s’ in- 

ganna. 

Quel Dio, che regge il Ciel, reggeglior- 

rendi 

Abilli, e fa fu noi nafcer 1 Aurora, 

E il lampo,e i tuoni,e i fulmini tremendi. 
Ma un Dio fe fteffo in si vil foggia onora. 
Vieni, o fuperbo, e l’umiltade apprendi 
Da quel Maeftro, che non parla ancora. 

_ J)i Fauftina Maratti, 

Porzia. 

3Per non veder del vincitor la forte 
Caton fquarciolli il già trafitto lato; 
Gli piacque di morir libero e forte 
Délia Romana libertà col fato. 

E Porzia , allor che Bruto il fier Conforte 
Il fio pagù del fuo misiatto ingrato, 
Inghiottl il foco, e riunifli in morte 
Col cener freddo del Conforte amato. 
Or clii dovrà deftar più meraviglia , 

Col fuo crudel, ma gloriofo icempio 
L’attroce Padre, o l’amorofa Figha? 
La Figlia più. Prefe Catone allora 
Da molti,e a molti diede il forte efempio; 
Ma la morte di Porxia è fola ancora. 
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Del Sen, Vincenzo da Filicaja . 

^Centre ogni fonte i difperati ardori 
Bevean di Sirio, fotto un Elce ofcura , 
Che un prato adombra d’immortal ver- 

dura, 

SI dilfe un giorno il faggio Elpino a Clori, 
Donna, del tuo fembiante i vivi fiori 
Già uccife il Verno dell’età matura, 

Ein te del ciglio , in me del cor l arfura 
Temprô in ammenda de'miei folli amori. 
Spezzo dunque del barbaro fervaggio 
Gli alpri legami , e dico a te rivolto : 

Che non fofti menbella, edio più faggio? 
E perché non avemmo, allor che ftolto 
Corfi a mirarti,em’abbagliô il tuo raggio, 
Io quefta mente, e tu codefto volto ? 

Di Lodovico Antonio Muratori. 

Se il Mar, che dorme, e l’ingemmato 

Aprile 

Centemplo,e ilCiel,che tante luciaggira, 
Io certo giurerei , che non fi mira 
Alcra quaggiù villa o beltà limlle. 

Pur di beltade un paragon ben vile 
SonoilCielo,e l’ Aprile, e il Marfenz’ira, 
ftualora il Mondo attonito rimira 
In nobiltà di ftato un cor gentile. 

Poi fe il Verno io contemplo, e fe il furore 
DelMarchemugghia, o il Ciel di nembi 

armato , 

Ecco tutto d’ orror mi s’ empie il core. 

' Pur 
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Pur più del vemo, e più del Cielo irato , 

E più del Mar fpira d’intorno orrore 
Un cor füperbo in povertà di ftato. 

Del Padre Quirico Roffi délia Comp. di Ge/ù. 

Eroica coftanza di Maria Vergine in udire il va- 
ticinio del Profeta Simeone intomo alla Paffio- 
ne e Morte del fuo Divin Figliuolo. 

Xo nol vedrô, poichè il cangiato afpetto, 

E la vita, che fento venir meno, 

Mi di parte dal dolce aer lereno, 

Nè mi riferba al fanguinofo obbietto : 
Ma tu. Donna, vedrai quefto diletto 
Figlio, che ftringi vezzeggiando al feno, 
D’ Dnte, di ftrazj, e d’ amarezza pieno , 
Spietatamente lacerato il petto. 

Che fia allora , che fia , quando tal frutto 
Corrai dalP arbor fol'pirata ? oh quanto 
Si piepara per te dolore, e lutto! 
Cosi largo verfando amaro pianto 
11 buonVecchio dicea: con ciglio afciutto 
Maria fi ftava ad afcoltarlo mtanto. 

Del medefimo. 

S. Francefco Saverio , fmarrito in tina tempefta 
il fuo Crocififl'o, cosi parla. 

Madrigale Anacrtontico . 

Vafti feni, ed acque falfe. 

Se vi calfe 

De’ fofpir d’un core afflitto, 

Dell mi dite, fe vedefte , 

Gir per quelle 

Voftre vie Gefù confitto? 

Poco 
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Poco fa me Iha rapito 
Un ardito 

' Voftro flurto, e via fel porta. 

Ahi ! crudel , cfce m’ hai lafciato ♦ 
Sconlolato 

Senza guida, e fenza fcorta. 

Ma le voi me lo rendete, 

O fapete 

Pur di lui darmi novelle, 

Vi prometto in avvenire 
Far fuggire 

Quinci i venti, e le procelle. 

Del Sig . Abate Pietro Metaflafîo, 

Sogni e favole io fingo; eppure in carte 
Mentre favole e fi^ni omo e dilegno , 
In lor (folle ch’io fon ! ) prendo tal parte, 
Che del mal, cli’ inventai piango e mi 

sdegno. 

Ma forfe allor, che non m’ inganna l’ arte, 
Più faggio io fono ? El’ agitato ingegno 
Forfe allor più tranquillo V O forfe parte 
Da piùïfalda cagion T amor, lo sdegno. 
Ah! che non fol quelle, ch’io canto, o 

fcrivo, 

Favole fon , ma quanto temo, o fpero , 
Tutto è menzogna, e delirando io vivo. 
Sogno délia mia vita è il corfo intero. 
Dell tu, Signor,quando a deftarmi arrivo. 
Fa ch’ io trovi ripofo in fen del vero. 

Del 
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Del Sign. Cavalier Anton - Filippo Adami. 

La Ltggi di Gtjù Crijlo . 

Scorro per ogni età; l’ Egizio, il Siro 
Di moftruoli Dei popola il Cielo; 

E il gregge, e l’ erbe idolatrare ammiro 
Con de vota follia barbare J?elo. 

Paffo al Greco, al Romano : e a Pafo , e a 

Delo 

Offre ftolida turba i voti in giro ; 

E dai Numi lafeivi a Mitra e a Belo 
Toglierû il vecchio culto io vi rimiro. 

In mezzo a tanti errori io leggo feritto, 
Che verrànuova legge, e ai lunghi af- 

fanni 

Dei Popoli fedotti il fin preferitto; 

Che in van le faran fronte Armi , e Ti- 

ranni ; 

Che un Dio folo avrà il T ebro , avrà l’ E- 

gitto : 

Tutto avvien tça i portenti, e temo 

inganni ? 

• 

Del Sign. Mate Gio. Battifia Vicini , 

O voi, cui ride vagamente intorno 
Cerere, e Bacco, aime campagne, e 

liete, ’ * 

Prefto il voftro bel fol voi rivedrete 
Ora ch'Egeria a voi tara ritorno ; 

ü E 
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E a bei candidi rai del vifo adorno, 

E de’ begli occln, onde fi ncche (îete , 
Più verdie piii fiorite or vifarete, 

E n’avrà dolce invidia ogni contc.rno. 

Edinvoipur, liete 

Verra il mio core , poichè bgeria ne la 
Me l’ ha tolto dal petto , e feco il tiene, 

Nella eemina il tien cerulea ftella, 

' Il tien legato ancor corne in catene 
Tra le folte del crin lucide anella.. 

Del medefimo. . 

Tu il fai, donna crudel, quanti fopporto, 
Pel tuo bel vifo, intollerandi attanm , 
Nè il curi, e paifi avvolta ni verdi pauni 
A care danze, il cor ne’ alforta ^ 

Tu il fai, donna crudel, ch’io foffio a torto, 
E tu congiuri coi deftin tiranm , 

Nè a riftorar di lunga affenza 1 danm 
Talor coufenti un piacer lieve, e corto. 

Ad avermi pietate alii ! quando alpetti ? 
Forfe quand' io laro del viver caüo' 
Già l’ eftremo mio dl chianti ed attretti. 

M* avrai pietà, nia farà tarda, ahi laffol 
Nè potràil pianto, e i fofpirofi detti 
Sentir l’eftinta falma, e il i'ordo falîo. 



't 
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Ih{ 5Vg«. Abate Clemente Bondi. 

V Orologio, 

O d’Anglia nata fu 1 eftreme rive, 
Macchinetta gentile, onde l’eterna 
Virtù mot r ice mifurando alterna 
L’ore diurne, e délia luce prive; 

Su le tue ruote allifo il Tempo vive, 
Ed i tuoi giri equabili governa , 

Che poi diilinti lu la faccia eftema 
Volubil freccia in numeri defcrive. 

Efcon divife intanto ad una ad una 
V ore fugaci , e mentre fuor fen vola. 
Col luono aecufa il tuo partir ciafcuna. 

Deh! fra tante, che t'efcono dal l'enô, 
Macchinetta gentile, un ora fola, 
Segna un ora per me felice almeno, 

Del medefimo. 

La Lujinga. 

Pa gran tempo i mali miei 
Col morir finito avrei: 

Ma la eredula fperanza 
Mi tien vivo, e iempre dice, 

Che men trifto ed infelice 
Sarà forfe il nuovo dl. 

Ma il dl nuovo, che fuccede, 

Infelice ancor mi vede, 

E la fpeme, che m’avanza. 

Non mi lafcia nel partire 
Nè il coraggio di morire, 

Nè di vivere cosl. 

U a Vel 
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Bel medefimo* 

La Simyatia. 

Scorge talor non conofciuto oggetto 
L’occhio, e s’accende d’improvvifo ar- 

dore ; 

E 1* immagine impreffa alto nel core 
Nuovo vi defta non ben noto affetto. 
Q.uaü elettrica forza al grato afpetto 
‘ L’anima fcuote un fubito tremore, , 
Onde poi figlio di naften-e amore 
Tacito ferpe in fen cafto diletto. 
Seguon più dolci i detti* 6 ül bel fcmbiâütc 
Volgonfi lenti, e più pietoli i rai, 

E I aima alfin fi riconofce amante. # 
Corne cio fegua , o Nice , io non faprei ; 
So che dal dl primier ch’ io ti mirai 
La ftoria è quefta degli affetti miei. 

Bel medefimo. 

Il finto idegno. 

Nice, tu meco irata ? E con quel vifo, 
Con quella fronte placida e ferena, 
Con quel labbro mel dici, in cui balena 
Nunzio di pace un tenero fotrifo ? 
Con quel tuo ciglio languidetto e fifo, 
Che un forzato rigor firnula appena, 
E in cui prépara alfin la mia catena 
Amor che itavvi dolcemente allilo? 
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Deh quanta gioja quel tuo sdegno ifpira ! 
E che lia la pietà , che fia Y’ amore , 
Se cosl bella , e si leggiadra è l’ ira ? 
Premio, e non pena è il tuo gentil rigore: 
E fe Nice cosl meco s’adira, 

Io farô fempre reo di nuovo errore. 

Del medejimo. 

Nice elettrizata. 

Con l’uno e l’altro piè fermo e raccolto 
La negra pece Nice mia premea, 
Mentre dal vitreo globo attorno vOlto 
L’elettrico vapore in lei fcendea. 

Di Giovani uno ftuol riftretto e folto, 
L’ un l’ altro urtando il dito a lei ftendea; 
Chi l’aurea chioma,chi il vermiglio volto, 
Chi la man bianca di toccar godea. 

Al lieve tocco ufcian fcoppiando a mille 
Dal crin, dal volto, e dalla man tremante 
Di ceruleo color prefte fcintille» 

Vide quel gioco Amor, e anch* egli ftefe 
La mano al lcintillar del belfembiante, 
E la fua face a si bel foco acqgfe. 

• Del medefimo. 

Rimyrovero di Fillide abbandonatiu 

Se mai, dicevi, il primo io fon di noi, 
Che viver pofla da’tuoi rai lontano , 
Cadan quefti occhi : e l’ una e 1 altra 

mano 

Sopponevi , giurando , agli occhi tuoi. 

U 3 Ë 
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E alzarli ancora contro il fol tu puoi 
Confcio dell atto barbaro e inumano? 
Tréma, fpergiuro , chè non fempre in- 

vano 

Vibra il Ciel fu la terra i dardi fuoi. 
Forfe ♦ . ♦ ma no ; i tuoi fulmini riferba , 
Giove, a minor delitti , e il core in feno 
Laceri al traditor pena più acreba. 
1,’armi tue foie per punir coftui 

Invoco, Amor, Son vendicata appieno* 
S’ama un’ ingrat a, che fomigli a lui. 
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, „ Del Cavalier Marini. 

Tvfl pecora belando fa bù bu 5 _ 

11 cavallo annitrendo fa hi h J» 

Il grillo grifolando fa gn gri, 

Ed il porco grugnando fà gru gru: 

Il cucco cuccheggiando fa cù eu, 
Cantando il gallo fa chi chineni, , 
Pigolando il pulciuo fa pi pi» 

Ea abbajando il cane fa bau bau, 

La papera ftridendo fa pà pà, 

La chioccia chiocciando fa co cô» 

E’I gatto miagolando fa mià mia: 

Il corvo crocitando fa crô crô, 

La cornacchia grachiando fa cra crâ, 
E l’afino ragliando fa hi ho : 

Tu Cantor di Pmô , 
Che*l Poema n’hai pien, dl per tua fè, 
dual è quel verfo che convien a te . 



Di Antonio Malatefii. 

DEmpi quel ciotolon , che con due mani, 
Mentre ti bee, pe’manjchi fi pigha, 
Del vin dei noftri monti Siciliani, # 
Che morde i labbri, e avventafi aile ei- 

glia. 

A onor di Polifemo e fua famiglia, 

E degli amici proflimi e lontam , 

A far un Brindis Bromio mi configba » 
Pregando il Ciel che li menteoga fani. 

ü 4 . Io 
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lo l’ ho bevuto. Or nnlla a far mi refta; 

È non m’hafatto mal per quel ch’iofento; 
Bifognaben ch’ioappoggi un po’ la tefta. 
Reggimi, caro OfTelte , e fdtnmi vento : 
lo non poffo parlar , che cofa è quefta ? 

10 m’a, io m’a, io m’a, io m’addot* 

mento, 

Di Francefco de Lmene. 

* . * . 

Eflendo carcerato il fuo Barbiere, con ordine 

cbe nefluno gli dovefle parlare , col feguen- 
te Sonetto mandato al Signor D. Giovanni 
Pinacchio Podeftà di Lodi , ne ottenne la 
grazia. 

Signor, quell’ Uom che imprigionafte jeri, 
Speflo mortificô de’belli umori, 

E tenne , benchè fofler fuoi maggiori, 

11 bacile alla barba a Cavalieri. 

So ben che da que’lacci fi feveri, 

Senza lafciarvi il pel, non verra fuori 
Ma voi fate la fefta a i fonatori, 
Mentre fate la barba anco a’ Barbiéri* 
Se quefta prigionia più fi dilunga, 

Voi lo verrete a far de’ Certofini, 
Volendo che a parlar neflun gli giunga. 
Anzi verrete a far due Cappuccini : 
Me, con farmi portar la barba lunga. 
Lui, con farlo reftar fenza quattrini. 
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Dimenticatofi il Barettino nella Cafa del Signor 
de Leroene il Sign. Segretario Maggi , egli 
racchiufolo in un plico e fuggellatolo, vi fece 
la foprafcritta con qnefta Ottava. 

î!M!aggi, prima d’aprire, indovinate 
Il negozio, che gui racchiufo refta. 

E leggier; ma dimoftra gravitate: 
E'fuperbia del capo, e non è crefta. 
Vincino a la memoria lo portate; 1 
Ma fovente perô v’efce di tefta. 

Di fuori è ner, di dentro è limoncino. 
Ma di dentro e di fuori è Bcrettino. 

Di Carlo Maria Maggi a Trancejco de 

Liment cietto O raton di Lodi. 

..O gran Lemene , or che Orator vi fe* 
Meritamente l’inclita Città, 

10 vi voglio infegnar corne fi fa 
Ad effer Orator d ’ Ora pro me. 

Tener l’arbitrio in credito fi dè 
E in ozio non lafciar l’ autorité: 

Con chi vi puô feoprir fare a metà, 
E i furti intitolar col ben del Re. 
Non provocar chi fa, foffrir chi puô, 

Lo ftomacato far dell’oggidi , 

Santo nel poco, e ne’bei colpi no. 

Su i libri faticar cosl cosi ; 

E faper dire a tempo a chi pregô 

11 po con grazia, e con profitto il si. 

U f Del 
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Del sign. Abat t Carlo Innocenxo Frugon*. 

Brindift a M ndama PatlavicinL 
CJerto a me non s’afcondono 
Gli alti futuri eventi ; 

E i fatidici accenti, 

Pallavicina eccelfa, or volgo a te. 

Già nel tuo fen maturafi. 

Me 1 difle il biondo Apollo, 

ûueirindito rampollo, . 

Che onor de l’.alta pianta effer poi dè* 
Oh fe tutti in lui fpargere 
Vorrai , Donna , i tuoi pregi , 

Genj, e coftumi egregi; . 

Modi» e rare virtu 5 che m te fi flan. 
Quelle, ch’ ora t’accolgono 
Rive di Trebbia algofe; 
ûuanto mai gloriofe, ' , 

Q.uanto fuperbe del bel parto. andran . 
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